
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=HkPDuCu6O6gC&hl=fr


  

»
ο

.

 

 

Ι

I
T
U
»T
o
.
.
.
?

Δ
ω
:

Χ·,ΐ°'ἶ.~ ²ſſ ct

Ύ Π. Μ
. z έ

j ïäàé-_wîzz-rg: .’.;:,—ï’—-—— ſiſictſiâ**'f' — r ſi . wm-~ïvſi4~TŸſ’"""~‘P f",

π ή η

f Έ,

ï… I?

W

F?
st l;

J
!

‘
a

|
ι

ι
a
'

x
ï

Δ
1

κ
ι

'
!
!
|
.

'
I
I
*
*
i
x

ï
\
ï
I
‘

I
.
a

 
U;

.
.
O
I

I
-
.
.
.
È
O
-
I
.

.
J
O
n
A
S

.
.
M
d
-
.
W
Ë
Ï
M
,

,
!
K
I
A
-
P
T
I

.
4
[
I
T

!
'

'

Ι
.
η
.
π
-
“

\
I

.
Ã

 

 …
D
z
æ
ó

.
M

M
d
_

h
a
…
.



ί;ΜΉ

 

 

.

.

--d-;'--.~

φύ.15έ©ΒΜ..·ι......··-.-——L. ExhbrísBibliothccæquamlllustriffimuâ Alchxcplſcopus8cΠοτε::Ευἔὸιιπειίε
ΟειιπιΙΙιιεdeNcufvlllcCollcιοSS TrmltansPatrumSocæetatlsESU Tcstamcntltabullsatmbultanno169Σ"

J

,V'ï

-.

-u

…AΑ-Δ*>

  



υ
.

l
a

I
ï

Ο

d

d

.
I

Π

.
ο

ι
.

Δ
.... 

Ο

.
ι

-
.
ο

K
i

ï
D

T
,

.
.

ï

.
‘

u
\

\
I

.
.

.
ï

ï
.

.

ù
O

I

.
ï

n
d

ï
d

ι

ο
Ο

ι
ι

Χ
.

.
.

.

.
w

.
o

H
D

I

Χ

Ύ

.
.
d

>

κ
.

.
.

.
-

x

.
b

u

ï

.
.
.
o

ω
.

Ο

ι

I

ï

ï
Ό

Μ

..
Μ

.
.

.

\
\

I
.

>
-

‘
I

I

I
.

.
.
.

.
τ
α

-

Μ
Φ

Χ

_

ο
.

.

σ

ι
I

d

a

n

d
.

.
a

.

o
I

a

.

ï

.
…

r
.

L
I

…
.
r
\
Ï
L
I

\
"
l
?
7

o

Ο

k
F
4
1
.
.

[
P
P

r

 



.ο

έΑν·

ï d

a A_

a

π

- ' ὁ'.

. .ïyîiè__ __ IS.. a. - . " ct '- '

ñ I

J

\-..-—“'L'“ u_

Ê. ω .κ

. ï

I

. ' Q

:- - ·. ï υ·

β

Ώ

I

I

'ï

.

*iQ

ï

\

ï ·

_ .

.

ſi 4

ï* ï

ο g ‘

' I .
Δ _ ,

fl' . ſ- - .

: β . _ - , η .

π ι

L,,,—.,.

.

a η

ί

ϊ

‹



ΕΧΤΕΑΟΚΠΙΝΑΙΚΕ

?ZFU M ERÊSURZ

G A L A Ν Τ.

ο!Ακτιειι DE jUILLET ñxósz.:

TOME XIX.

Imprimé à Pari-B", dj? mad

A LY()N,

  

Chez THOMAS AMAULRY, Ruä

Merciere, au Mercure Galant.

M. DC. LXXXII.

AVEC PRIVILEGE Dv ω;;

 

Π' Α '

D..



α

Π
·

l
.

.
¦
~

`

ï

ï

 

.
Î
ï
l
l
l
{
ï

c

l

o

ι

ω

ω

.
Ο

ω

a
v

.
l

I

.

a

ï

I

ï

1

μ

ρ

ω

Ο

Π
'

.
`

.

.

`

-.κ

ο

σ
u

.
δ

ε

Ι
.
:

π

Π

υ

Η

Β

ο

`

Ω

δ

υ
σ

ο

\
ln

l
\
I
S
I
I
I



ϊ

ν?

Ώ

 
 

@&Α. l ά 'χ :.:>κ-ΦΒΒΒ

_'..-σ.-

Ι'

ΕΧΤΒΔΟΚΒΙΝΑΙΚΙΞ

εν MERE

G A L A N Tzgî/ædſi, ϊ: ὶ

Ξ Ϊ

@Μπα DE ]'ΕΠΙ.Ι.ΕΤ Μέι.

 

 

là'

dame, ,de 'Uma ne _ſerez jmæfâcbía,

ÎOME XIX.

î Un) queWMayez. def/Ls

. Uxîffllxſicnr; Trditczſhr

a ,ω ί'Οτ28έπε, ό· l'uſage de

?Ïï . la Pourpre-Je στι”, Μι·

&€Ιε-ΪκὶΙΪ€Γ :-έ8.ι. Α '

. Ι _

T” je σειρ: βεβ όιατ Ραπ ό: πω!



έ; e Extraordinaire 7

que j'a] πω: έ: Μ. la Ξένο, έ: ΖΥΜ

»κε:. Η @Μι injuste de le μέσα·

έ: Λι @έκ θεά! doit φωτ: έ: ſim

tra-Juil z' Ô' έ'έέ||ειπ: ,ſi dive” Au

tbeur: traitent la meſme matiere, c'est

πέρα:: d'une maniere ſi diflërcnte,

qu'on Pourrait dire que tom leu” Ou

-vrdges ram-gſſË-z. n'en ferment qu'un

ſeul. Kun rapporte u que Μια:: :ι

ΜΜέ , όροι:: :έα instruit à [Μέ

dune che/é , i/fkut lire tout ce qui en

dcste' écrit. Ceux qui 'veulent bien

ſe donner la Peine de έωτωέέετΚ:: Μέ:: βοριά» έσα:: πι:: Ωω::

Extraordinaire: , peu-vent :Ïffiirer

que je tiendra] ce que fa] promà,

lor; que fa] dit que chacun durait

[En tour. Il] a dej-t plu; de quatre

mon que l'ouvrage que 'vous :Μα

πω: σελ: ‹/ἔἔ κονέ!. ?en απο:: :Πέ

tres μέ ;n'ayant este' donnez Miſſa”

Ψ

ι
`

 



άι: Mercure Galant. 3

want, devaient Pdſſêr le: premiers,

ό· ]ε remix Mjoardffhzæ] la mcſme

jzstiæ -î κά” με je νέα: άι· Μια

Hammer , e” comme-uſant ce dix

nczffiímc Extraordinaire[Mr lc Traité

que-je rcíſêr-zze de lu) def-mir ſi lang.

ffflíſſf. -

ËËZËËËËÊËËBË@BEE

ΒΕ1.'ΟΚΙΟΙΝΕ \DE LA

Pourpre, de Paſſage qzfen ont

fait les Anciens, (F deſc; diz

_flrcnce απο |'Εσαο·ίητε.

` Χ

l Es Phéniciens , au raport de

J -
ulius Pollux , attribuent

l'invention de faire la Pourpre

ἐξ Hercule , qui vint chez eux ac..

εοτιπΡειἔτιό d'une Fille' nommée

Tyro, aquelle ſc promenant ſur
Δ- Α”

ο



4, Extraordinaire '

le bord dela Mer , vit un Chien

qui .dévoroic un Pourpre avec fi*:

reur.. Le ſang de ce Poiſſon don

na une couleur fi vive, 8c ſi écla

tante Μάι levres du Chien ,A que

cet ce Fille_ réſolur d'abord de de~

mander :Πω Μπεστ Με Robe

de cette meſme teinture. Her.”

ειιΙε ευ ΜΒ: este' prie', 'ne man..

qua pas de faire peſcher dans

tous les lieux voiſins un grand

nombre de ces Poiſſons , pour

faire préſent à ſa Maiſizreſſe d'une

belle Robe teinte du ſang de ces

Pauvres' Animaux , qui commen_

cerent alors de perdre la vie pour

ſatisfäire d'la vanité des» Hom

mes, On ſe ſervoicaurrefoisde

crois ſortes de Poiſſons pour faire

cette ceinture ſi riche α Η είΗ

τιιέε , des Murex, des Conchi..

 



- du Mercure Galant. , 5

lions, ά des Pourpre-S. Les Poil'.

ſons que les Μάικ appellent Ma

rexſervoient non ſeulement pour

faire la Pourpre, mais ΜΙΒ ου Με

ὶἔτνοΙτ έ». Table dans les Festin;

les plus magdifiques; 8c les plus

ſomptueux 5 8c le Prince des Fai;

ſeurs (Ylîpigrarnmes l. η. Με θά:

parler en ces termes. ’
Sanguine dc κήπο 2Μέϊ'α Μέτσο ſi

“ΜΒΜ V

.I-ÛÃIIÏ: , ό· ω» eſt_ barſhtis , esta

ſhmw. — ï

Les Conchilions Êstoîenc des

petits Poiſſons à écailles ,` :Ιοί

ανοἰειπτ le bec long, 6C Fort diſé;

rent de celuy des Pourpres, qui

estoit de figure ronde. '

Επι”«ο ση»Καςς&εω Οακόμ/έα. __

Îuvemſht. 3.

Aristote Anim. l. x. c. U.

A iiz .



6 Extraordinaire

dit que les Pourpres vivoienc

d'ordinaire ſix ou Εμ: ειπε, δ:

qu'ils demcuroienr ca-chez du_

rant trente jours au temps de la.

Canicule. Nous liſons dans Pline

l. 9. è.-36.qu’ils Süaſſembloientau

conmjencelnexut du Printemps,

θα que ſe frotant les uns contre

les autres ,ils rendoient une εει·-·

taime humeur väqnïerxſe , 8c gluan_

te comme de la cire. Ils avoíent

au nuilieu du col. une petite veine
bläche, dbàlſſortoit cette liqueur

ſi estimée pour la teinture des

Draps; mais il falloir les prendre

en vic , car ils perdoienr en τιποιμ

Ποτ cette admirable vertu. Les

Habitans de Τ”, fort habiles

cn α: ιπείὶἱ€τ, τἱτο10οτ Με plus

gros Pourpres , pour les ſaigner

hors de leurs écailles, mais ils

ï



έ:: Mercure Galant. 7

preſſeientles plus petits *σε άσε

meules à huile pour leur faire ren..

drc cette précieuſe humeur_ Leur

langue qui estoit de la longueur

d'un doiggeflgoit ſi, dure, qu'ils en

perçoient les- écailles_ des autres

Poiſſons ,— qui leur ſervoient de

nourriture. Aristote Hifi'. Anim.

l. F. ε. ω. aſſure εμε de ſon temps

on les faiſoit mourir en eau

douce, ou dans ςιιεΙεμε1Κ:νΙοι·ο,

μπε φϊΙε ωιτοκιπ Με:: «θ

οι: οικω· ω: Μοτο Fours de leur
ſeule ſalive. .qllestoitjde deux ſor.

tes de Pourprcs. Les uns qui a

voient le bcc rond &un peu ou

vert à costé , estoient preſque

ſemblablès à un Cornet , d'où

vient qu'on les appclloit Corners

de Με;; Ceux-là eſtate-Hit τού

1ΟΠΓ_δ :ιττω:Ιιεκ :Με Κος:Μϊ5 I Où

A &d;



i; Extraordinaire

ils estcænt pris pas les Peſcheurs.;

Les autres qui __ avoient le bec

comme un tuyau creuſe', cſ

toient entourez de ſept petites

pointes que les Cqrnetsde Mer

nîqvoient pas. Au reste la Peſ

che de ces Poiſſons ſe faiſait du

rant les jours Caniculaires , mais

l'on y réüfflflbit mieux lors qu'on

la diféroit juſqu'au commence

ment du Printemps. Les deux

plus grands Génies de la Nature,

Aristote δέ Pline, nous αΡΡτειπ

πω: comment on s'y prenoit.

On ſe ſervoit de petits Filets tœs—

clairs, où l'on mettoit _des Poiſ

ſons appellez Moules , qui estant

à. Μαη οποτε· ουντοΙΈιπ leurs

écailles dans la Mer, où les Pour.

Pres les alloienr inſulter par leurs

piqûre-s importunes. CeuXJà ſe

 



έκ Mercure Galant. ε

Ό

ſentant attaquez, Fermoient leurs

écailles, δ( οΙΙ:οιειιτ Ρετ εε moyen

Μεσα Ennemis la liberte' de s’é

chaper. Apres qu'on avoit peſ

che' de cette maniere un aſſez

grand nombre de εετΡοΙΙΤοιιε,

οιιττεινε.ΙΙΙοιτέ Ια teinture de la.

Pourprede la façon que Pline

Ι.. 9. ε. 38. Η εαπ. Οτι ΡιΙοιτ les

écailles τΙετ petits Pourpres Τ επ

σε ιτε prenait la. chair que des

gros. On [avoit bien' cela avec
une eau tres-claire. On .fſiëiiſoit

enſuite-tremper-le tout avec du

Sel durant trois jours , mettant

ſur chaque quintal de Tein

ture une livre huit once:Sel. On avoit de grandes Chan

dieres de Plomb; dans chacune

deſquelles on rnetcoit un @Μι

ό: ε!ειιη ιτε Teinture préparée,

U A ,



χο Extraordinaire

Ο

qu'on faiſoic-œuire lentement par

le moyen d'un petit Tuyau , qui

répondoit à la Chaudiere ,- la

quelle estoit fort éloignée du ίου,

εΙο Ραπ εμε Μ. Teinture ne cou—

:Με riſque de ſe brûler. Η falloir

cependant écumer δέ nettoyer la

chair, qui reſtoit aux veines des

ΡοιιτΡτε5. Enfin apresavoir ΜΙΒ

pendant dix jours la chaudiere.

en cet état , on y πωπω Ια Laine

bien préparée juſques à ce qu'elle

cust la couleur qu’on deman.

doit, d'où l'ayant tirée encor,

on la cardoit, puis on la remet

toit pour Μη @το boire entiere.

rementla Teinture. LesYCornetS

de Mer ſeuls ne ten-oient pas aſſez

leur couleur., mais les Pourpres

de haute Mer appellé Pflllgicl eſ.

tant_ de couleur noire, dónoient le

" a

,



/ έ:: Μετσατε·δα|ακ2. Η

ΙιΙΠτσα.Ια τεΙΩτι1τ0,δΕΈΠε couleur

triste qui estoit neceſſaire pour

.faire une πωΙαι·:ΙΙε Pourpre. Les

Tyriens ne ſe ſel-voient que de ces

Pourpres, 6c avant queleur Tein.

'ture tirafl: ſur le vert , ils jettoient

la laine dedans, pour la mettre

enſuite dans απο· ()ΙπαιιάΙοτε où

cstoitla Teinture des Cornets de

Mer. Cette Pourpre neantmoins

a remporte' le prix, ό: α. esté de

tout temps plus estimée qu'au..

cunc des autres; d'où vient que

Tyr fut autrefois appellé απ”,

comme le dit Aulugelle l. 14.6.

16. dunom du Poiſſon que les

Latins appellent Marcx ou Sar,

δέ Ια Pourpre nÎeſme estoit appel-d

Με .5'ω·ππωω 0/Μ4Μ. '

Z); gmmê Μ" ό· 6νιωικο~-ά;»·.

πω: astro. Ρέα!. α.6°απέ;



Ώ; a Extraordinaire

Με:: ω, έκ 29:52 , Tjrior laudabí:

amictw. Ovid. 2. de Arte.

Ceſioit autrefois un Employ

ſi conſidérable â Tyr , d'avoir

ſoin de faire faire la Pourpre , que

l’En1pereur veillant récompeuíïsr

d'une maniere Ρατε1ευΙ1ετε.° ω]

Prestre d’un tres—grand mérite

nomme' Dorothée , il luy donna

cette Commiflîon , au raport de

Nicéphorc (ΜΜΜ επι Chapitre

35. du Livre 6. de ſon Hiſtoire

Eccleſiastique. Il y avoir de la

Pourpre quigardoit ſa couleur
juiques à deux cens ans. ſi Ρώτα.

φα πποίωο dit dans la Vie d’Ale'

xandre le Grand , que ce Con

quérant ayant pris la,Villei de

jules , trouva dans la Maiſon

des Rays pour -cinq mille Ta

lens de Pourpre Hermionique,

 



ἔ άι Mercure GaIótntJ :έ
donc la. couleur estolſiî: auſſi vive,

ét. :ΜΕ éclatante que le dernier

jour de ſa teinture , ce qui ΜΜΜ;

ordinaire lors que la rouge estoit
teinte dſiu miel, δ: Ια blanche avec

de l'huile de cette couleur. Vil

truve l. 7.'c. η. dit que les Ραπ.:

pres étaient de couleur diférentc,

ſelon la diverſe ſituation des Païs

oùilsestoient pris. Ceux qu'on

ΡείεΙιοΙτέ dans la Mer de Phéni

cie, estoient ropges , au lieu que

ceux qu'on trouvoit fill' les Costes

&Afrique , ſervoientâ teindre la.

Pourpre violete; que Cornelius

Népos qui mourut du temps de

l'Empereur Auguste ,ΠΠ avoir

esté en vogue durant ſa jeuneſſe.

La Pourpre deTyrappellée Dié-c

Ισά” ὰ οποίο daſn double teinture,

ſevendoit deux πω _cinquante



μ( _ Extract-Hindi” V

Ecus la livre 5 δε (εμ :ειπε Με

ειπε: Ισ. Fondation de Rome, Pu.

Μπιτ Ι.ειιτιιΙιιτ ΒΡιι·ιτετ Πιτ blâme'

de ce quïlen portoit une longue

Robe lors qu'il εΙΙοιτjeune. Pline

Ι. 9 _ α”. nous aſſure que la Pour..

preaeste" de tout temps en uſage

parmy les Romains, En effet, il

est π” que leur premier Roy

s’en ſervit d'abord dans ſon Man

teau Royal. Χ

ΡιιΖεύει· ά· ύπωωσ πω" 6.ιέτέρω
dreams, i τ α·

ΜυιιιΖω. 0·υΜΙ. 2ι.Ρξ#. -ñ

Tullus Hostilius fut le pre

mier quien porta une longe Ro.

be broché d’c'carlate , apres avoir

remporté une ſignalée Victoire

ſur les Peuples d’Etrurie. Florus

au Chapitre 5. du Livre premier

de l'Histoire Romaine, .dit que

 



‘ J” Mercure Galant.Tarquinius Priſcus ordonna; que

les Enfans des -plus illustres Fg

milles poi-caſſent une longue Ro—

bc bordée de Pourpre , qui estoit

auſſi _PHabit ordinaire des Per

ſonnes de gran dequalitézcar tout

le monde @επ que le Philoſophe

Porphyre fut ainſi ;ιΡΡε:ΙΙό , εἰ

cauſe dela Robe de Pourpre qu'il

Ροττο1τ,; comme ΜΜΜ ίοτέγ

άζωοε noble &puiſſante Famille.

Male-bus estoit ſon premier nom.

Il étudia ſous Photinus à Rome,

avec Origéne -ëôc Amélius ſes

Condiſciples , du temps de l’Em

pereur Aurélie-Ep. Socrítc l. 7. c;

π.. «Μ Δε11η qu'ayant este' Μπι: ὰ

βάζειτέε μι· ςυεΙεΙυεεϋΟΒτΘτὶεηε,

Η compoſe par dépit quinze Li.

v-res contre noſire Religion , ΑΜ.

quels' Méthodiusî, -Euſèbe , δ:

κ' ñ ’
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Apollinaire., répondirent par

trente LivresApologetiques. Le

MauvaisJiche eflzoit habillé de

Pourpre 8c de ΕηΙ.Ιο , Επι: bm

ν υπο άσε.: qui indice-bat” Pursturd

é» @Μα ια. σ. Μ. Ισ τω bien

que Nicéphore CallixteJ-Iistoi

re Eccleſiastique l. l. c. ιό. παοκ

cette Histoire au rang des Para

boles de Nostre Seigneur , 8c que

Saint Grégoire le Grand Ham,

z in E-Uang. croit que Ι'αΙσοικΙαικο
Ι . . , . .

du Mauvais-riche nous dort faire

entendre le bonheur du Peuple

juif, δε que Ια pauvreté du La

zare nous marque la miſere des
Gentils; mais je lſiçay bien auflî

qu’on peut. inſérer de là, qu'a_

lorsies Gens riches 8c de haute

naiſſance avoient coûtume de

porter des Habits de cette cou

 



ΙΙ Σ' -

Ι άι: Merrill? Galant. η

leur. La Robe de Pourpre estoit

autrefois la marque des Μάσα

teurs Romains , témoin ce Vers

de Martial. ’
Di-vtſit noſiſira: Purpura @αφτα @ζω

Ils s'en ſervoieiat dans les Sa
crifices publics 6c ſolectmnels, par

ce quïlssimaginoient qu'elle ne

contribuoit pas peu à appaiſer la.

colere zdes Dieux. On chantait

des Vers à Rome, dont le ſens
estoit , ffulerctſſCíſ-ir :και Ζε: 6'ια!υά

επ triomphe. Il: ont quitté leur:

sajespour prendre le: Robe: de Pour.

pre de: Sénateurs. Suétone raporte

que_ PEmpere-;LÏAugufle prenant

la Robrjvirile, celle -quîrl avoit

ε°οιιντΙ.; .de deuxcostez , 8c ltîy

tomba :Ικα ΡΙεάε,βε alors les

Devins prirent cela-pour _augure

que ?Ordre des Sénateurs dont

&dëffliíÿëÿſîez ~ έ; - ~

s

I
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la Robe de Pourpre estoit la

marque, luy (στοπ σο Ιουτίω..

mis. Tibere voulant &iégrader un

Sénateur, luy Osta la Robe de

Pourpre, parce_ qu'il estoit alle'

demeurer en des jardins aux Ca

lendes dejuillet, afin que cejour

de terme estannpaſſé il loüaſl:

une Maiſon à meilleur marché.

L'Empereur Domitien préſidoit

ſouvent aux jsux en Robe de

-Pourpre, Ilajoûtameſme au ra:

port de Suétone', deux bandes

aux quatre anciennes des jeux

duÇirque , donæune avoit pour

Livrée le Drap _ré , 8c l'autre

-celuy de Pourpreſ Le Roy Pto_

lomée estant venu au Theatre

pour y voir repréſenter les jeux

que Caligula donnoirau Peuple,

Ό

dilattira d'abord les yeux_ de tout
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Ετ monde iv à cauſe d

\eau Royal , dont

jettoit. un ſi grand είε

,cruel _Empereur le

auffi-tofl: pour cette

Les Empereur-s, &le

qui ό6νοἰεμςενοἰιτ Γ

Triomphe _, entre;

Pourpre Pamiy Γεω·

ε; ſon Alan..

.la Pourpre

lat , que ce

fit mourir

ſeule raiſon,,

s-Capitaine-s

iuonneur du

.açoient la

dans leurs

 

.Habitsz ô( Plutarque écrit dans

la Vie de Marcusëcraffiis, que

6ο Capitaine ayant pris un Man

teau noir pour haranguer ſes

Soldats., au lieu _de ρτετωπ Μ.

Robe de .Pourpre ſelon la coûtu

me des Romains , Με @Μαι d'a

bord à la perſuaſion deſes Amis.
δεκα Ρου·ιμΞε Fils du 'ſſgrand

Pompée , ayant remporte' une

glorieuſe Victoire ſur Mer , prit

dans un. Triomphe Manteau

B
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Μου , parce qu'il estoit dela «Με

leur de la M :r, au lieu d'en pren

dre un de _Pourpre à la maniere

des Romains. Comme dit Ful

goſius l. z. c. 6. les Robes de

Pourpre coustoient ſi cher , que

les Empereurs par politique ou

par avarice, en défendoient queL

queſois l'uſage; ê; jules-Céíàr

ne le permit qu'aux Perſonnes de

certain âge , de certaine qualité,

ôc meſme encor à certains jours;

8c Néron Φ εμ” qu'il euſl: des

filets dore: άοιπΙοε cordes el."

toient teintes en Ecarlate, dé..

fendit pourtant l'uſage de la.

Pourpre , ôcmeſme il reprit avec

aigreur un Homme qui en ven

dit quelques onces 'en un jour de

Fñzñire , 6c fit mettre en_ priſon

\OLD les Marchÿmds qui en ει:

ι Ι .

τ

Ρ

κ
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voient acheté. Il alla encor plus

avant , car un jour ayant remar

qué auêpéctacle une Dame vé

tuë de ourpre, auffiëtost il ΜΗ:

prendre, 86 ne la dépoüilla pas

ſeulementde ſa Robe,mais encor

de tous ſes Biens. '

Άει Με les Romains ſeuls ne
ſe__.ſſſer_vir~ent _pas des Robes de

Pourpre, mais ellesſurent auffi

en uſage chez les autres Nations.

Les Atheniem _meſme en por..

toient , comme [Taſſure Elian l. α.

@Μπα ΗΜ. δὲ ΒαΙοάιωε Ι. 8. ε. 7.

«Με ειπε les Toſcans en* Παω.:

αείΙΙ. Με ΕππΡετειιι·ε de la nou

velle Rome , faiſaient un ſi grand_

casde- la Pourpre , qu'ils ne ſe

contentoient pas d'avoir les Ha.”

Με ΙτιπΡει·Ιαιικ de cette couleur,

mais ils s'en ſervaient aulli pour

b.
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écrire , Θ: les Impératrices fai

ſoient leurs couches dans l’Apar

telnent de Porphire, qui ſe ren

controit le premier en entrant

par la. Porte de la Marine du

grand Palais du coſicé de la Pro
pontide, d’où leurs Enſans ſieſ

toient appelle: Porphirogenites

qu Porphirogennetes. Les Car

dinaux commencer-ent de porëer

la Pourpre du temps du Pape In

·ιποα·:ιπτ IV. qui la leur fit prendre

dans le Concile de Lion l'an 1205.:

Pour marque de leur dignité , 8c
de' L'obligation qu'ils avſioient de

perdre meſme la vie pourla cauſe

de Dieu ά Δε· ſon Egliſe, princifi

paiement dans la perſécution de.

ÏPEmpereur Fridéric, qui fut ex..

cpmmunié dans ce Concile pou:

ξ&1ιισ.ττΙόιπΕίοΙε. ~_ [Ξ Ι
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Les Grecs' appellent Com: la

graine &Bea-ſlate z d'où vient que

Arai-nti Coree îradiare, le dit d'un

Homme qui 'est magnifique, 6c

propre dans ſes Habits.

;Et contra ardente' radiabu Saiſir:

Ι Θεσσ. ~ Silim l. J”.

Pline l. r6. c. 8. dit'qu’ell~e s’ap

pelle auffi cuſeulium, α qu'elle

vient au bouc des queuës où ſe

tiennent les feuïlles du Cheſne

vert. On ?apelle Vermillon en

Languedoc; Il y en a meſme

beaucoup dans pluſieurs endroits

de cette Province, où les pauvres

Gens la cueïllent avec grand

ſoin. Elle ſe dit en Arabe Ker-ner,

d'où est venu le mot de Cramoi

ſy. Elle ΜΙΒ: οι: 62Ι€1τΙΕ , en

Afrique , en ΜΜΜ, επ (ΠΙΝΩ,

86 ſur tout en Eſpagne dans Ι°Εΐ
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Rramadure aupres de Mérída.

Celle qu'on trouve dans l'Iſle de

Sardaigne n'est pas fort estimée.

Au reste on ne la- doit cueïllir ny

trop tost , ny crop tard -, car ſi elle

n'est que d'une annee , la couleur

en είξττοΡ ΙτοΙΙ:Ιε 5 Η elle a paſſé

quatre εφέ , elle a perdu ſa force

&ſa vertu. Son écorce ſappelle

proprement graine d’Ecar]-ate, 5c

là moüelle est le fin Pastel d’Ecar..

late. L’c'c0rce fournit plus dc'

ceinture, mais la moüelle fait la

véritable Ecarlate. (Hand on

veut ſe ſervir de cette graine , on

lave premierement les Draps

dans l'eau ſeûre faire d'eau de

Riviere bien nette, d’Agaric &c

de Son ὅ μπε ου γ jette ?Arſenic

avec l’Allun pour les dégraiſſer

afin qu'ils boivent bien la Tein

d- - Τ - ειπε

x
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ture qu'on leur donne apres cela.

avec le pur Pastel. On vuide

enſuite la Chaudiere de cette pre

miere eau, &on la remplit d'eau

claire, y mettant du Pastel ô: de

l’Agaric. La Gomme d'Arabie

la rend ΡΙυετοιι€ο. La Coupe

roſe δ: le Breſil font un faux

Cramoiſy. Les Cramoiſys tou-.

ges qu'on fait ſur les Laines en y

meſlant de la Cochenille qui

vient des Indes , ſe ſont à peu

prés de la meſme façon. Au reste

il est certain qu'il y a des Eaux

les unes meilleures que les autres.

Il y en a qui enyvrent tellement

les Laines, εμι°εΙΙοε reçoivent fort

bien les Teintures , ô( les retien

nent treS-longtempsfans ſe dé

charger. Les autres dégraiſſent

les Draps d'une maniere toute

_Qçleffuillet 1582.'
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particuliere , 8c d'ordinaire les

Teintures ſont estiméesà propor

tion des Eaux qubnemploye à les

faire. La Riviere des Gobelins,

_outre qu'elle dounela cômodité

de flute de grandsReſervoirs 6c

lesjplus beaux Canaux du monde,

remplis d’une eau vive 8c tres…

cla—ire,a cette admirable vertu de

teindre en Ecarlate, ce qui donne

à la France dequoy dédommager

toute la Terre de la perte qu’on

a faire de l'invention de faire la

Pourpre. Cette Riviere est au

_Fauxbourg de Paris aupres de

Gentilly , où l'on tint autrefois

un Concile ſous le Regne de Pe

pin ,. avec le conſentement du

Pape PauLI. pour y examiner le

difórent qu'il y avoit alors encre

les deuxJEgli-ſes , ſur le ſujet des
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\mages , 8c de la Proceſſxon du

Saint Eſprit. Enfin il \fest pas

fort difficile de voir la diſérence

qu'il y a entre la Pourpre 86Ι'Ε

αειι·Ια.τα 3 puis qu'on ſe ſervoit pour

faire celle—la‘. de Poiſſons qu'on

ne trouve plus , 6c qu’on em

ploye pour celle-cy des Graines

qu'on trouve dans pluſieurs en

droits durMonde 5 mais voicy ce

qui leur est commun. On ſe ſert

aujourd’huy de l'Ecarlate preſ

que dela meſme maniere qu'on

ſe ſervoit autrefois dela Pourpre;

car, comme le Grand Pontife, les

Preſires , 86 tous ceux qui ſacri

fioient aux faux Dieux, portoien:

des Robes de Pourpre, ainſi les

Princes de l'Egliſe 8L les Cha

noines de pluſieurs Chapitres de

France en portent cſficarlate,
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lors qu'ils ſervent à l’Aurel du

vray Dieu. Comme les Empe

reurs eſtoient autrefois veſlus de

Pourpre , de meſme aujourd’huy

les Roys &c les Souverains ont

des Habits de cette couleur, pour

briller avec plus d’e’clat aux yeux

de leurs Sujets 5 8c comme les Se'.

nateurs portaient autrefois la.

Robe de Pourpre, tout de καεί.

:πε à preſent les Préſidens, δ:

Με Conſeillers des Cours Souve—

taines, portent une Robe d’Ecar

late qui les distingue des Offi

ciers des Cours ſubalternes , juſ.

ques-]à meſme que la Meſſe qui

ſe dit la Peste de Saint Martina

l'ouverture du premier Parle_

ment du Royaume,- s’appelle la.

Meſſe rouge, parce que les prin

rip-aux Membres de cet auguste
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Corps ſont habillez de cette cou

leur; 8c cela est ſi honorable,

que pluſieurs Cours ne pouvant

estre Souveraines, ſont tous leurs

efforts pour avoir le Privilege de

porter la Robe rouge, qui en est

la marque, δε Ισ caractere. L

aaaaa-aaaaaaaaaaa

T R A D U CT I O N

DE BUCANAN.

IE4); déja -veuſíxfoés dam ces triste:

_ Climats, Ι

1/Η7·υετ υεών·ροσ· »ω)+[ο neige Üfer

frimdts. î

?Συ υειιῇζν finis !ΈΙά/Ζέτσβεκτ2τ πο:

Plaines,

Donner aux Laboureurs le danxfiuït

de leurs peines;

Mais, held-z, n] lÏHſU-er par tome: ſi”

froideur!, s

- ~ — C 11)



zo Extraordinazre" Ι

Χ

Ν] Μ belle Saÿſíznparſès grande: cha

leu”,

N'en” PM en le pan-voir de chaſſer de

mo” ame
LÛnſimahIe Amaríllíz, ſeul objet de m”

flzíme.

Si-Îoſí que ſe rrfäveille, ou him qu'a”

hard de ſean

@Μπι έκ ΡΙα!ο·οΙ:2 je conduis mo”

ΤτοκΡωισ,

]Ι·ρπέσ à ſe: attrait: _, je rappelleſes

charme!,

.De MNH/ect” je ,φωσ κών: εκ πιο άσε

allumer.

SZ Μαρκ: 4!δΙ9ΡΙΙ:° νοκ: chercher d”

repos,

Il _ſemble que la nuit n'a d'humide:

P4710”,

gge pour me préſenter Æunefaçon plu;

'VIT/f r

Larharmante Beaute' dom mon malheur_

me ,ένα

Car rffe/Zznt diffipc' par aucun autre

Objet; _

o
Χ



έιιΜετκαπ (Ζώκα 4 μ

_ κ

ΡΜ:: άι ΙΏίωκι·ί!Μ με Ισ Sommeil a

fait, a

Je me jette à genoux, je lunguù, jeſb# Ν

ώ Ρίκα,

]Ήη Μ” ::π:βιΞ έ,οβ:·σ βια/Μ επι

πο,

δσπ:ζ›νιἱπ‹ἰκε/ὸκ σοκτοια, [ο Μ] έσω::

:οι Μάη

Enfin je n'aime” rien qui puiffi- Πρ·

parſer.

@ατά Δι ,πώ πωω·οϋ , ό" πιω·ρ:

voiles,

.Qtzc Phébm iſa” :Mr vier” chaſſer le:

Etoiles,

_Ïe mepldine aux Rocher!, βπτυπο!ο Ια

Βοί:,

ΜκΔ`Ζω· ΕΜ, Ζε: Κούκ”, απο: ή!@ικά

α πω οσα.

ΙΜ/ἔκἱο Ν]υιρβε Εάν. Ισ Ν]ωρβ0

malheureuſe,

@εἰ έκ Εα›··έσπΝω·σΜ :β encore amo”

, reuſe,

Accufe comme may- Μ rigueur Je mo”

fm.

‘ C Μ]
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Demande comme mo] dnſæours à la

Mort.

.Elle parie , Ô' ſi' raifl comme un autre

moy-rnejſme. _

Appelle Amarillräff, é* [n] dit, je vous

RHIN”.

Combien defoicaufli dans l'excès dem”

maux, -

RÏgûrſ-lflnt le: Zéphir: badinerſur les

flots,

Et repouſſer la Mer anſe/eur de ma

Be/le,

Hé quoy, leur ay-je dir, un Amant ſi

ſidelle

Ne peut-il mériter quelque grace de

vous?

Venez, Zéphſſirs, venez rendre mon ſort

* plus doux; .

Venez ixïapprendre enfin ſi celle que

[Μακ

Sçaitque μ: ſuis le meſinc, .86 que je

l'aime encore,

Si demeurant constante elle me garde
un cœutſi

ή
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l

Donc j’estois autrefois demeuré le

vainqueur;

Qu plutost contentez ma juſte impa

tience,

_ſe ſuis las de ſouffrir une ſi longue

î abſence,

Vous ΓειιΙε,·ΖέΡΒἰω_ vous ſeuls pouvez

en un moment

Me tranſporter d’icy, me rendre heu.

reux Amant;

Uniflèz-vous donc tousglniſſez tous

vos ailes, ν

Ετ ]'ἰτεγ dans ces lieux porter de mes

nouvelles. _

Mai: loin ele le: Μιάου ρω· πιο: "βη

/ΜΡΕπ, v

Il: ne 'veulent [me meſme écouter me:

deſire. -

f: le: 'voir emffitaffl ?ω έπιπέσσπ ώ

colere,

Et traitent mon amour d'un amour ω

- Μἔπιἰτε.

ΜΙυπ Ωπ/ΜΜ»Μπι s'empare ele me:

ſem, _

J
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J10” cœur eflſam chaleur, m” jeux

flan: langmſſíznr,

_Tarn-ſe de mg: pleurs le: fable: du

Rui/age, . b ο

Μο:Ιάψ-#οίπμπώ' άφ:ιπι· [ισ πιο::
Φ:/::έ:. ~ ν

'Εκ 'vain Autour de m] Ι:Βἱ:ι: Με,

Ι:: Bergers,

Φ: Μα.: aimable: voixflmt retentit' l”

#P753

LE” *vain la jeune Iris, Amar-Un”, d"
Climate, l

174'075!, Ljciſèn, l” Njmphe: de ln

Seine,

Me croyant un Amant changeant d'

maltraité,

Viennent m'offrir un cœur plein dcfidc

ΙΜ, x

Fontparoi/ire à mon ame au deñil aban

donnée,

Lesplaiſirs , l” douceurs, les ri: de

ſſííymenée;

Ζωα: banane, leur; app”, ne peu-vent

me guérir, — γ

Ι



έκ Mercure G410”. ;j

Ι

1V] m'a-fier le dfflſëi” que j'a] pri: de

MONTH'.

eeeeeñ-Êeeuä-eeeeäe
.
~ -d

S'il est plus honteux à une Fem

me, d'accorder des faveurs à

un Homme qu'elle a aimc',mais

qu'elle n'aime plus, ê: dont

,elle n'est plus aimée, qu'à un

autre qu'elle n'a jamais aime',

δέ qui l'aime forcement.

U0] qu'il ſemble ref ue Μ·Ω Ιου-φωσ Ρ q i

L'une ame à l'amo” inſënfîhle

Entre dans le dej/ſein d'accorder derfë

_. νεα”,

Π: deux Gal-tn: pourtant que le Sart

e me préſente,

Lors que je dois à l'un de/Zíner n” do”

απ”, p

Le dernier, à monfem, e/Z plu: digne

jmmtz. ’

t
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7”κέ:πω) Ηpremierſum retour,

je ne l'aime plu; u mon tour,

Nou; nam payons tom deux de mefme

p cíndfférence;

Mm: ?ne pourrait enfin cet Ingmt ψ

μποτ,

@ο Ζω justes effet: d'une prompte uen

έσωσε,

.αυτα Μ confuſion qu'il 'voudrait nint

tirer?

Leſëcand rfenfóſſzït par de meſme,

L'amour ?ΜΗ ω·μπε ή extreme,

Il trou-ue des AFPA/F juſque.: dans ma:

defÎ-zutr,

Me: floideur.: n'ont jamai: élzrunléfu

con/lance;
ï I ' I η Χ

δ» Ζ amour nepeutpue m uttendrër uſes

maux,

La pitié le doitfaire, é' ln reconnaiſl
ſätnre. τ
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ΒΒΒΒἐΒΒΒΒἔΙἐΒΒ=ἔΒἐ

Si l'on peut dire, je ?voue estime,

a une Perſonne d'un rang plus

élevé que l’on n’est.

ONme le fait ſentir que |'α]]θιέτ πω

grand crime,
D~aooirſidit bonnement, Monſieur, je

Vous estime.

C'eſt un Hommeplus _grandque mo);

.Et quipent me donner la Ισ.

?Με άεωαπάε6,θωΜπτ Mercure, ‘
δΉ/Ξ: Ρεξ” dire, eſflce une injure? ct

Ah! qu il .r en effi choqué! ſe m’enſms

α π·Ρεπσ. _A

α :Άπω χ'φ ηfait μπίιεπε:,

εφε /‹ικ›·6ἰ: priſe en patience,

Si j'avais* peu 'dE/Zime, ou ſi jŸa-uoï;

menty. \r

Way! veut-ilſeulement du πῇπδιΙ, είε

Μ crainte, Ι ‘

Et de Fobeïffitnce? On le: doit à β::

Μα;
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«

Je disſhut/ent meſmeſun:flinflJ

@ήπια Μ) 07απάτοέ: ,ποκβυπέ:

Μιά: μ" l'E imc, il la mépriſe,

'Auſbrrir de ma bouche, il laprendpour

Êfflfſe;

c'est la marquepourtant d'un veritable

amour.

fonrqua) Jam.- foflênfer, quand je la

mmdu jour?

Peut-on. l'a-wir,film lafaíre paroi/Ire,

Etſäm Poſer dire &ſon Maistre?

Lundm ſuſi-m: raiſon, l'a” Peut-est”

battu,

Lors qu'on Mime trop ce qui n'est @Η

πιω:: _

Car qui donne du Vice :ſi coupable,,

Ce qui n'estἀπό ΦΠ: Δε μπαι.

Mercure, ilvuut dom' mieux-fe faire,

Pour éviter ce méchant pue.

Creeignanr, aI-eïſſäns, à rcffiefiauspour

plaire,

?ufr que de κήπο @ΗΜ 0»ρωρμω
οίκο. i

Grans, du Havreÿ

\o'~

_ Ε ;_ __”.-*)υ-$-Η'··

I
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ERM.äâäê &â55E5E5

_QE-Ile est In mdr ue Ια Ρία:

#υπέ:δ: :Ποτε ·υ:ο2ΜΠ:Ζω::

Μ.

ΟΝ μια dire qu'il en est de

l'amitié chez les Philoſo

phes, commede l'amour chez les

Poètes, Ce ſont dagreab les chi.

πια:: , qui n'ont de realité que

dans l'imagination echaufée des

jeunes Gens. Si quelques Vieil

lards, 8c quelques Sages, en ont

laiſſé de belles Μέ:: :Μιὰ Με::

ΕΜ:: , :ΗΕ qu'ils ont. voulu

tromper .les autres, comme ils

aïoienr esté trompez cux-meil

mcs, A joindre que ceux qui ſe

piqueur d'amour ô: d'amitié ,reg
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ſemblent aux Chimistes qui ſou

flent toute leur vie, ſans trouver

la Pierre Philoſophale. Rien ne

les peut détromper, &c ils eſpe

rent toujours qu'il viendra quel

que heureux moment , qui les ré

compenſera de leurs peines, δε de

leurs dépenſes. La facilité qu'on

a de faire l'amour , θα απο fauſſe

fincerité dont on ſe ſert pour s’at—

tirer Famitié de tout le monde,

font qu'on ſe trompe tous les

jours, dans l’un 8c dans l'autre.

j'entends dire à mille Gens , 'Une

:eſſe m'aime íperdâment , :fle est

file de mo). 'Un tel est όση:: Amis,

»εχω σε θα: je wax. Enfin on

donneà tout le monde la qualité

d'Amy , parce que ce nom plaist,

ΒΕ qu'il est devenu à la mode;

mais que l'on connoist peu ce



έκMercure. Galant. «μι

εμε c'est que l'amour &Pamitiei

Nous ſommes les Dupes de cette

Coquettqôc de ceFous be,dans le

'moment que nous les croyons les

plus fideles. Avonsmous le don de

penetrer les cœurs Ί δι de fixer les

volontez , pour nous aſſurer ain

ſi de l'amitié des Hommes? La

Sageſſe incarnée qui s'est réſerve'.

ce ſecret a' elle ſeule , ſemble

avoir doute' de l'excellence de ſes

lumieres ſur ce ſujet, lors qu’elle

demanda par trois fois au plus

ardent, δι au ΡΙιι;ιεΙό de ſes

Diſciples, Pierrestnïzime- tu? Le

Sauveur du Monde pouvoir-il Η..

Βιπο2€τ , apres ce que cet Apôtre

avoit fait au Cénacle, 6c dans le

jardin? Mais il connoiſſoit la foi

bleſſe des Hommes, &il ſe ſou

Yenoit de ce qui-ÃS-'estoit paſſé

&dc-juillet15h: P,

ï
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dans le Prótoire. Dieu qui con-

noist nos cœurs ne les fixe pas,

parce qu'il veut qu'ils ſoient li

bres. Il nous les demande, β:

μι· Η ιποΙΙι·ο amour, comme le

fruit le plus précieux de cette

libertc'.N 'allons donc pas fi viste,

ſoyons moins préoccupe: , 8c que

les mouvemens de nostre cœur,

ne préviennent jamais les ſenti_

mens de nostre eſprit. Ce n'est

pas choquer l'amour, de douter

ſi l’on est aimé 5 ce doute le rend

plus forr,plus ſolide ὁ: plus raiſon..

ble. On ne peut jamais s'aſſurer

d’estre aimé, ſi la Perſonne aimée

ne fait pour nous , ce que l'a

mour ſeul l'oblige de faire. Tout

le reste n’est'que le dehors de l”a

mour où l'on eut estre trompe'.

Ifintercst , la äaterie , 5c la com..
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plaiſance, font faire aux Gens

du monde, dans le commerce de

lavie, mille choſes que nous at

tribuons à_ l'amour, ä à la ten

greffe. Cest folie de dire, aimfzñ,

'vous [Ere-z, aimé. La maxime

y'est pas infaillible , comme l'a

crû Seneque. Celle-cy pourroit

_estre plus veritable, Pldzſ/êz., ό·

«και @κι από 5 ὰ elle est d'au..

tant .meilleure , qu’on n’a pas

la- peine d'aimer , α: qui n'est

.pas un médiocre tourment. C'est

auſſi le ſecret des Belles. Elles

ſong-ent à plaire ſeulement , α on

les aime toutes inſenſrbles , ε:

εωεΙΙεε εμι'εΙ Η:: ſont.Auffi-tost qu'un Objet com

mence de nous plaire, auffi-tost

nostre cœur commence de l'ai

mer. La diférence de l'amour δε.

ω: ~
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de l'amitié , vient dc lædifórence

des deux Sexes où ils ſe rencon.

:rent, Uinclination mutuelle en_
tre deux Sctexcs , s'appelle amour;

8c Pinclination reciproque dans

un meſme Sexe , s'appelle amitié;

mais tout cela doit justemena

sëappeller _amour , puis que la.

paffion qui luy est oppoſée, en— l

quelque Sexe qu'elle ſe trouve,

n'a point d'autre nom que celuy

de Ιιειἰιπ:. ω:: l'amitié ω:

%:Παιπ:: 8: :ππΡ::Π`:: Pour ſon

Objet, c'est amour; quand Pa_

mour aupres de luy est tranquille

constant , ό: attaché a le conſi_

derer, defi: amitié. Malgrétou

tes les Ziisjonctions dela Philoſo

phie, c'est un Frere, c'est une

Sœur ,mais un Frere ό: οι:: δο:αιδ

Η:: η: μακ:: vivre ſans :Πες

Ο

I
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enſemble', δέ qui ſont ſouvent

pris l’un pour l'autre. Ce qui a

fait dire à un galant Homme,

qu'ils maſquent ſouvent enſem

ble.

Comme me Enfkntflrtgd] lÿzmitiëſê

, flair Voir,

Et l'Amour j μωβ πω: Βάι· Μο.

deſir.

Il ne faut pas s'en étonner,

puis qu'au ſentiment des Peres,

une Γατα inclination pour la.

vertu,.a meſme quelque choſe

dudéreglement de l'amour. Une

veritable amitié n'est donc qu’un

amour raiſonnable, α οὐ Ια Na_

μια: α μπι de part, qu'on expgime

diverſementphez les Grands, 8c

chez le Peuple. La ſimpathie

n'est pas moins Forte dans l'ami..

tic' que dans l'amour , δι c'est

s

F
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auſſi ſurquoy est fonde' cet amour

héroïque, que nous voyons dans

les Livres. Un bel Eſprit nous a.

dit en faiſant ſon Portrait, que

dans toutes ces amitiez, il y cn

troit un peu cramour. En effet,

luy ſeul lie les ames , 6c unit les

coeurs. C'est le ciment des belles,

Θ: des grandes amitiez. Celles

dïnclination, ſe prennent comme

l'amour. Comme elles ſont lc

plus excellent, ô: le plus ſolide

effet de la fimpathie, elles ſont

violentes 6c durables. Unκα·

Γςη.ειιιογ Με Με: .ιπαὶίΕτε , 66 α

charme naturel dure autant que

la vie,dans celuy qui en estlprévc

nu. *Si-cost que David parut de.

vant ΜΙΒ, il gagna le coeur dé

jonathas , ε: d'une maniere ſi

forte , \Laeti-Ecriture Sainte dit

'ne

N ’ ï
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que l'arme de ce Prince fut collée

à celle de David , pour ainſi dire,

ά «ΝΠ Μακ comme luymeſme.

Ces paroles ſont extremement

touchantes , α expriment bien

cette tendre amitié. E; flctum

!st cum cumpleſſêt [aqui 5 ad .$'ιιϊί

"είπω ]Μπάι σσκἔ!ιι:ὶπιπι est α!

:κι David , é' dilexit em” Jona

Μ." quaſi animanï ſite”. Ce que

Virgile a_ dit à peu prés deNΜε,

ê( de Euriale, bir amor-em” στα. Πε

ε'ειΙΙποΙοιπ uniquement , 6c com

me a traduit un de nos vieux Ρο έ.

tes , ce n'est0it qu'un cœur d'eux.

Cette inclination de jonathas

pour David ſut constante , ê( ce

Prince Paima toujours beaucoup.

Lors queSaül voulut le faire mou

rir,.il l'en avertit, 8c il n'y a point

Ëlç_ bons ſervices qu'il ne luy ren;

C
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dist aupres de ce Κ” furieux. Il

luy fait mille ſermens de fidelite',

dans toutes les rencontres où.

David avoit lieu de craindre ſa.

colere», δ: Η aſſure qu’il n'y auroit

qu'un moment entre ſa mort δε

Ια ſienne , ôc qu’il fera tout ce

qu’il luy dira. Il fait enſuite al.

liance avec luy , δε il luy renou

velle ſes ſermens , parce qu’il l’ai

moit, ajoûce encor l'Ecriture,

&qu’il Paimoit comme ſa vie;

μι: c'est icy proprement comme

il faut entendre le mot d’ame, ê:

non pas de l'ame ſpirituelle, &L

divine; mais apres tout , je con_

ſiderc David, comme le Favory

d'un Prince qui Μι d'attache

ment pour jonatahas qtfautant

que ſa Fortune l’y oblige. Quand

il devient ſon Beau-Frere,ά θεο..

dre
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ο:: de ſon Roy, c’est unAmy d’al

Μο:: 8ιεΙ'Ιιατ:τ:Ρ:,οιι: ΓΙποτππ:οι·,

δ: la reconnoiſſance engage; car

à toutes les choſes _obligeantes

que luy dit ce Prince , i! ne ré

pond rien. Il ſe contente d'cstre

aimé , comme ſi :':ΙΙοΙτ aſſez, δ:

qu'il fast preſque impoſſible dan

mer δ: :Ι':ΙΙ:: Μ:: :ο παώ::

temps. ΙΙ Γ: Με: honneur de cette

amitié , ô: en profite dans toutes

les Occaſions , tant-il est vray que

les Princes n'aiment leurs Favoris

qu'à leur confuſion ,comme re_

proche Saül àjonathas , ô( à la

confuſion de leur Mere , ajoûre_

ΜΙ, ο: qu'on peut expliquer de

leur Royaume, 8c de leurs Su] ets.

Les Roys qui s'y ſont abandon

nez nous en fourniſſent de fu

nestes exemples. Ces Amis d’ii1

ζἄ:Ϊ8ἱΙΙ:τ 1:82: Ε
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Δ

clination , ces Favoris qui fai

ſoient leurs délices , ont épuiſé

leurs .tréſors , ou terny .leur ré

putation , 8C les ont ſouvent tra

his dans leur diſgrace. Enfin l'a

πιο” du Prince pour le Favory,

a: toûjours fait l'horreur δ: Ια

haine des .Sujets , pourle Prince.

z… jamais Roy, añt-,il esté plus

malheureux en Favoris qu’Hen—

ry III. Ilrſen peutaimer unſeul,

ſans s'attirer aulIi-tost Pindigna.

tion de toute la Φωκά du Peu_

ple, &ſans en estre la dupe 8c la

victime 5 car l'Histoire κα”

que qu'il ne ſuit aimé de perſon.

ne, que de ceux dont il acheta

l'affection par ſes bien-faits im

modérez. Si on en excepte quel

ques-uns , qui furent dignes de

ſes faveurs, tous les autres l’a

x ι

ι.
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-bandonnerenc lâchement, ô( il

est ſurprenant, qdapresſamort

qui futſi tragique, aucun ne fifi:

pour luy , ce qwentreprist un

ſimple Serviteur-qui avoit encor

plus de parc dans ſes affaires, que

dans ſes bonnes graces. je ne

conſidere pas Μ), ΒοηοΙΙε $ com

me un fidelle Sujet qui rend les

derniers devoirs â ſon Prince,

mais ΡΙιὶτοΙΙ comme un veritable

Amy , qui ramaſſe ſes cendres , 8c

qui conſerve ſa mémoire 5 car à

mon avis , le ſouvenir des Morts

est la marque la plus eſſentielle

d'une veritable amitie'. (Qi ainÎe

encor apres la mort, efizoit digne

τΙἘίἔτ€ Με ρσικΙΞΙιπ Ια vie. je

trouve qiſAuguste ſeul fut heu

reux en Amis ,ſoit dans le choix:

qu'il en fist , ſoit Μια; les ſervices

E ii
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quil en reſcíeuc ;mais S'il faut τείΕι·ε

υπ Αιι€ιι ω pour trouver des

Virgiles, il faut encor estre un

Auguste pourrrouver des Meſ

ſenes 5 de ces Favoris qui défe

rent coute la gloire au Prince , 8c

qui ſemblent n’agir que' pour luy

ſeul. Alexandre ne fut pas moins

heureux en _Amis quflmguste;

mais tous deux eurent le déplai.

ſir d'en estre privez pendant leur

vie. Alexandre eut le malheur

de tuer @Μακ 3 86 :Ισ ſurvivre à

EphestioimAuguste perdit Agrip.

Pa , δέ Μ6ίΙΈηειε preſque de ſuite,

δ; dans un temps Où il en avoit le

plus de beſoin. On luy peut meſ

me reprocher quelque choſe

d'auſſi honteux qu'à Aléxandrei

car ſi la colere de ce Prince en

vers Clitus est blâmable , les a
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ιιποιιτεεΙ°ΑιιἔιιίἘε ρουτΙει Femme

de Meſſénas, ne luy font pas

trop d’honneur. DC plus ſon ami

tie' fut intereſſée ,Cc S’il fut plus

Κιμ en cela quîAléxzindre, il

fut bien tnoins ſenſible. ΑΜΠ

ιπ'ειιτ-ἰΙ εμε des Amis, δ: Ποπ

με des Mignons. Les Roys ont

beſoin de Favoris qui les délaſ.

ſent , qui participentàleurs plai:

ſirs , &a leurs ſecrets , 8c qui

ſoient les Collegues du Roy auſſi_

bien que dela Royauté; mais il

ſont rarement heureux dans le

choix qu'ils en font. Le Mare.

chal de Biron estoit aupres

d’l*~lenry le Grand , ce que Cli

tus estoit aupres cl’AIe’Xandre.

Cestoient deux vaillans Capi

@Με , mais préſomptueux 6c

inſolens, qui dans leurs bravou

E iij
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z

res, ne croyoient pas qu’il y eur

rien de comparable à leurs belles

actions, ά. εμ! Πιτ digne de les

récompenſer. Le Duc de joyeuſe

::Ρεοπςικοτ aupres dT-Ienry III.

ce qu’Ephestion estoit aupres

&Alexandre Tousfldeux Beaux

Freres de leur Roys , δι νετὶτα

blement Amis plûtost que Favo

ris. Si les Nôces d’Ephestion fu..

rent ſi magnifiques ,qu'il d'y trou..

|νε1]ι1Γε1ιτ,εὶ neuf milles Conviez,

auſquels Alexandre donna à cha
'ſicun une Coupe d’or , Ραπ Offrir

leurs Sacrifices aux Dieux 5 Hen

rv Ill. dépenſa douze @σε mille

Ecus à celles du Duc de joyeuſe,

ſans' parler des Préſens qu’il fit

aux Mari-SZ. Comme Alexandre

ΜΒΜ; regle ſur Achille en ſait

d'amitié , comme en fait d’armes5

~ r
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Henry .III, ΙΕ τε8Ι6Ιτ ſur Aléxan.

dre , dont il portoit le nom avant

ſon avenement à la Couronne.

Ainſi, ſi Achille fist des_ choſes in

dignes apres la mort de ſon _Amy

Patrocle ,ils n'en firent pas moins

apres celle dÎEPhestiOn, de Ye

lus, ê( de Maugiron. Achille fond

_en larmes , s'arrache les cheveux,

pouſſe des cris effroyables ſur le

Corps de Patrocle.. Il touche ſon

cœur δέ ſes playes , manue homici

ειδα έυφοπσωμ·ό?Μύω [κά :πάτο

Μ»ωέπω β!»έπιπ:. ΙΙ Γι: νειιιιέε

'cruellement ſur Hector de la

mort de ſon Anny. On ne peutar

racl-.er Alexandre d’aupres de ſon

cher Ephestion, il fait pendre le

Medecin qui l'avoir traité pen

dant ſa maladie. Et Henry ΙΙΙ.

n'en fait pas moins pour @βιο

. p Ε· ΙΙΙ] 7
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&L Maugironñ, dont il arroſe le

viſage δε les playes cle ſes larmes,

8C qui ne promet pas moins de

cent mille francs au Medecin qui

penſoit leurs bleſſures. We de

foibleſſe dont Pamitié est cou.

pable! Et jamais l'amour a-t—il

fait faire de-plus grandes folies?

Mais que David me paroist ſage

apres la mort de jonathas .' Son

deüil fust grand , &c c'est-là qu'on

voit tout ce qu'une tendre amitie'

est capable dînſpirer, lors qu’elle

a pour Objet une aimable Per..

ſonne. Uamour des Femmes,

l'amour des Meres, n'a rien qui

luy ſoit comparable. Dolraſrstrr

re, Sécrie ce Princeaffligé, Frater

mi @παω αΙΜ07ε »Μιὰ ό· απώί!ώ

/ξι/πτ απτο» ωιΜέεπιω , ſim: mater
uzzirumïamzztſiliumſhum , ita Egnſſte

dll/Igc-Édmſ.
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Re), ſi t” 'veux aimer, abdgſſî* τα Ουκ

Μ:Με,

L'amitié veritable ígale/es Amir,

Le @ασεπ Ζε [πω ιξηυκίβ Ρ/4ξ/21

έ'ψ'κεῇά.ωΔ,

Ιων @Με @κκε/Μ τα·ωνΙ :Μη ‘

qui le d'arme. i

. Mais hélas, que ces tendres

amitiez ſont ruineuſes &c frivoles,

ê( @Μου cherche en vain cette

moitie' d' Etoile dont l'union

nous ſemble ſi neceſſaire pour

paſſer agrcablemmt la vie , 6C

ſans laquelle nous ne croyons pas

vivre! On ne la trouve preſque

jamais 5 on ſe trompe à la reſſem

blanceñ, δέ comme a dit un bel

Eſprit,

DE [zi 'Uieflflfflt les inmnſiancæ-s,

Le: rzzffltam cÿ-/es fïléüïíf; -

Ο» παώ: έωιπσωτ τσακ: .ήν φέ

Μιισε:,
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EtUIMM” ſhr du apparences

Ειπε! είε .Μάιοωφε.

- La malice des Hommes rompt

bien-test des nœuds Πε!οιικ , δ: Η

faut avoüer que fi les Amis d’in

clinarion ſontles plus agreables,

ils ſont auſſi les plus inutiles. On

craint de les impprtuner , δι: de

leur estre à charge, on les pré..

vient en toutes choſes , δε οπο

loin d'attendre des preuves eſſcn.

tielles de leur amitié , on leur ca

che le beſoin qu'on en peut avoir.

On ſe flate qu'ils n’y manque

roient as , δε σε ΓειεεοιπΓεἰειιεε

δε les ſgupçonner de la moindre

infidelité. Cependant ce ſont

des Compagnons de plaiſir plû

τοϋ: εμε εε fortune. Ils nous ſui'

vent autant que Ie-jeu leur plaist,

ê: nous φαω: ΑΜΠ — çost que

π

I \
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l'âge ou les. affaires nous rendent

plus chagrins , ou plus ſages. Les

jeunes Gens qui aiment le plaiſir,

8c qui le cherchent parmy leufs

ſemblables ,ſuivent aveuglement

leur paſiion en cette rencontre,

parce que rien ne leur cpuste , 8c

qu'ils ſe mettent peu en peine de

l'avenir. - Saint Augustin meſme

ſe laiſſa aller à cette douce μπε:

de la Nature. Rien , dit-il, ne

charmoit mon ame, comme l'a

mitié, coute ma' joye estoít d'ai

απτά εΙ°εΙ`τι·ε aimé. Φο), que la

vrayeamitié ne .s'attache qu'aux

eſprits, les beaux corps , dit ce

Pere , ont comme l'or 8c l'argent,

jane-ſçay-quoy qui nous attire;

α il ſe trouve dansPaction des

ſens un raport ſi conforme à leurs

organes , que l'union' de l'objet

’ f
. .F ſi
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avec eux , ne ſe ω” με Γεω un

extreme plaiſir. Mais hélas, con

tinuë-t.il, que c'est une grande

folie de ne pas aimer les Hommes

en Hommes ./ O cruelle amitié,

ſubtileôc délicate , tromperie de

l'eſprit, s’e'crie encor ce grand

Docteur, que c'est un profond

abîme que l'Homme! Il est plus

aiſé de tenir compte de ſes che

veux, que de ſes affections 8C des

divers mouvemens de ſon coeur.

Ecoûtons donc attentivement

cette Voix celeste, qui nous crie

tous les jours auſſi-bien qu'à

Saint Augustin , que' l'amitié

de ce monde est une ſornica

tion. Helas que faiſonsmous de

nous attacher tant à des Crea

tures qui ne veulent pas de

nousfic de nous éloigner deDien,
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qui nous demande ſans ceſſe un

cœur qui luy appartient par tant

d-e titres , 8c avec tant de justice:

Cette réflexion ne convient pas

moins à l'amitié qu'à l'amour.

Elle a ſes liaiſons , ſes engage

στα”, ſes embarragaiíffiñbien que

luy. Ce ſont des ;Îmuſemens la

borieux , ô( éclatansſqui laiſſent

peu de fruit, δέ qui ſont beau_

coup de peines, 8c qui ſous pre'

texte de rendre ce qu'on doitau

Prochain, nous font Oublier ce

qu’on doit à Dieu; charité , 8C

amitie',qui pour estre preſque τοϋ

jours mal reglée , n’est propre

ment que ΕστιαΙε:ιεΙοι·Ι. ·

ΙΙ ΗΕ certain que l'Homme

est ne' pour aimer, il est certain

qu’zl est capable d'aimer , mais il

n’est pas certain pour cela @ΙΙΙ
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aime fidelement ,ſi constamment,

ôcveritablement. La Nature δέ

Μ. Grace luy avaient donnez des

qualitez neceſſaires , 8c conſor

στα à ſes inclinations. Estant fait
pqurla ſociete, 86 cette iſiocieté

n’estant_ autre choſe , que la fi

gure de Pamitié qui doit estre

entre les Hommes , il ne faut pas

ε'ό-τοιιι·ιει·.ε'ΙΙ tend à. l'union, 8C

ſi ſon coeur ne reſpire autre choſe

que Μπιουτ 86 l'amitié. C’eſi:

Pourquoy les protestations, 86 les

offres de ſervices luy ſont ſi ordi

naires 5 mais ſon cœur dément ſes

paroles , ou plûtost il-ſe dément

luy-meſme , parce que le peché

l'a corrompu , 86 qu'il ne luy est

resté que Famour propre quil’at.

tache en luy-meíme , 86 qui le

rend incapable d'une veritable 86
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ſincere amitié. (Mel-qu'un a dit

qu’il y avoit de trois ſortes d'a

πια, ω ames pures , des ames

à όση εοττοιτιΡοδε 8 δε des ames

entierement perduës; δε Γεω

ture Sainte appelle ces dernieres,

des ames vastes δε giganteſques,

par des termes qui luy ſont-pro

pres. Nous pouvons dire auſſi

qu’il y a des cœurs purs , qui

n'ont encor rien aime' , Ou qui ne

ſont pas propres à aimer, δε on

peut les appeller des ames vier..

ges. Il y a des cœurs qui aiment,

δε qui ont aimé , mais qui ne

:οι ιιεοοιτειπ με εοπτιιιιειΙ Γεια,

quoy qu'elles fuſſent nées pour

l'amitié. Il y a enfin des cœurs

qui ſont des gaufres, δε des Μή

mes d’amour. Ils aiment tout le

monde , δε courent à pas de
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Geant d’Objet en Objet. Rien

n'est capable de les arrester , δέ

οΙεΙοετοιυΡΙ1τ5 car il y a une co

queterie d'amitié parmy les

Hommes , comme parmy les
Femmes. ſiL’Amy nouveau a toû_

jours plus de charmes pour eux

que l'ancien 5 contre .l'avis de

l’Eccleſiastique, qui dit que ce

dernier n'est pas ſemblable à l'au

tre. Il plaist davantage ,mais

comme le Vin nouveau , qui en

flarant le goust , fait perdre plus

aiſement la raiſon. Les nouveaux

Amis ſont encor comme les jeu

nes Chevaux , qui donnent du

plaiſir pour la. courſe , 8c qui ne

ſont pas propres pour le ſervice.

Y'en_ ne ſe ſcandaliſe pas de

cette comparaiſon. j'en ay pour

garant le Sage , qui s’en ſert ſur le



έκ Mercure Galant. d;

meſme ſujet, Eq/Hſic cmiſſàrimſic

é* amicm ſhëſiznñatnr , ſdb απο”

[φα /Μασκ ὑὶπκἰ2. Δαι1'Η γ ο

απο: de ces Amis tailleurs,

οπου aime parce qu'ils plai..

.ſent, mais qui ſe moquent de

ceux qui leur fonfdu bien , ε:

qui en pla-iſantant des amresſie di..

vcrtiſſent cl’eux-meſmes en leur

préſence! Ce ſont dejeunes Che

vaux qu'on nourrir: àlEcurie

_pour le plaiſir , 6c qui jettent

ſouvent leur Maistre par terre.

L’envie de faire des Amis, ώ:

une paffion comme les autres,

&je ne mecs guère de diférence

entre ceux qui ſont: ίου:: devrons

les Hommes qu'ils voyent, ό:

.ceux qui ſont encestez de Che.

vaux,_cle Chiens, de Fleurs, d’Oi—

ſeaux , 8c de Peintures. C'est ὰ

@ιήαπασ;:ΙΜΣ Ε

ο
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qui en aura un plus grand nom

bre, 8c à qui dapplaudira de ſon

choix ε mais tout cela ne dure

qu'un temps , on change, on s'en

repent à la fin de ſes jours , 8C

on reconnoist que ce n'est que

chagrin; que folie , δΣ9110νει113

τό. Fautñil εμε l'Homme ſe trom

pes en [lol-nine comme en autre

choſe , 8c qu'il n’en connoiſſeja

mais bien la juste valeur? La raiñ

ſon qu'en donne Monſieur de la

Rochefoucauz est belle. Cest,

dit-il , qu'il est aiſé de connoistre

les qualitez de l'eſprit , α difficile

de connoistre celles de l'ame.

Mais bien plus, nous ſommestoû

'jours trompez de ceux que nous
croyons connoistre à fonds ſi, puis»

que c'est de nos Amis meſmes.

Heureux donc qui a. des Amis,

Ι
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mais encor plus heureux qui S'en

peut paſſer. (Με ιπ'είΕ pas αΗΠ·ϊ7

:Με qu'on Sümagine , puis qu'il

nous ſervêt dbrdinaire moins que

les autres. je @η Πάοκ ως peut

vivre ſans le ſecours des Hom

mes, δ: εμε chacun a beſoin de

ſon ſembla.ble5 mais il n'est pas

neceſſaire d'en _faire un, Amy

pour cela. Ne deſ-obligeons

perſonne, reconnaiſſons le bien

qu'on nous fait 5 mais 'ne faiſons

pas par nos bienñfaits déreglez,

des monstres dïngratitude. N’a

cablonS-pas _de noslargeſſes, des

Gens qui n'ont ny le pouvoir, ny

la. volonté de nous ſervir, qui ne

nous aiment qwautant @ιο nous

leurs-faiſons du bien, qui nous

mépriſent quand nous ne pou

@τα ΣΔω Και· Π! faire, α qui

Δ ε ii
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nous baiſſent quandils ſont con

vaincus de Fobligation qu’ils

nous doivent. Voicy ποιο μετά

tous ceux qui ont Finclirîation

genóreuſc δε libérale, δε qui ont

du panchant ὰ l'amitié. Ils don

nent ὰ leurs Amis ſans relâche δε

Γεω meſure ,Ze jugent de leur re..

connoiſſance par leur hônesteté.,

Ils penſent cultiver un champ

fertile, qui leur rendra leurs bien

faits au centuple 5 mais helas, ils

Γειιιειιι: (Με ειπε terre ingrate δε

stérile, qui ne produit pour eux

que des ronces, δε des chardons.

Mais ils reconnoiſſent trop tard

qu'ils ont perdu leur bien, leur

temps , δε leurs peines. @Με

pratiquent donc cette maxime,

que ſi pour avoir des Amis il faut

:σύρετε donner , qu'ils doivent_
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donner peu, rarement, 8c avec

cliicrérioi1,afin de donner plus

longtemps , 8c d'offre toûjours

en etat d'entretenir ces Sanſuës,

qui les abandonnent lors qu'elles

ſont pleines , 6c qu'elles ne trou

vent plus de ſang.

Mais à. quelles facheuſes é

preuves faut- il connoistre un

Amy , puis qu'il faut @ω mal

heureux pour en estre aſſurée

Nm a@άνω in boni; Amina; &C

'tout au contraire, c'est dans l'ad

verſité que PEniÎemy ſe fait con…

ΜΜΜ, Νο:: ώ/ΜΜεικτ Ε» »πιω

1πέωέσω. Preſque aucun n'obſer—

ve le conſeil du_Sage , d’ef’cre fi

delle à ſon Amy dans ſa miſere,

afin de ſe réjouir dans ſa proſpé

rité, 8c de participer à ſon mal

Ικα, pour participer à ſon he
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ritage; car il y en a Peu qui ai

ment , ou du moins qui paroiſſent

aimer leurs Amis , lors qu'ils ſont

malheureux. ο _

Τεκπιυπ ίπ[Πέσεω ,Μπάκα α'ί!εκΑίτ

ιΜΙΪΠΙΜ,

δ'ὁετἰοὶτ autrefois Niſus chez le

Poëte. Tous ſont des Amis à Ia

journée, enim amicusſêrtmdnm

tcmpwſilum , ou plûtost des Añmis

du temps , comme on les appelle

aujourd’huy, parce que c'est le

temps de changer, 8c d’estre in

fidellcz mais voicy un conſeil qui

m'a autrefois effrayé , &c qui est

un argument invincible pour dé_

tourner de l'amitié , les eſprits

faibles .GL créclules qui ſe per.

dentpar trop de confiance, 8c

dîndiſcrétion. Ab ínimicdëſiſara

tc ,- ό· σύ «Μέσο attende.. Un de nos

\
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Poëtes qui re eut un châtiment

auſſi rude que ſa vie avoit esté dé

reglée, ne trouva rien de plus

inſuportable dans ſa. diſgrace,

que lingratitude de ſon cher Tir.

cis; mais que l'Homme est ΙΜ..

Με .ï il s'en' plaint = moins pour

l' oublier ΒΕ pour condamner

cette honteuſe amitie' , que pour

obliger εετ:ΙζιπΒς:Ιτ ὁ. l'aimer 86 â.

leſervir, contre ſon gré. Il veut

qu'il s'excuſe d’un crime dont il

ne ſe croyoit pas coupable , 'ou

du moins qu'il mépriſoit , 86 @Μέ

Ρειιτ-εΙΙ:τε ΙΙ faiſoit gloire. r

Paurle main; fititſembla” d'a-voir

p u” pe” de peine,

Voyant le précipite ΜΙ:: destin Με»

., trame. v

…Aſia qu'y” bruit fâche” ne me

vienne à Him”, ~ . Α”



Τε; Extraordinaire

D'avoirſi mal mm” quije devais

' aimer.

Il avoit un autre Amy , qui en

uſoit auffi genéreuſement que εε

Ιιιγ-εγ avec lâcheté. Il tâche de

Pémouvoir par cet exemple.

Damon qui Mit d* jour, [ouríviter

ce blâme, —

.Tobſiirze .è travailler é' du corp: é*

cle l'ame,

Μ1Μίιπε _pour le moins , craſh” petit

ſito-arr, _

e ſh ſide-lite' me durera 101Z

jours.

Il ſe justifie Iuy-meſme ΜΒ.

gard de cet Infidelle5 821Ι'ΜΙ”α

re qu'il est non ſeulementdn

nocenc envers les autres des cri—

me dont on Μεσαίο , mais encor

quÏil est plus digne que jamais de

ſon amitié , ê( de ſon aſſistance.

_ DEFM

?Q

k
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Depuàſe n'a] rim ſhit, &j'en jtyc

ο Ζε: Dieux, - . ο ,
. χ ' 7 · - .› .

,%τα"ειτκεττω» Τιτσπ,τω.ι ΖεΡετ:

:ο ιιτττεκτιέετικ.- δ _ (

τω: σε Ροετε devoir estre

ο· perſuadé', que c'est aſſez d’estre

ſoupçonné d'un crime , δε ά'είττε

en PC1116', quoy qu’1nnocent, pour

estre abandonné de ces ſortes

d'Amis. Il-devoit donc luy dire

avec autant de verité, que de paſ—
ſion, ‘ſi ο

Βι.ιιιιτΔ τω» accident m mfm trou-vé

ftmcſie, Ϊ '”

Τα στο] με :που Μετά κ· Μ: donner

la Peste. a _
Enfin cect Poëte 'conclut cette

tenſiciteôclongue Elógie ,ſi avec la

ï τιι:ΙιειίΙεοΓοτεβετιοο (Μια:τοϋ.

ζιούτεοε perfide Amy. το _ (7
@ἔ-ῖκὶἔεειιὅ8ετ“ὶρ- G ο



,A

B

. _ , Q . .

Τ* ΕκινασπΙιπαιτε

Ειπα] τουσ Με.: travaux , _Ædtbl que

malgré ſo),

ſigardera) !miſe-Urs ό· παοκ απ, ό·

664761, T _ r
Mais telle éstnoſire foibleſſe,

que rien ne ηριιε conſole de la

perte de ce que nous aimons , 86

ξςιι'ΙΙ n'y a que le ſervice de ceuxg:

IJ

là, qui nous ſoit agreable. Πε;

ιποια est fidelle. Ι

.Η ω: ω» μι: :î [u] que ?injuste-t

-_ licence,

De_ me: Perſe-Tuteur: ne cede à l’i—

gizoramrz ~ Δ _ τ,

Il_fait ευαι'σε μ'έ!μισ μα: ἔοαπω·

έ: απ”,

Σ:: péril: qui me fit” examiner ta

Μ- . ë i

Tircis est ingrat 86 traître,

mais on aimeTircis , c'est de Μ),

ſeulement dont on veut :Με ω..

Η
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το6,'8ι recevoir du ſecours. Ce

qui me fait dire que les Poètes ne

ſont pas Πω” Του:: en amitié

'qu’en amour, δ: ου°ΙΙε ſont auſii

malheureux en Amis, qu'en Maî

treſſes. Mais je ne m'en étonne

.pas ὅ απ ΙΙ faut demeurer d'exc

cord avec M' Godeau,_qu’il y a

une étrange antiparhie entre eux.

Et comme ils ne ſerait pas hon

neste, de ſuppoſer qu'ils ΡυἰΙὲυἐ

contracter amitie' avec des Gens

d'un autre caractere , puis @ο Ια

reſſemblance doit faire leprinci

pal nœud de cette agreable ſo

:Μο il est veritable de dire qu'il

est preſque impoffible de trouver

entre eux, une amitié ſolide 8c

durable. je @η ουσ Socrate a

cuſon ΑΙο1οΙειοΙε; mais le peu de

έυοίοι·ιτυτό qu'il ?ή ανω: μι::

ν.' =οη·
..υ:υ . κ J

il
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l’âge, la condition, les mœurs,

a fait douter avec raiſon, que leur

amitié fût puzre 8c nette_ Senéque

a eu ſon Lucilius , mais 1l le traite

1:Ιιιε ευ ΠιίεΙΡΙειιιι:ειι Amy 5 86

je ne voudrois pas d autre preuve

que celle-ay , pour montrer que_

les ;ΑιιτΙιειιτε Ιειιε ;peu

propres a ,l amitie , 86 εμ Ils en.

eignent une choſe ‘qñu'ils ne ſçauſ

roient pratiquer. Ciceron a eu

ſon Aticus , mais cÎestoit. un

Ηειιιιήεεοιπτ il avoit beſoin, 5c

@ΜΙ ιιιόιιει€εοΙτ autant par Με

rest, que par inclination. Il ne

faudroit pas connoistre cet Ati.

eus pour, le' ΡτειιεΙτε pour un ve_

ritable Amy.. On ει: pouvoir de

viner ει εεΤεειιιεΙεΙ . lſlortentius,

ou de__C1c_3ro_n, 11 estoit le mieux,

_Cllt ſon Histoire. Cependant' ces

- v*

_T Δ
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,orateurs estoient extremement

jaloux l'un de l'autre ,Sc Rivaux

pour l’Eloquence. Il ſuivoit le

partyſde (ῖέίὲιτ,8ε ἴανοτὶΓοπ οι:Ιιιγ

de Pompée; !lconleilloxc Bru

τιΞ5,δ6Ρ1°οτ08θοϊτ Antoine, lors

meſme qu'il marioit ſa Sœur avec

le Frere de 'Cicéron , 8c qu’il en

tretenoit commerce de Lettres,

avec Auguste. Apres cela, qu'on

diſe ce qu’on voudra de ſa gene'

roſicé,~ dejà libéralitc', δέ de ſa

constance. Aticus estoit un Amy

commun ,' 8c plus digne de nostrc

Síecle σ· @σε τω temps de la Ré

publique Romaine. Ce quime

Ÿdconfirme , c'est que Valere

‘aximc,quia ramaſſé ſurle ſujet

dePamitie', tous les exemples que

Rome' luy; ετ:Ρθ fournir 5 n'en

fait ~aucune mention. 'C’e~—stoir
ï —ë” f 5 x - zx

σ

11)ε χ _ _ 'ſi' ~.‘

μ' ή”
ι - pa

t »n
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donc un de ſes'Amis utiles, qui-i

fontleurs affaires en faiſant celles

des autres; @Με οι; moins on le?

doit Με ειιιιιεεειτ εεεειιε δε*

εεε·ιΑιιιιε Γειιιεειιιε"δε pareſſeux;j

οι: ΡιιιτοΓε Η délicats , ` qu'ils croi.

roieut qu’il íeoic de leur ιιοιιιιετττ

σε °οτειιοιειιτ τε Με des affaires

de leurs Amis.” 'Ce1uy-c~y‘ ſervoit*

έξ ιε-Γοιε', κι Με *()ιεει·οι·ιε,

Caron', Hortentius, Torquatusf

δε pluſieurs Chevaliers Rolîriàitiâ,

dans leurs affaires. 0ο ετοιινε. ï

toit aujourdffluy peu de ces_ Amis '

procureurs , ou ſi on en ττοιιιτοιε _

quelquesdins, ils ne s'en acqui.

teroient peutèestre pas avec la

meſme intégrité que le bon

Homme Aticus. @Με Με σε

τζαι étendu ſur cet endroit , parce

que dans Ιε portrait de 'cet Με

ο Ό
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cus, j'ay prétendu faire voir un

Amy du Siecle , cel qu'on le peut

ſouhaiter dans la ſocieté civile,

86 Γιιι·ΙεςυεΙ.ΙΙ ίετοΙτ ὰ propos

que tous ceux quiaiment, 86 qui

ontdes Amis, ſe reglaſſent pour

s’acquitei' ,heureuſement des de

voirs de l'amitié. ,Montagne dit:

que, qui les ſçait &ç lesexerce,

a atceinrle Ιοι11τ11€66ΙΩ laſageſſe

humaine; 86 6ΙουοΙΙι·ο· bonheur

en cette v.ie._ñ Cependant la diffi;

culte de remplir ces devoirs, n 'est

pas ſelon moy , ce qui fait-la rare.

κά· :Ιω Amis. Cette regle du

Chriſtianiſme, de ne faireà au

τα” que ce qu'on voudroitîqubn

fist à nous-.ñmeſmes ,îpouvoit ſeule

Y ſuffire; 8c comme il est facile

de faire ſon devoir, lors qu'on le

fait par inclinationil n'y a rien
_ î G ?ή

Ι
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π

κ

de plus aiſé que de ſervir un Amy

qu'on aime par raiſon , ê( par re

connaiſſance 5 mais on le con_

παπα εΙαοε·ρουυ: ΙΜι·οοε mal à

'ſon PÎOCIÏŸLÏD”,ÏÔÜPODIſGÏÎÜſPſiCDſC

defaite dit-bien :Μου Amy." Mais

s'il est rare de trouverdeverita

,blesi Amis dîinclination -, il est

_encor atxflîmre d'en trouver dans

..a “ljamitiédintereſſée &L politique.

Qu'on ne *s'étonne pas ſi ſap

.rpielleñ Amisintereſſez., t cesAmis

que la Raiſon , la Fonnuneagzau les

Affaires, nous fonechoiſir dans la

Με. Ι..'ειουτΙό ΙειΙΡΙυωόσβΙοτέ

1°€ΙΙόΘ, ου Ι'ΑυτΙιευτεΙεε=Κ-όΒό.

χω” ?n'est qu’un ;trafic , où

nostre. amour propre ſe propoſe

του] ours quelque .choſe a gagner.

L'amitié veut estre réciproque,

ω 8: elle ne le peut estre, ſans quel

* .
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Α

que ſorte dïnterest. C'est luy

qui joint, δε qui unit les Hom

mes. Sans luy , point de ſocieté.

L'Homme , ſelonkle .Proverbe

Italien,—vit de l'Homme. C'est
pourquoy il clierc-lïectſon ſembla

ble, 8c ωτω›ω Μη Ροιχτ]οϋἰτ

du bien qui luyest propre , ou de

celuy qui est commun à tous les

deux. ΙΙ ιη· ιι εμε les Sauvages

qui vivent ſeuls , δε, Γεω com

merñqefflhïuffi neſçavenñcdls ce

«que c'est' que l'amitié. Un juste α.

raiſonnable ἑιπετεΙὶ,ω μια donc

estre le -— fondement, autant que

' les Hommes en ſont capables

dans la corruption du temps , 6c

des mœurs, maiscomme il est fa.
κ

~- cile de s'égarer dans cette route,

ê( que par cet interest, qui est

naturel à toutes les Creatures,

.d
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Χ

'nous nous aimons plus que les

autres, il arrive que nous n’aiñ

mons que par raport à nous me(

mes, 8c que nous ne nous atta-.

chons qu’autant que nous y trou..

vous nostre compte.- De la vient

cette amitié intereſſée , qu'on ap

pelle amitie' du ſiecle, que tout

le monde décrie , α ρωταω:

que tout le monde cherche. Si

un Amy nous oblige, σε qu'il ne

ſoit pas récompenſe' ſur lechamp5

on ne luy _reprend pas un autre

fois il en demeure lâ S'il ne fait pis,

&s'il ne ſe plaint pas qu'il a tout

fait , 8c @ΝΠ ει τσιπ perdu. C'eſt

dans cette amitié qu'il faut toû

jours dire des choſes plaiſantes,

σε en faire d’utiles, fi l'on veut

estre aimé &c ſuivñy. 5 mai: le ſe

Eſet qu'il Y ï , est de faire beau -

Χ

'Η
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κ

coup d’A1nis , afin que l'un nous

récompenſe de l'autre 5 ar on

_cherche icy le profil: , &c non pas

Ιερνει·5τό. θα Amis doivent aller

ciÎſtroupe; 8c non pas de com'

pagnie _, comme parle Monta

gnezsenéque 'a dit, que le Sagefè

conſole aiſément dela perte d'un

Amy, parce qu’ilen peut faire

un. autre auſſi-toit; mais aujour

ανω” Η n'y a perſonne qui n'ait

cet avantage. jamais il n'a eflë

Ρ1υε€ε‹:11ε de ſe faire aimer. Si

Epicure estoit enco'r de ce ſiecle,

il ne diroit pas quedest une vie de

Lion ou de Loup , que deſmanger

ſans un Amy, Chacun a ſon' Amy

de table , 8L à moins que d’efl:re

une Beste féroce qu'on ne puiſſe

hanter, on ne mange point au

trement, mais, comme dit encor
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ι
ι

Ι

Ι

Ι ΙΙ

ΙΙ

 

Ι Ι

5ειπέ61τιε qui est un grand Maître

ίωτωε matiere, les plaiſirs σε

τ-6τ pas ſeuls les amirieLôc ce n'est

pas à la table qu'on doit éprou_

*ver ſes Amis. «Mais ſhut-il que Ια

pauvreté 86 la nîilere nous en dé

trompe, 86 qu'une fâcheuſe ex

périence nousrende ſage? Faut

il que nos Amis ſoient les pre

miers , qui nous faſſent repentir

de nos bien-faits , 86 que ceux

que nous croyons qui nous fai

ſoient honneur, ſoient les pre

miers qui nous faſſent honte _e Il

vaudroit bien mieuxſſavoir ja

mais fait d'Amy , que d’e'prouver

qu'on n’en a jamais pu ñ, mais c'est

un erreur , l'amour 86 ΙΪωιπἱτΙε

font toujours du mal, 86τατεί

:Δευτ du bien. Pauvre étudeque

celle d'apprendre à aimer λ ΡΜ

“k κ

Ι .

.. .'l‘

Ι ·..'Ω· .

i Ι. .
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ο

ορο Ιοε plus ſçavans en οοο Απ,

deviennent les plus _πΙΙΙουιΒΙοε!

Si ce n'est ,υπ Ιο_ΡΙ1ἰΙο[οΡΙ1ο, que

je ſuis toùjours εΙΙετ απο, que.

pour aimer on n'est pas Amis;

comme ſi toute Ι'οοΙΙουτΙοποο

l'amitié tomboit ſur ω!" qui est

aimé.” Du τυοΙοε3ο οιβουοΙε εμέ
tout le bien-fait clOitſiesttÎi-gcosté de l’Aman_t,, ôçtoutela, re

- 3.' u" ο· ' - να

οοοοοιίΠιιποοου οοίΙο de l Ôbjee,

aime; οἶοΙΙοΙυΠ que je com;
preñsſi le ſimistçxé , ου ΡΙυτοΙΙ le

commerce εΙο l'amour_α @ο l'a

mitié. Ce trafic-doit estre des
choſes l honnestes GC ;vertueuſes_,

mais encor des choſes agreables

δε utiles; &c pour entrer dans οο

commerce, il ſaut estre riche ê;

'ſage ,Sc la ſeule volonté ne fiiffie

pas, on veut des effets , Εχου: με

Ι

ό

Ι

Η Ι'

Ι

ι Ι
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réalité] Senéque avoue' meſmcſi,

que la préſence δ( Ιο.-εοπνοι·ίω

Ποπ, l'emportent de beaucoup

ſur l'idee &c le ſouvenir de- la Per

ſonne aimée, δ: donnent Un plai

ſir bien plus ſenſible. Diſons μμ

τεὶΙΙεωοιπ que les Préſens 8c les

Bienfaits, plaiſent α attachant

bien davantage, que les careſſes,

8C les belles paroles.

Cette ειωΜεΞ , dira-tñon, est

commune , mais, n'importe , elle

est profitable, δι l'on n'en veut

pointd’autreaujourdîuuvÿand

je vois Chaton qui fait tant de

distinctions ſur l'amitié , il me

ſemble voir faire l'anatomie δ:

la diſſection d'une Chimere. Est.

il poflible qu'un Moderne ait eu

'la faibleſſe des Anciens , 8c que

pour paroistre plus docte, il ait
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eſte' moins ſage, lors meſme qu'il

avoit à traiter de la ſageſſe? Mais

un autre est bien plus badin, il

dédie à cet Idole un Temple , des

Autels, σε des Sacrifices 5 mais à

la finilreconnoifl: ſon erreur, 6C

voyant que le peu d'exemples de

l'Antiquité σ ιπ°είὶ με ſuffiſant

de perſuader ſes Devots, il avouë

lngenuëmnnt qu'une amitié par

faite vient de la grace de Dieu.

Il devoir encor ajoûter qu'elle

\ne ſe rencontre , 8c ne ſe peut

contracter qu'avec les Bienheu.

:ceux, qui ſont exempts des de'.

fauts de la Nature humaine 5 mais

il a encor meilleure raiſon quand

il dit, que les amítiez malheureu

ſes 8e criminelles , ſont des effets

delajustice de Dieu. Le Sage,

'qui releve infiniment le mérite
S4

q”

ï

ï

:-m-ouï
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η· _ - , — -β .<.'. ,

ô: -l excellence de lamine,

que Λεω n'eſt comparable ὰε:61./

Β.»:πί;.'.

Α' γ ίΜα.ε._ η q, a ‘ a Ψ" μ

C'est [eſprit quite :Μαξ 68% ω: :ειπα
:ΘωσεΜακε, A Δ ‘ “ſi

C'est ſame de to” ame, d** le cœur de

toto coeur. ét. Δ -_
E” trouvant oct Amy vertus/tx ſi”

~ ñ _ſiflltſſfi τ ſi

Επί: ά ία πω» έ: Μαι π·σε·υσέ:·
ω; Τ7έ/ώ·. ſſ

a Mais ceTréſotest fembla-bleïæ*

ceux qui ſont "en la, ΡοίἶεΠἰφη
Με mauvais Πὁωοιπἐ. ’ On les dſſéſſſi'

couvre, on les voit, on_les tou-ſſ

che 5 mais quand ce vient Ιωσήφ

lever , tout ſe diſſipe, δ: ε'όνεμ

ηοϋὶτ. ΙΙ γ ει des Gens qui re

cherchent, comme nous avons
dit ν, l'amitié de toutle monde. Ils

ont cent Amis à leur ſuite, &à

.UI



V 'kia MerenreCaIant, ,a τα,

Ιεσέτο.8Ιε'ςωαΙε onc-ils une affai

\x

z ΙΙ Α. , · .

τε:29ε (ε: Ρι·είεε_τεετ.ΙΙ quelque

occaſion de les employer-z ſagit:

πω· ό· στα]]Ι @κι Cependant

cette amitie' devroit estreäpuiſ.

ſanteñdans l'Homme, puisïquê ſi

l'amour est ë lus- forte' que .la
mort , 'Éllcllgplùsfflſëïrœct que le

ſang,—& la Nature. _Ont manque

tous les jours à ſes Parens ,ε Γεω

εκεΙετε,_86 Ωω honte; mais on

ne manque jamais à ſes Amis,

ſans lâcheté ôcſansinfamie. Il

y a de~ l'injustice d'abandonner

uñ .Ρεεεετ z mais le droitdéfend

d'abandonner un Amy. Wi ai

me μπε Εεἰεω·‹ὸοΙτ toujours.; ai

πια, Sc ήττα ιτε.εΙε doit ſeparer

εεεε @'11 aime z Δ εε εεμιττ εΙΙ:τ ε

μ! ſon humeur, ny les qualite:

Φ PW*: avion a

**WeJuillet_ tha: H
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dû les connoistre avant* ορο έ:

s'engager à l'aimer 5 ce ne peut

estre ſes malheurs &ç les traverſes

de la Fortune , parce que c'est

pour cela meſme que l'amitié est

établie , 8c que nous jurons à

nos Amis de les ſervir, ό: de ne

les abandonner jamais. Cela est

Ii ντου, que nous cachons του

5ουι·ε.Ι'οίΡότο.οοο que nous' pou

,vous avoir ſur leur proſpérité.

_On est inutile-aux -Amis heureux,

ο; τουτο ΙοεουάτοΙΙο ne va qu'à

Ιοε aſſurer ,γ ορο β απτο ΡτοΓΡ '

rite' change., rien rſestcapable ge

nousfaire οΙχειοΒοι·, Δ '
,Quay que /Ïamitié ſoil: ſi donc

auſſi rare que.le Phénix , ron peut

ςΙΙι·ο οοο.οτιοοΙοε qu'il n'y a point

de Siecle qui n’en ait fourny

quelques exemples , pour la conz
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damnariori des Fourbes ;c des

Infidelles , 8c pour la conſol ation

,des Sages δὲ des Vertueux. Il n'y

a pas _longtemps qu'un Gentil

homme de Normandie, Provin

ce un peu Ματέο pour 'ce ſujet,

avoit fait amitié dans ſa jeuneſſe

avec un Provençal, ô: _tous deux

s'estoie_nt jurez une fidelité in

violable; mais la Fortune les

ayant ſéparez ,l'éloignement des

lieux rompit leur commerce , δ:

Πε furent prés de vingt ans ſans

avoir nouvelle l'un de l'autre.

Pendant ce temps. là le Proven…

"çal cut une affaire , pour-laquelle

il fut arrestc' priſonnier, &î où il

y alloit de la vie. Il ſe ſouvint dans

[α όπέ·εια: de ſon (AmYNormand,

@Η trouva moyen" de luy faire

'ſçavoir l'état οὐ!! €ίἔοἰτ réduit,
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σε Ισ beſoin qu'il avoit de luy.. Le

Normand 5 ſurpris ê: touché du

malheur de ſon Amy, ne balança

point ſur ce qu'il avoit à faire;

ô: ſans &farrester à conſiderer qu'il

pouvoir honnestemenr ſe Μέσο

dre de ſecourir un Homme éioi

gné de deux ασε Π.σι1Β5 , σε pret'.
que effircrî 'de' ſa- nctrómoirc , qu'il

eÃÔiLaîU-Ãſincé σ11:ϊεο, 8c chargé

d'une · grande Famille- q'u’ilî~:ſi ne

poüvoitfîztbanctdoääner ſans* injuſii

ce ,“ë11fiiiï*‘-qù'ilî *s'expoſent à la

`ι:σΙθΕΕ”ά&'ΡΗοσδσε Με rigueur
ideseLîcſiSiiEŸTaiſsYai-rester, dis-je, à

tou-tés eänſiäiëràcttíons qui eſ.

toiêt capables déîreſiictroidirle iele

de tout ſiautrſſequeſidïfln Normand,

il part ΜπέκΜΒ dires'. patin-me,

L

8c arrive ση poste. au lieu où ſon

Amy-eſltäieàrreffié:Ilappritquïl

D.. \

ν ο ...

- ._ ..- ï έ ....,- κιτ·"Ή·Ε”` . ρ î *όλω* .- Φ

ο

`

»
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άπ(Λίετσιπεδαίαπτ. έ
»a
MM'.

ΡΗΜέcondamné; êcqubnſile gar.

doitïi exactement, qu'on ne pou

_voit πω” parler, ny luy écrire;

cependant apres avoir reconnu

la Place, ê; examiné curieuſe

Μουτ tous les dehors-de ſa ΡΗ

ſon έ ΙΙ ſe rendist ΜΑΜ: pro

'chaine ſous la Fenestre de la

Chambre de ſon Amy du costé
qictii regardait la Mer , qu’il 'avoit

paſſéà la nage. On-ne peut dire

quel fut Pétonnement , 6c Padmi.

ration du Provençal, lors qu'à

quelque petit ſignal quïil luy

donna, il vit le cher Amy qui

νασαι: le délivrer, ou mourir avec

'luÿſsïil ne pouvoity réüffir. He—

las έ· luy €ΙΙΙ:-ΙΙ, vous expoſez bien

"genéreuſement vostre 'vie pour

moy, mais inutilement, mon cher

Amy; car πω; _Γςανειςιιε μ: ne

'~ ï

ï
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nage point, 86 il n'y ε point d'au—

,tre moyen εε me _tirer Με? Πτι:

μι: εε Trajet, _qui est ſi large 86

ΙΙ rapide , que je crÊins dbiep que

vous nayez pas a ez e orces

pour Ιε·Ροιινοιτ repaſſer ſans pe'

ril. Ne craignez rien , luy répon

dit le fidelle Normand., deſcen

dez-vous par cette fenestre qui

est facile, î: ne vous mflettez pas

en peine. e vous pa eray ur

mon dos , 86 j'eſpere que nous en

Épndroiäs T_ bout. LecPFoäreſnçal

arme e on cout-ag , e e cen

dit, 86 comme une autre Arion

paſſa la Mer ſur le dos de cet offl

cieux Dauphin , qui luy ayant

fait tenir un Cheval ·86 εεε Ha

:Έίΐε ΙΒιιιττε εΞίτει τα Κινςειβε,

V pa er en ng e erre, ou

enſuite il @παμε (ε. @Με ,ι ει:

Ο



_ βια Μετα:: (Σαβιπτέ α(

Επι recouren France. .

je ſuis-donc obligé de conclure'

apres cet exemple, qu'il est des

.Amis en tous temps, 6c en tout

País, mais encor que la marque

la plus eſſentielle pour les recon

noistre, est lors qu'ils s'intéreſſent

plus dans nos affaires que nouss

meſmes, &c que dans l'occaſion

ils expoſent leur_vie pour nous.

Ce n'est donc pas icyune in

νεῶν: contre l'amitié, , ſay

prétendu faire voir ſeulement

dans ce Diſcours, que les verita

bles Amis ſont rares, qu'il faut

de grandes précautions pour les

faire , &de grands ménagemens

pour les conſerver, enfin qu'on

y doit .faire peu de fonds , δ: qu'il

ne faut pas crop Hyattacher; α

@τ μ. ſorte., ee Diſcours Poum

___ὲ_.__Δ2__.-Ξ-Ξ
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ſervir à conſoler ceux qui n'ont

jamais trouvé d'Amis , qui les né

gligent , ou qui les perdent. ,

DE LA FEVRERIE.

Voir] ee qui Μι este envojíſhr

ler deux Enigmes du Μωἐ κίήίαέπ,

πω:: Ζω· Μο:: ΜΜΜ: le Vent ά·

Ια (Ηπα. .

I.

E doute, aimable Iris, que to” cœur

J ſoit constants

Pour To] [κ] ύωκ/ϋκ1βΙτ κκ éternel

martin',

Te le dire le four, é' la nuit te l'écrire,

j? vo] que me: _ſoûpirs neſont rien que

du Vent.

Il ne tiendrait με το] , Beaute' char

mante é*fiere, p

'De me_faire parler tout ame autre ma

niere. ._.

LE M. G.

κ
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° I I.

E ne nffétonnepm, adorable Camille,

] @ο Μια Θεα. πυκνό [Enigme ſi

facile,

Et qu'aucune ΜΜΜ: πιο ΗΕ: ΙΜυ·κβΡσκ.

Σ; ταρω: .να Ούμε.ι· est de grande

efficace. Α

5θιέεζ έσω ί?ι-άσπια: :που ία/`κΖ.σ πω:

άε[σκ, ^
E: vom *ester tome de Glace. _ A

ÜROÜART DE ROCONYALſi,

. de la Porte S.Ancoine.

I I I.

QUelqm-S maux qu: la Peſîefízſfe,

Il: peu-vent S'en aller am Vent.

Qu' 'vent les éviter, n'a qu? changer de

σ place;

ΑΜ: ω” κ» ση” »Με Δ· σα” :β

έα Glace, -

!ζβικ: Πι άσκοπη”, Ô' mourir &ίσπ_/?σκ

τοπ.

ΒΔι18ΑΙΝΙ.

_29ίε]κ2αετ :οί9στ '
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I I V.

E neſſa] ce que je dois dire

διο· ce que dans ce πώς :πετ Mercure en

a-Uant.

N'importe, dans l'ardeur d'écrire

On .Vélo-ve, ά l'on ?Jaſon-vent

Contreſon effiérance auſſi loin qu'on

deſire. ' `

Ρ τω] έσω· σε τω: Με Μπιτ: laplume

Μ Vent.

Ifflnfante à lffinagtamme,

Ange de cœur haut,

de Roüen.

V.

AVez: ton eſbrit profond, _

Mercure, rien ne tc paſſe,

Dans un temps ou toutfcfond,

D’cnterrer ſi bien ta Glace.

Mad. jAMAnT, δ: ſon aimable

Ποτε, du Pré δ. Gervais.

_ V I.

I Iſo-tte s'appliquant aux Enigme: du

- Mais,

Ref-voit, Ûjë mordoit les doigts:
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ν

je n’en Wicndray jamais a bout, quo): que
iefrſſï- r '

Me dit-elle. TJ-rſis, expliquez. les de

grace.

.Hela-S! lu): dix-je alors, par mesſbûpi-rr

@πεσει

Lapremiere est màrquíe, il: neſimt que

du Vent;
Vſioflre cœur oſi remply de l'autre, (Ϊ ε'ς|Ι

Ια (Πειτε.

I. B. GIRAULT.

c

WËVII.. Ι

Ό
"Β _

gnezſifignerons, ê' WM

avec raiſon,

_Que la ?Έκι εκ/οκι·ά”Ιση :σε :Μπα

απο πω,

_φει:/επιθΙε Με: promettre une belle'

moiſſon, τ

Puis qu'a-plz cette flnfon il est un Vent

de G ace.

  

r_

R. DE S. MARTIAL.

Iij `
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‘ V I I I. i

Velptut donc cflfe, Mercure,

QLa cauſe de ?lustre :ΜέΜ, _
@δω π» παρε Μ ή: ΜNαπατα,

Vomvemz ποια »ἰοπ›π›· Με Vent βρει:

/έτεέπἔ .

La Blonde à I’Anagrammc

ſi' L’Offènce'e aſtra/xr, de

Magny.

I X. .

ΑΛώ, μ, Μωπ: a long: trait:

De ce Vin délicat, Ô' petillanr, Üfrais,

σεβ le doux plaiſir de la Wie.

.Q2591, n'est-ce pas avec raiſon

~ Vo' dam' cette ardente@Μπι

Mercure a boire nom convie?

|l a déja rime', par unſoinſam e'gal,

.Flavant, Hart-aps, ÜBracs, Pots, Verre!,

Coupe, é' Taſſï',

Puit qu'il a le dæffiin dans ce charmant

' Régal

D: nomfizirt boire a la Glace.

ΚΑΝΕΙ", ὰ: Κοΐποπε

θ

δ
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X.

POur chaſſer mesſbupſonx, Iris me

dit auvent
\ ſ 3

Que-ſur tout me: πιω” [α] Μ premiere

place;

Mercure, quelle-fo)- Prenzlray-jeflzr du

Vent

Itſur un cœurpour mo) :oû/our: remy!)

ñ de Glace? '

ROW”LE,Chanoine de l'Egliſe

Cathédrale de S. Gervais

de Soiilbns.

. X I.

L/διιώ!σ,ι:!ιει· Damon, dan: cette com

I. joncture,

.Que tout change dam la Nature.

.De ce dernier Πανω Ρία/πιει μιαβ

douceur,

Le Printemps a tenu la place;

.Ort en a reſſent)- la nuiſible rigueur,

Et toute la Terre eflait laſſe

Dî-y voir _du lie” de la chaleur,

ñ I 11j



1οι Εκι°πιοπἰέπαἱω

Κεἐπε›· :απο !αρία]ε πανω:froidcomme

Glace-f.

AvxcE, de Caën, Ruë dc

la Harpe.

XII.

IE στο): Mercure Mn Die” cfnnegmnde

FINI-JUMP,

Et che: qui le ſecret eſí cache' bien &want;

De tout ce glzfildit, ό' ?ΜΗ [Μη/Β.

Ο:: Και π μα Ζε moindre Vent.

La N mphe à Pzänagramlnc,

j); tombe dans l'ame, de

Tilliers pres Verneüil.

X I I I.

l A Glace, il est bien wa), ne reçoit

Δ .l jamais feſtre

,φέρω :ΜΒΜ Δε ΪΗ]νε›· gm' Idf-zik τού

|ωυ·: naître;

Mais-que lnjſerviroit d'est” produite ‘

απ jour

Κα· σε ιτῇἄε Vieillard, έσω Μ fluide

puiſſance Δ

[ω] είσαι:: ω: επωωωπ Μ naiſſance,

Si ÎEtc' ne venait laſër-Uir Diſc” tout?
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C'est parfonſeul moyen qu'elle μωβ δ

Μ Cour,

_Que d'un lieufart @βατ on laporte à

Μ Ville; -

Et quoy que cet honneur lu) ſîzit vendu

fort cher,

Elle nepeutlu] reprocher,

Sſacloant quefam chaleur elle rfeflpae

utile. ñ Χ ~

C'est doncpm que lily-ver la produiſe

au Berceau,

Puis qu'en rien il nepeut la rendre ne

εεΠἐιὶτε. τ
LſſEteſifait beaucoup Ζώα, μα] 9κΉ/Μ'

β» contraire,

.En lu): donnant le Vin, pour glorieux

î Tombeau.

ALCIDOR, du Havre.

X I V.

FAtigué de; douſur: que σακάκι·

Marquiſe,

.Dont βη /Σιπ:] penſer catióé la fran

claſſe,

1 iiij
Χ .
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.Me conter l'autre jour, jefeinis Jqfflfl
mal, Ν . ‘

E: la loſe' fillette à Fzlrſè-hal.

.De l); je Hm* à lu pointe de l’1ſle;

Certu-in Norman, ſe piquant d'offre .

hai/ile,

.A debiner le.: ΜΜΜ έκ Mois,

Mïrvorde, Ô' daſn niéſe &aix

Liſcbbom, me dit-il, quelquefois le

Mercure? Δ

ί Le Fut »ις/ἑ7ἑ: Με ΜΜΜ. )

Velle demande! Ou), je le lis,

.Et del-ine toujour-gin) κἰἔ:-/σ,ἰσ: Επέπια:.

Irma), répondit-il, je les @ΕΦΗ οι

rimes. - '

ΡΜ: à Dir? qu'on donna de Prix,

Je le: gagnerez. tom. .Quelle redemarr

Μ Μάο!

5'απ:·ω'υκ:σ "δικ αυ·όέκ α: Homme

Μ» malade.

…De Prix .P Ala cuoledù! gueſt” aurez.

@ΜΜΜ

β :πωπω πω: Αν Μο:: Ρίκα Με με
le Bent, Δ
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Ε: [ε στέόσοιέ:/Μ la place,

.Plutôt que ;falloir pa; toujours fendu

la Glace.

LE VARON υ”Αι1νΑπΝπ.

Χ V.

I A gloire ÆAgriPPa vient deſa”

..J Pantéon, ' a .

Alcide afait du bruit comme vainqueur

‘d’Anthée;

Bacchus* ſe fit honneur d'a-voir pan)

Panthée, ~,

Le: Muſe: ont rendu releëre Ana

~ creon. ~~

La Chaſſè fait eneŒarŒſou-uenir d'A

ctéon, ~

LOUIS brille enpouſſant [Her-etiam ~

_ Ô' ÎAthée.

S'estre pû transformer, ſert [άπο a

Prothée,

Le Martyr-e est un lustre a Saint Pan~

taleon.

Η

Alexandre «βfameux d'avoir conquis

l'Aſie,
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Plante doit ſon renom au Comique

Soſie,

Homere au bel Objet qu’il chante íclos

d'un Oeuf.

?θ
[κι _gloire île Dſaplonoſſr, ce pourquay ſon_

~ cœur ou e,

Coz/Z cſeſlre en fait ίἴΕπίἔΜ€ κκ ΡΜ

ιιιοἔκ:/?π :d'un Bœu ñ,

.Que S'il manqítoit de Vent, de rage il

ferait Pouf.

DAr-mzis, D.L.R.N-S.A.

X V I.

E brille pour une Belle,
j ΙΕ: κ: compren: pa: pourquoj;

Plus fa] de chaleur pour elle,

Plus elle ε|ί ,Froide pour Μη.

Αυτοι", ω): qui fau- mafleîme,

Pouſſe juſque dansſon ame ~

Le; rayons de ton Flambeau.

‘ S i tu veux les y coniuiro,

Biento/Z ilrſçauront réduire

s Ce qu'elle a de Glace en eau.

~ ι ΥΑΜ.ε.τ.

Ι

ι

ι
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I ' X VI I.

Riz', que j'aime tendrement,

Ne 'veut ΡΜ:: écouter 'mes /Μρί»·.σ ό'

Με: plaint”,

Autun: en emporte Ie Vent; _

Plu: χε Μ) σοκ:: πιο:: ι;ΜΜσεκτ,

?Με 2,!πΞεκιε/ε Με de me: viſu” αι

mnt”.

Μπι): elle u Ióeezu me multmiter,

Rien nefſaurait me relznter,

Ses méprÿs, ſon in lzlférenee,

Ne peu-vent rienſur Με σσπ/ἶειπσα

Ρ ω,ετεεοέεκπε à e; rigueur-S,

Et quelque mal qu'elle mefaſſe,

Anna! fe devrais enfin mourir dan: me:

malheurs,

je ne pui; pus pour elle avoir un cœur

de Glace

LE BERGER ALcmoN , du

Fauxbourg S.Victor.

Δ Χ V I I I.

' Γ ~ d' εΜ>Επ9%8ΜΜ πω” μια· ω: σα·

Mi” grand Sſavant,

δέ l'Enigme έκ Μωβ Ροιπωέ: bien

comprendre,
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Il me répondit en roſé/ant,

Avez-voue doncperdu la faculte' d'en

tendre

We oomifentendez pas le Vent?

La Blonde à Fſhiagramme,

ν ΠΊικ αέ»Μωσ Génie.

‘ X 1 X. _. * y
L’Autre jour un Vieillard reprochait Ξ Ν]

κ:: Ρωω,

@Ήίσ n'avez-it' pour Μ] 9κυβοίάσκη_, Η

με ωερω.

ΗεΖω, 9πε°220πἰσΖ.-Φο2α>ἄι2-€|ἰς ?κι χ) < A

fa???

L'Eſt/er ne peut cauſer quefrimaACÔ'

que Glace.

L'Amz1~:’ DE CAPDEVXLLE, dE ^
Ια Rue des Bons Enfſians.

X X.

ΙΕpromet: tout, maisfortſbuvent

Mt-ïpromtſſi-S .t'en ?ſont au Vent;

Etſi, pour peu qu'un Berger FH":- ~ l

, J. >11 D

_ï u] pour luy le cœur tout σ:4/`ειι_

ΙΖ1%ιε ρωιτΜπτ φί2![ς#Ε:ρω

2"σιω·:πε le rendre tout de Glace. '

l
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α:: Mercure, voila comment

L’0nf}zít naïtre Ô" mourir laflóíme

DE la Berger: a F/Inagramme,

Aime à changer d’Amanc.

X X I.

VOSprëſemſont de conſïquence,

Mai;fort à comre- temps, d' tel: qu'au

par-Poum;

On νοκ.:fait e” 'vain rem-entrance, \

.Azimut en emporte le Vent. _

F. FOURMY, de Baugé eu Anjou.

μ Χ Χ 1 I.

Mlrtll, o” est Ό· jaloux

De 'voir u” Berger commeτω:

πω:: ναι:: :σπα cache', mai; -uoſlre E

~ nigme obſcure

Ne laiſſe PM :ἴυ:·::::· beaucoup κά::

Mercure.

;A Pan); on enfait grand cao',

Entre les Oedipud chacun veut prendre

place.

&ſaiſi; qui n'a rien ΡΜ: :ΙΜ::ά,::εβ M- î

Ζαν: μα,

Ο:: Σ: υπ:: «Με Με:: Glace.

‘ LAME', ΜΜΜ:: de la Fleche)
A

‘ O
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X X1 I I.

Ergere, ela que), Μακ:: ο: Ετ:: Ν

Ββυβ·υέάΡεποζΐ[κτ τοπ·::ψιέ·ε?

1)ό:-:πη έ: ?κά mauvais préſage

Me menace ta cruauté?

Dis-mo): μείνει:: éteint laflóime

Æipour mo) de tout temps échauffbit tn

belle ame.

EſZ-ce que tu veux me chaſſer?

Non, non, ne penſe pas qiſaucun prenne

ma place,

je tiendra] lion toujours, dûſſès-tu m'af

fencer; ~

ffeóoira] ees rigueurx, comme on boit à
la Glace. A

LE BERGER D. L.

ſſ X X I V.

I) Our FEHZgme, aimable Artenice,

Vous avezlſicſprit tropfſavants

Dans ce qui dépend eh caprice,
1l n'est qdiuneſiteste a Févent.

La Poitevine à Fſhiagramme,

A traits de Nymphe, de

~ Fontenay le Comte.

l

… η 1



du Mercure (Μίκα: Πι

σ

Ε' Χ Χ V.

Aus-il 'vous mener pur lu mu/Ïn

Juſqu'au terme, Claris, να: σκ «ισ/θε

ι/ρω chaſſe?

Seule neſçuurieæñ-vom faire quelque

chemin,

,Φωκά σκ πω: ιι τσιπ” Η Glace?
La Mignonne à FAHagraXnDÎE-,ſſ

Génie πιο' du Ciel, de Troyes.

X X V I.

AM0”, voudrais-tu ίιίεπ Μπρ

prendre,

To] qui ισππσκ· ΙΜ, εκεί chemin πρι»

prendre, .

Afin d'a/ler droit Êzſan cœur?

Je l'a): cherche' toute mu Wie,

Etμι· lugloire, Ô' par l'honneur;

· .Enſeigne le ma): je teprie,

Le Venç de mes fizûpírs m) conduit tom
ſi les jours, h

Ces fidófflctſ Courriers des PIM tendres

amours,

Le_feu deſk: beaux_yeux mïícluire dans

la trace,

Α' ί
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Mais, ΜΜΜ τσιπ ΜΒ! Με”, juſqu'a l'eau

de me; pleurs; ε

.έκ lieu de Famollir, elle enfait de la.

Glace, ~

Tant ce qui-vient de mo] lu) Muſe de:

froideur.”

Ce cœur n'a peint d'entrée, il ej? inaeeeſ-'ñ

ſible; Δ

.Ainſi le MIC” εκατ” μια· Ανω· εκ έ”

jeux, _

θα réchauffé leſien, Cupidon, tu le peux,

Ou qu'elle ait ton Bandeau pour ερ”

,πάω viſible.
ffſieſuxèr σε είε/εϋπσ2η ἰΜμεΜπε ε” /?ε

σσκε·:, .

.Et je eraim bien qu'enfin il meſbit inn-î

tile,

Car cela) qui-veut [άνω επ chemin

difficile,

'Un Aveugle, un Enfant, :Ygarera κά

jours.

GYGES, du Havre.
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X X V I I.

V Om nfaccablez. de Qiestian:

ſri-nale:

Dóſſu-t [Enigme, d' me dim' ſou-vent

We je réponde a toutes' 'vos paroles;

. \ÏbJ-'ſouffreä doncque je prenne mon

. Vent.
ſſ L' A mant à l'Anagra1n1nc,'

Som lafufliee gf) ma Banicre.

xxvin,

V01” me demandez.ſiſour/ent

Pourquoi]faire choix Jun Con
ν «Ματ,

Amd on peut demeurer au monde

air/coque grace? . ~

C'est que je ne «Jeux point d'un @π

décevant, Ϊ

.Auſſi peu stable que le Vent,

Auſſîfragile que la Glace. ' V

La Postulante à ?Anagrammcſi

‘ ΤΜferme, àFHabic ω»

de Houdîan.

&de Ïuillctzíÿz, 'v K
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X X I X.

CEN: Enigme reſſemble aux diſcours

d' Aun mam,

@ί νέα: ·υοω: preſàherſa constance;

Donnez-vomſeulement un peu de pa

tzence,

Autant en emporte le Vent.

La Belle lnſenfible de la

Ruë de l'Arbre-ſec.

X X X.

N'Eſpere plz-u, Galant Mercure,

Que je me donne la torture

'A cle-Diner tes Enigmes du Moíd.

_Ten trop la; clés la premierefaù.

Cro_yant :τοποσ quelque Piece :των eh'e,

Ce φα Μ άσππ::.¦ϋπιβκυεπ2,

fa] bien 'voulu me rompre la cervelle,

E; je ία] ΜΜΜ με έκ Vent.

Encorſí Heſloit la tout, paſſe.

Mai; ce que je nepui;ſouffrir,

Tu nou: ασ donne' cle la Glace,

.Et le grandfroid mefait mourir.

Le Pere des quatre Filles” du

Fauxbourg 5 .Victogz
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V XX X I.

Om craignez d'est” terraſſe?

Par la difficulté de ÎEnigme paſſée.

Vemſênieæ-Wam l'eſprit ſi_faible é* ſi'

'U t??ΠΟΠ il” .

ÎAllez, belle Pbili!, quittez' cettepenſee,

.Mettez-vom au deſſu; du Vent. —

— III-labitant en eſprit,

~ du Pré S.Gervais.

O

M!m?

K il
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ËËËZÃTËËËËËËZËÊËË

T R A 1 T E'

BBS LŸSNETES.

DEDIE',A MONSIEUR,

ÜÜC DE BOURGOGNE.

Par Με ()οπήετε ά'Ατοϋτοιχ Ρ τα

νοΗ de Ternanc , Profeſſeur

des Mathématiques à PËzris. ~

Contenant la Science de la VÛÆJ' An.
σιεκπειέάι: £κπειει , .leurs dffſſéren

ce: , leur construction, leurs gffisrs;

Les découvertes qu'on Παπ και” le

Cielparle 'I'ele-ſcope, &ſur la Terre

par les Microstopes-,é- enſin les nom:

είε Ζει” veritable: inventeurs.

\I ne ſçauroit parler des

Lunetes ſans faire leur élo

ge , Ε στήσει: du merite des chez
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ſes parlcsinnocens plaiſirs , ά μι·

Με grandes utilitcz qu'on en τα

ςοΙτ. (Μ: Instrument diafane,

est un nouveau miracle de la Na

ture δέ de l’Arr, par lequel les

Mathémaciciens ménagcnt ſi

adroitement ſiiivant les loix de

réfraction , les rayons qui d'un

chacun des points 'd'un corps lu

mineux ou illuminé , tombent di

vergens ſur un Verre , qui a du

,moins une de ces deux ſiiperficies

ſphérique , qu'ils réſuſcirent la

veuë aux vieillards parle moyen

des Bezicles à Verres convexes;

grofliſienc (Χε rendent viſibles les

'plus petits atomes , par le moyen

du Microſcope; δέ approchent

parles Téleſcopes les objets que

leur trop grand éloignement

dans 1c vaste abîme dela profon-z
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deur des Cieux , avoit dérobc' :i

nostre veuë depuis la naiſſance du

.Monde ’

L'œil de l'ame , quiau dire des

Platoniciens , sïaveugle δε ε'οιπίε

νεΙἰτ dans l'étude des Sciences

ordinaires, reverdit δέ τει]ειιιπἱἶ:

par l'étude des divines Mathé

matiques , acute” anima quiώ .#08

βίυπώ σθωεσωπ έςβά2:πιτ9κε, i
/ôlix mdtbematichſis recrmtur ει· πνί

π·β2:, ὅ£ principalement dans la

Dioptrique ,qui démontre ſi vi

ſiblement dans les tenebres d’unc

Chambre noire, tous les miste

res de la veuë, 6c des rayons dela.

lumiere , qui ſe rompent en en

trant δ: en ſortant des Yerres

ſpheriques. C'est la Dioptrique

qui enſeigne de quelle ſphericité

doivent estre taille: les Verres,
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ſuivant les veuësediférentes, 6c

ſuivant les diférentes eſpeces de

Lunetes; 8c comment , δέ επ

εμε! nombre , 5C à quelle distan

ce ils doivent estre aſſemble;

dans les Microſcopes , 8c dans

les Téleſcopes Τ εδο εμε Με

rayons émancz divergazns de cha.

εμε: point de l'objet , rendus con

vez-gens ou Parallels ,ou moins

divergens, l'objet paroiſſe ſous

un plus grand angle -, 6°εί'ε ὰ dire,

forment leurs eſpeces ou images

plus grandes ſur la Retine , d’où

viennent les admirables effets

des Lunetes, qui font les plus

ει€τοειΒΙοε plaiſirs des ſens.

Comme pour acquerir une

parflzize connoiſſance de la Να

ture, on doit commencer par l'O

pération des ſens , puis que Ωω;

/
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ne connoist rien de Phiſique que

par 'l'entremiſe des Organes du

corps ο les Marhématiciens qui

ont toûjours esté les veritables

Sçavans, auffi-Lvien que dans ce

docte ſiecle, que PAutheur du

Livre de la Cazetiguiteſi de: Corp; de

Pannée1679. dans la 2.. ρ.°ειοει1Γε

άδι·υσέr 276:-ΡΜ σε? υπ) βευπωΘ,

σο: perfectionné ſi avantageuſe

ment l'opération de l'organe de

la veuë,-qui est leplüs noble des

Sens, δ: ont découvert en Fort

peu d'années, plus de chçſes , 6C.

fait plus de progrès dans la Scien

ce naturelle , que toutes les Eco

les ὸ'ΑτὶΠοτε εινα: tous leurs rai

ſonnemens Métaphiſiques n'a

vaient pû faire pendant lc cours

de pluſieurs ſiecles. C'est ce qui

a obligé Ie R.. P. Dcſchalles je

ſuite,
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ι

ſuice,—de S’c’crier dans leſecond

Volume de ſon Mflfldflä* Merlyema.
πω" ευ Ισ. page 609. Neſczſio que

fucto jam ul; aliquibm ſhculi: Feri

ſatezicorumscbo/a ,ι ΛΙειι|επιβειε corn

mentationibus unimum έπτικιίιτ,ιιί

εε:'Ρπιβσκι σιππίπσ κεέίι8ειε «καίει

κα. ‘

Les Ouvrages du Createur qui

ſont _les plus edmirables , dans,

leur grandeur, dans leur éléva

tion , δ: dans leurs modvemens,

comme l’Anneau 8c les deux Lu..

nes qui roulent αστρα: de δωσε.

τι;; , Με quatre Lunes ou δω:εΙΙιτε;

όε]ωΡ1ιετ , 86ο. εΠοιειπ du temps
d~e David ,ί με _le manque de

grandes Lunetes , du nombre de

,ceux que ?Eccleſizzltique Cha

'Picre n. 6c 4.3, diſoir estre αιοΒε:

πω: veux des Hommes ΜΜΜεείε-7κιίίετισ8ε l Ι.ι ſſ

ο

ï ï
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Με [υπ φπα ά!!1ΒΙΜΒ ό· ἔ!υτἰσ/ἔ·3

ό· αύ/δ08α'ίΙσ , ό· Μ·υψ @στα Μέσα.

ΙΙ ειιίΙ: raiſon d'aſſurer que Dieu

avoit creé dans les Cieux tant

d’Astres,' qu'on n'en voyoit qu'un

Ραπ nombre. ΜΜΜ αέβσκέέ:ι

ά 77Μ|974 bu é* μισο: σο.: νἰά@

φατσα Θα. _x

Les Lunetes de longue veuë

ſont par conſéquent de grands 8c

perſuaſifs prédicateurs muets,

qui en fitiſant voir dans les vastes

étendues du Ciel la. grandeur; la

beauté, Ιω·:ειΠ€εωειπτ, α Ιω τό

νοΙυτΙοιπ de ces Planetes-autcez

fois inviſibles , font connoistre

Viſiblement leur Createur, puis

que dans le Chap. η. dela Sageffi,

il est dit , d magnitudineffieeiei , d*

crc-atum, eognoſcilviliter pete#:παπα

πω” ·υΜπέ. 4 χ p

·
.

~ -

x

ξ--.
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Επι effet , l'Astronomie dans

ſon enfance meſme , δέ lors qu’..

elle avoit encor la πιώ πω

courte, ſuffit, ſion croitjoſephc

dans le premier Livre Chap. 8_

de: Antiquitez. ]τακι'α29ισε: , à porter

Abraham de reconnoistre 86 Ρτεί.

cher, qu’iln’y avoit qu’un Crea.

teur δέ Recteur de l'Univers, δέ

«ΡΗ Μή (ΟΠ tous les Hommes

doivent rendre leurs hommages.

Bt au ſujet de la Comete, qu'on

a obſervé depuis le η. (Ντ ce mois

d’AOufl: au deſſus de la teste des

Gémeaux, la ſienne cstant ronde,

8c bien terminée , 86 de la cou..

leur de Jupiter, &c ou 'diametre

des Etoiles de la premiere gran

deur, laquelle pourſuit ;zveeviteſ

ſe 86 ſuivant l'ordre des Signes , ſa

.route particuliere entrçla grande

LU
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Ό

Ourſe 86Ι6Ποια , pour paſſer

dans les parties méridionales du.
Ciel 5 jſiadjolctlfe avec le Prophete

Iſaye Chapitre 7. Nc craignez,

point, d” que lon cœurne .Fëqoouwazzte

par les (Queue: de c” Tiſhnr ardeur.

Puis que les Cieux parla gran_

deur de ces' Astres, par leur Η

tuation 8c mouvemens réguliers,

preſchenr , comme dit David ,la

gloire de Dieu, mais à preſent

d'une nouvelle maniere , ſi ſen

ſible aux eſprits meſine les plus

groffiers 5 il ſuffit_ de preſenter

unegrande Lunete aux Infidel

les, ô( leur direavee le Prophetc

Iſaye Chapitre zo. Lc-Uare in αν::

αφ” σα4ίω ·τάς/Ζτσ.ε, ά· ·υΖα'επ quai

crea-uit bac .P Regardez les grands

ε; merveilleux Ouvrages qui

roulent librement , 6c avec.

. ï .
. _

> '

— Χ



ñ - du Mercure Got/cmt'. 12.5

cant de régularité dans la vaste

étendue' des Cieuzgôcjugez par là

,de la grandeur 8c de la puiſſance

de celuy qui les a créez , δ; qui les

meur par un ſeul acte de ſa voñ.

lonté. Ces Infidelles voyant tan:

de merveilles inconnues à laurs

Ι)ετεε , πε manqueront pas de s'é.

dcrier, comme fit autrefois le Pro

phète Barueh au Chapitre 3. 0 Iſ

Με! μα» πωφως#Βσππω Βά,-ό·

βπίζε:α: /οσω ΡΜ'αυπέ: σε; :ΜΜΜ

ά ό· ποπ Μιά: ]θ`πεσπ Ρ Ο (Ηπε

τ3ει1ε;εμπε la Maiſon de vostre

Dieu est grande .' Luy ſeul est le

'Dieu des Dieux, ττε5.Ιι1ΠοΙωειπ

ΡΙΙΙΙΙΙΙι1τ.

_ Voir, West que ſentir le pouſſe

Μπεστ εμε les rayons de_ lalumie

re pure ou modifiée , qu’on ap.

pelle couleur , ſont ſur la Racine

ñ L ΙΙΙ

π"Η

Ι



Με Εκιηιοιιίιπιιιιε

:κι Μιά de l’œil 5 σαι pour_

εμ” nous connoiſſons mieux la.

lumiere, δέ. les couleurs par le

ſentiment dela veuë qui en est le

ſeul juge, que par aucune défi_

nirion. Il n'y a de meſme rien ſi

dífäieilc que la definition de la

veuë; ê( d'autant que nous-n'a

vons point de penſées plus vives,

δ: plus expreſſes que celles-lâ,

toute définition ſera toûjours

beaucoup moins claire. je laiſſe

donc au Périparéticiens toutes

ces diſputes inutiles , me ſervant

des beaux termes de M' l’Eveſ.
que de Glandſſeve, dans le σ.. Li..

ντο N. η. de Delphine' [εκ μπαι

Ριιίπειριε ιιι/ίιιιιιισπε.

Τείιιι 6/επιώ παίζει turbo Μαι,

.8σίειικ'ιείειικε ικ[ιπισι Paſcal” κι»

κι Μπι".

Δ

Τ ε

π
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κ

ΣΑΙ ρω! Μωωσσ/?.ε σς/Εθικτιστ ]σστέσσι

ε ' lili-ï'.

Et parce que ce docte Prélat

ajoûte,
Indecereſis foret , at Príuecp: quent

Μάσι, ‘

Matbeſi: imbuit, &'62

&c'que je revere le dire de Var.

ron Lil». A'. de Lingua Latina. Omni!

πωσ: απ» αΙεύεσσ2 έστσέ·σΜ σσσέ|έσσισεσπ,

#σα!νετσι , ό· ύπωσσ σ «Ραπ α! intel

ligatur, έστω: α: απο ἐσσσε£2ἔσισσση

:με veux déduire Mathématique

"menr-Nôc à mon accoûtumée d’un

ΓΔΜ: Ι.ειεοιπ16μιο 3 τσιπ α: α” con

cerne la Veuë δέ les Lunetes.
Par ce mot Lunete ,ë nous en

tendons un Tuyau droit 8C CY_

lindrique , dont chaque bouche

ou ouverture paroist garnie @Μια

Verre , qui a du moins l’une de

î u. a L iiij
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ſes deux ſuperficies ſphérique

ment convexée. Le _νοπο (μυ

est au_ bout de la Lunetc qu'on

préſente à l'objet , est appellé

Verre Objectif, δ( μι· ſemblable

raiſon, celuy qui est à l'autre

bout est nommé Verre oculaire,

parce qu'on lî-.iproche de l'œil

pour regarder les objets.

Pour comprendre Peffet des

Lunetes, il ſaut premierement

connoiſtre ?uſage particulier de

chacune des parties de l'œil ,qui

est l'organe de la veuë que-Ga

lien appelle un" Membre diyin.

Voyez-en le Profil ou Section

faire du long de lîAxe , dans la

premiere Figure de la ſeconde

Planche. _ -

σου une verité démontrée
meſme par Pexpérſiience , que la

d ` ct

κ
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κ

- 's

viſion qui est lîoperarion de l’a—

me, ſe fait enſuite des eſpeces

ou images des Objets peintes en

nugnature ſur la Retine au fonds

de l'œil , par les radiations de_ ΙΙΙ

miere pure ou inodifiée,qu’on ap..

pelle couleur 3 car les eſpeces des

objets ne ſont autre choſe que la

terminaiſonde la lumiere modi

Πέ:: , par le diférent arrange..

ment des parties de l'objet, leſ

quelles refléchiſſent les rayons

de lumiere apres les avoir diver..

ſement rompu , diſperſé, 8c @ΡΑ

ΜΥ parle nïélaiage des points om.

brageux , quicauſent les diferen

tes? impreffions ſur la Retine;

c'est pourquoy Albert le Grand a

eu raiſon dedire, que les couleurs

de la @ΜΕ εΙιιΡ:Ιοη,δ6 άυ(]οΙΙΙιι

Pigeon , mille “κή πιάέωα·βία

ι

I

ι

Ι
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colorer , n'ont point d’autre cauſes

que lalumiere; qtfclles n’en di

ferent point , 86 qu'enfin la cou_

leur 86 Ια lumiere est la meſme

choſe , toutes les couleursestant

réelles , δέ provenant de diferen

tes refractions 86 reflexions , qui

cauſent ſur la Retine de diférens

aſſpmblages y teintes, ou conju_

gaiſons de points d'ombre, 8c de

lumierqdam la peinture de l'O b_

jet. ' ε

μ Comme chaque point de Pob

jet rayonne ſpheriquement de

toutes parts Fig-Tre I. tous ces

rayons de lumiere partent diver
gensſi, 86_ε'όεαττειπ τούιΙοιιτε da

Vantage z c'est pourquoy à meſu

re que l'œil s'éloigne , il reçoit

moindre quantite' de rayons de

Ε.ΙΙΞΙΕΙΙ1θ point de l'objet, 86 s'il
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ΜΙ: trop éloigne', il en reçoit ſi

peu, que leur impreſſion ſur la

Retine , Μάϊ pas aſſez forte pour

cn estre formé la viſion.

. Ces rayons divergens d'un Fa

cun des points de l’objet,ſe re er.

rent en penétrant la tunique

cornée , δ: είΙειπ οικω; dans

l'œil par la prurclle, tombent

comme paralleles ou .peu divers

gens ſur Phumeur cristalin , qui

ſert de baſeâautant de CODES de

radiations , qu'il y a de points

ſur la ſurface viſible de l'objet,

qui ſont les pointes ou ſommets

de ces radiations; c'est pourquqy

touteja' ſurface de l'humeur criſ.

calin, Figure IV. est par tout cou

verte des rayons de la radiation

de tous les points de l'objet, d’0ù

_ΙΙ5Έι1ΙΙ.1Ιτ que les rayons yestanc

ï

ï
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dans un parfait meſlange 8C ~con

fuſion , Ι'Ι1ιτι·Ρομέ ετΙΙΙεΙιο πε ΡΟΗΣ

€ΙΙι·ο l'organe formel de la Veuë.

Tous cescones de radiatioï,
Fig/Ire IV. ſe îrenverſent dans

lîoeil parla réfraction que chacun

des rayons ſouffrent en penétrant

?humeur cristalin, qui est con

vexe des deux costez 5 8c,, les

rayons divergensede chaque conc

deviennent convergens, δέ For

ment en ſe reſſerrant un cone Op

poſé au premier , dont la baſe est

ΚΜ meſme ſur ſhumeur cristalin,

mais le ſommet ou la pointe a_

boutitâ la rétine , ſur laquelleils
— imprilnçlnt l'image reiſſfverflée de

l'objet. ,Le R. P. Zucchius jé

ſuite , l’a expérimenté dans l'oeil

d'un Homme; Figure [V, Plan

“che I.qu’On παοκ de tuer. Le

ï
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Chevalier Pompilio Tagliafer,

tres—expert Anatomiſie, en ayant

adroitement osté au derriere, de

l'œil les muſcles, 86 les tuniques

opaques , juſqu'à la retine qui est

l'organe formel de la Veuë , bien

que M* Mariote Ι Η connu par_

my les Sçavans , ait donne' cette

qualité à la choroïde, comme

on peut voir dans le docte jour

nal des Sçavans cle M” l’Abbé

Galloys du i7. Septembre 1668.

&dans celu du S‘de la Rqcque

du31.dumoſsd’Aousti68z. .

Comme coute la Dioptriquc

dépendde la réfraction, que les

rayons ſouffrent en_ entrant de

l'air dans le Verre , qui le fait

rompre en le ſerrant contre Ια.

ΡοτΡοι1ιἱὶουΙειΙτο d'un tiers de l'an..

@ο d'inclinaiſon , qu'ils faiſaient
x

ï

\

. Δ . ç

\
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avec la meſine perpendiculaire,

&en ſortant du verre dans l'air,

ſe briſent en s'éloignant de la

perpendiculaire de la moitié de

leur angle d'inclinaiſon; il faut

d'abord ſçavoir que ſi les angles

dîncliiuailon ſont moindres que

de η. Δεἔτει , leurs angles de ré

faction garderont la meſme rai

ſon que leurs arcs , car juſques à

η. εΙοτέτει ω Simca ſont preſque

entre eux comme leurs arcs , ce

qui fait que ſi l'objet viſible n'eſ

toit qu'un point aulſſéloigné que

le Soleil , les rayons de ce point
ΜΜΜ ΡΙιγΙἱςυιτιππειπτΖτΡείτειΙΙεΙ€ε

(στ un Verre convexe', dédou

vert de zo. degrez, 8c oppoſé

directement à l'objet, ſe réüni

roient Phyſiquement à un meſme

point; car les rayons plus late;

À
ï
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raux n’auroient que η. @φα

d'inclinaiſon; mais il n'en ſeroit

pas de meſme des rayons des

pointslatéraux de l'objet, qui

auroient une plus @Με ΙοεΙΙικι1

ſon avec la perpendiculaire tirée

ſur la ſurface du Verre, ſoit pla

ne ou convexe.

Il est est à propos de remar

quer icy la regle generale , pour

avoir tous les angles de réfraction

des angles d'inclinaiſon au deſſus

de η. €Ι€ΞΙ'θΖ. En voicy ΓΔΜ

logic. "

Comme le ſinus d'un angle d'incli

σκιφ: ισσσίς|δσσσ de If degre-z.,

comme par exemple o',

Est au ρω: de [οκ angle de τό

/::ιέ?έσσσ, de 4 degrez. ·

Αν:: |εβσσσσ: de tout angle d’z~ncli—_

,ï
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nazi/à” , du @βια de ω' αίοξς7εα,

Ε_/ΙΙ κια/Μα: είε @αι angle de τί

[πέΐέσα. ' '

Revenons à &es cones de Μου»

tions , leſquels ayant penetré

Phumeur cristalin, forment par

les loix de la refraction ces cones

renverſez, qui ſont commgau

tant de pinceaux , ſormez par les

rayons de lumiere , qui par leur

pointe impriment 86 ΡοΙΒΙΙουτ ſur

la retine chacune ſon point de

l'objet.

-Plus l'ouverture de la. prunelle

est grande , plus il entre dans

l'œil des rayons de chaque-point

de l'objet qui forment ce pinceau

optique, δ( par conſéquent la

peinture de l'objet est plus force;

c'est pourquoy nous voyons
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beaucoup mieux les objets éloi.

gnez , lors que l'oeil est à l’om

bre L ou que nous regardons à

travers le poing à demy Fermé;

car a'. l'ombre la ΡτιιοεΙΙεε'οιιντο

davantage, δε de plus les rayons

des objets, que nous ne voulons
pas conſidererſiattenrivemët, n’en..

\rant point dans l'oeil , la ſenſa.

tion d'un ſeugobjer , est beau

coup plus forte(

La prunelle estant trop ouver

te, la viſion de l'objet est con

fuſe', parce que ſa peinture n'est

pas distincte ſur la retine, d'air

tant que ?humeur cristalin ne

peut réünir à un meſme point, les

rayons qui tombent ſur luy crop

obliquement ;les eſpeces ſe con

fondent avec les aurresſur la re

tine. De plus les objets proches.

_QjleffuilletΜΕΘ

Ι

î x
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Ζ

δ; fortement €εΙαπει, εοιπτιπο

auſſi les couleurs vives δα έεΙ:ι

tantes , _bleſſent la retine par leur

trop de chaleur; car la lumiere

n'est jamais ſans chaleur, com

me ſçavent les Philoſophes, c'est

pourquoy on perd la veuë en re.

gardant fixement le Soleil,car ſes

rayons ſe réüniſſant , forment

leur foyer ſur la retine, δι Ιπϋ

lent cet organe forſhel de la ποθ.

θα:: qui voyagent l'Hyver, ſou..

Παπ beaucoup par la blancheur

de la neige , qui est la lumiere

qu'elle reflechir dans l'oeil.
ſiLe P. Zucchiusjéſuite de Par.

me, en lang-age Π. du z. Tome

d'_0}>tic4 Iſhiloſàjvbicd , que_ Γεω

ſoin de fairçtorrectement impri.

merâ Lyon en l'aune i665. dit

qu'à un Pere de leur Campa
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Ζώα Ια ΡτιιιιεΙΙο s'ouvrir ſi étran

gement dans ſa vieilleſſe , qu'il
ne_ voyoit auſicun objet, à quoy il

remédia, le faiſant regarder par
un trou d'un quart deſiligne de

diametre , fait ſur une Lame ,de

Métal, Figure III. On fait ces

pinnules mobiles , pou; ajuster

plus facilement leurs ouvlertures

vis-amis les centres de a ru

nelle @α μια· Lors que les Ela;

Μια de ces pinnules mouvantes,

portent une petite boiſize de cui

vre d'environ trois lignes de pro

fondeur , ſon fond qu'on met du

costó de l'œil, aura un trou d'un

tiers de ligne ou environ, 8c la

platine aura un trou d'une ligne

ό: demie de diametre, ou un peu

plus , pour recevoir ſuffiſante

quantite' de rayons de l'objet, au.

Mii ~

o o,,
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quel ce trou est directementopu

poſe'. D’où je conclus queces

Bezicles ſimples, 86 faciles qui.

conſervent la Veuë ô( groſſiſſent

les objets , ſont de Microſcopes,

de l'invention du P. Zucchius.

Voyez la page 304.. du Livre De

Πατσέκο du R. P. Fabry de la meſ

me Compagnie, 86 le 34.._j—ournal²

des Sgavans du Lundy zz. Aouſi:

1666. de MîPAbbé Galloys.. '

Ameſure que l'objet estſſ plus.

éclaircſila tunique ragoïde qui est:

rctrouſſée en dedans estaht ra_

refiée par la chaleur , sÎétend 86

τ6:ι·6ΠΙτ ίου ouverture que nous

appeîlons prunelle ,_ dont le-dia

mettre de celle des Hommes,

n'est ordinairement 'au plus que

de trois lignes , 86 Ια distance _de

leurs centres d'environ d'eux pou.

d'

Q V

ï
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ces 86 άουη. Les Animaux noc

turnes, ont l'organe de la veuë

fort délicate , _Sc leur faut par

conſéquent tres-peu de lumiere'

pour ébranler ſuffiſamment les.

parties de la retine , 86 γ faire une

impreffion ſenſible. C'est pour..

quoy lcST-Iiboux ne peuvent ſouf.;

frit lejour, 86 νογαυτοΙο nuit ΙΜ..

Είζιυτυπουτ les Objets , parce qu'ils.

ont l'ouverture de Ια ΡουιποΙΙο

τεοε;-<έταυόο , α: qui fait qu'ils re

çoivent de chaque point de l'ob

jet un grand cone de rayons 5 car

il n'y a point de nuit ſans lumiere..

d'où il arrive que l'impreſſion ſur

la retine est ſenſible , cet organe

de Ια Viſion estant plus délicate

aux Hiboux , aux Chats , 86 αυτ

Souris , qu'au reste des Animaux'.

On peut eh tout temps Obſerver

f
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que l'ouverture de la Prunelle

des Chats, est une longue fente,

@ΜΙ ιιιπεΙυττΙΙετε un peu forte ils

retreffiſſent l'ouverture de leur

Prunelle , qu'ils ferment enfin to

talement. a î

Les Curieux obſervent avec

plaiſir, que la Prunelle des yeux

'des Homme-s s 'agrandir lors

qu'on a paſſe' dans un lieu moins

éclairé; δ: ει: contraire qu'elle

diminue' ttes- ſenſiblement lors

que d'un lieu ſombre on a' paſſe"

au grandjour. C’est de là qu'on

explique., pourquoy d'un lieu c'

clairé, entrant dansun lieu ſom_

bre: on n'y voit rien d'abord dilï

tinctementzcar il faut attendre

que les fortes impreſſions que les

objets Fortement έεΙο.Ιι·ε: .εΙνοΙΩ1τ

fait ſur la retine ayent ceſſé , δέ
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d’estre rarefiée, en ſe retirant a

grandiſſe par ce moyen le dia..

mettre de l'ouverture dela pru

nelle, afin que de chacun point

dekobjet peu éclaire',il entre

dans l'oeil une ſuffiſante quantité

de rayons , leſquels quoy que

ΜΜΜ de lumiere , puiſſent par

leur grande' quantité faire une

impreſſion ſenſible ſur la retine.

Nous expérimentons la meſme

choſe pendantla nuit dans les

Ruës e, car tout à coup la lumie

re άπο Flambeau venant a man

quer, de meſme qu'il arrive en

entrant du grand jour dans un

lieu ſombre , nous ne voyons plus

rien , lors que ceux qui n'avoienc

pas esté éclairez du Flambeau y

voyant ſuffiſamment. Cela arrive,

r- '

ï

l~I——.—LL__, _

_maſi μ

Ι
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parce que l'impreſſion forte de Ia.

lumiere du flambeau dureſur la.

retine ,δε qu'il faut attendre que

la' Prunelle ſoit élargie , pour re

cevoir plus grande quantité de

rayons de chaque point des ob

jets peu éclairez; ό( que l'humeur

criflzalin ſoit dégonflé, afin que

ſon foyer qui estoit moins ααα.

@κι que pour aucun objet, quoy

que tres-proche , ſe faſſe mainte

nant plûtost, au contraire , cn

ſortapt d'un lieu ſombre dans un

grand jour, on n'y peut rien Voir

distinctement, ό( nous ſentons

que la retine ſouffre parle (το-Ρ

de lumiere qui entre parla gran

de ouverture de la prunelle , εε

(μι dure ιιιΓ(1ιι'αταιι((ιιιεΙα cha

ε leur desrayons de lumiere ayant

rarefie la tunique ragoïde, elle

η::
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ει" ει: s'étendant diminué l'on

verture de la prunelle Φ ΑΙΜ qu'il

n'entre pas ſi grande quantite de

rayons dans l'oeil , &c qu’i l ſe faſſe

par conſéquent "une impreffion

moderée ſur la retine. On ex

périmente de nuit la meſme cho

ſe, lors que dans les Ruës la lu

miere d'un Flambeau vient_ toutà

Coup donner dans la πω.

ΟΗΕ από agreable δ: curieuſe

expérience , de voir en meſme

temps, en un meſme Homme ,la

diférence de l'ouverture de la

prunelle de l'un de ſes yeux à

celle de l'autre Β α: Πω arrive en

le ſituant en ſorte que d'un œil

il voye la lumiere, ou un objet

fort éclairé , pendant que l'autre

oeil est commeà l'ombre par l’in

terpoſition de ſon nez. Pau/m να

Θ. ἐε]πέΙΙ:2:ο'84 Ν

ω
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πω: , est le premier qui a pris

garde que la prunelle des Hom.

me: avoit un mouvement ,invo

lontaire , par _lequel elle s'ouvre

ou ſe retreffic davantage; ce que

Galicn n'avoir_ point οουυυ,ΙΙ

non lors qu’en faiſant fermer un

œil ,il conſidérait que la Prunelle

de l'autre sfagrandiſſoit , meſme

dans le .grand jour , commeîl

Ι°αίΙ`υι·ο dans ſon io. Livre Dc Offic.

Part. Cap. x. ce qui est confirme'

par Peÿpérience de tous les Sça.

vans. oicy les termes. du RJ!,

Zucchius jéſuite , en la page 99.

du α.. Tome de ſa Philoſophie

Optique. Ex Μαντά .Ι.ι....Ια.. β,

πωπωμΡέ||.ο έσα απο πιώ φραπε»

αν , έσω@αν εβαιωΙΙικτ. ΙΙ n'y aquc

PAutheur de la Viſion parfîóire

de l'année i677. qui faiſant h.

.~. c;

~‘."‘. .

/X
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εκατ απ bon ſens , pour ne con

venir en rien avec les Sçavans de

ice temps, ny des Siecles paſſez,

n'ait dans lapage 4.6. ligne 2..

que lors que l'objet ;c'est 'Wi que

dïmfiul œil, l'autre estant firme,

ilΜ απ? μια σε: moindre ouverture

de χαρα. ΙΙ avoit dit Ια meſme

choſe en la page precedente li

gne zo. aſſurant, qu'en firmantï”

cil , 'onflxit un @π από άαστέ:/έ.=ι

#ύ!εωσκ: Α: |ωφΠε κά· :Μαρ ααμείακ

regarde. Mau , ajoûte - t_ — il , σει

έπε:]δωεπ: έα la ſupile ,au la w'

ſion plus forte. A quoy pourtant

la raiſon 6c l'expérience ſont con

ωστε” car quand meſme par im

poffible , ce rétreciſſement ατά..

νεται: , Ια νΙΙΙοι·ΙΓετοΙτ moins ſor
- "cvmaís lusdistincte ct

-~ ,La @ΙΙΙ ouverture ζω Ια Εστω
ſi N ΙΙ .

N
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·οεΙΙε,οΙΙ: donc une des choſes ab

ſolument neceſſaires pour bien

voir, car ſi cette ouverture est

trop pegite , lors qu'on regarde

les objets-éloignez ou. peu éclai

rez, les pinceaux optiques de cha.

que point de l'objet Ïestant pas

compoſez d'une quantité ſuffi

ſante de rayons , ne peuvent faire

une impreſſion , ΡοιιίΓεωοιπ, ou

raréfaction ſenſible ſur la renne,

ce qui ſe rencontre auſiî verita—

ble dans les Lunetes d’aproche,

dont la construction a εΙαιιε tou

tes ſes parties un parfait raport α

celles de l'œil , d'autant que Ια

partie du Verre objectif que l'on

tient découvert, &qui y tient

lieu de prunelle , doit estre d'une

juste ouverture, pour faire voir

distinctement les objets éloi

k
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ειπα car ſi elle est trop petite

la peinture de lobjet ſur la re

tine n'est pas aſſez claire , ny for

te, δ( Η εΙΙε est trop grande , la

peinture en est bien plus claire,

δ( plus forte , mais en échange

elle en est tres-confuſe. Mais

comme le diamectre de la partie

qu'on laiſſe à découvert ſur Ιε

milieu (Ιε l'objectif, est ſans pré

judice a la distinction de la Vcuë

d'autant plus grand que le Verre

est d'un foyer de plus grande

longueur, 'ainſi l'humeur crista

lin estant moins convexe, la μα

ιπεΙΙε ραπ estre plus ouverte , ô:

par conſéquent la Veuë en ſera

πεε-Γρττε , 'Sc tres-distincte.

De tout ce que nous avons dir,

on conclud,

- 3° We la Veuë ſe fait par des
ſi N iij
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rayons qui tombent de chaque

'point _de l'objet; toûjours diver.

gens ſur l'humeur cristalin , Fi

@ιτε Μ”.

Η @ε les rayons de cha

cime des radiations s’estant rom

pus 8c renverſe: ,apres avoir pc'.

από l'humeur cristalin, vom:

s'unir_ préciſément ſur la retine,

pour y faire , par une impreſſion

de la lumiere, la peinture ô: les

couleurs de l'objet, Μωβ' Π'.

3° @ε εεε ταΗοιπ ſont plus

divcrgens , à mc ure‘quc l'objet

est plus proche de l'œil, FigJV.

k 4.” Que l'œil εΠ:ατΙτ εΙοι€ισε

ω· quelques pas gcomcmqucglcs

:ayons du meſme point de Με

jet , qui entrent par la prunelle

ſur le cristalin cstant déja rom.

pus en penétrant la tunique cor.

- ‹

Ι

Ι
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πώ, ſont ſi peu divergensçquüls

ſont cenſez_ estre phyſiquement

paralleles, notament parce que

le diametre de l'ouverture de Ια

ΡτωοΙΙε είΙαιπ Η Ραπ , α Ισ ſom

met ou pointe du cone de radia

tion estant ſi éloigne', les deux

rayons plus latéraux forment ſur

la Prunelle , qui est une baze tres

μακ, un trianglezfiſiclz dont

.l'angle ſoûtenu qui est a un point:

de l'objet éloigné est comme infi

niment peut. - a

5° On conclud que de Ια ra

diation de chacun point de l'ob

jet , quand meſmc les rayons

ſzroient geometriquement pa

ralleles, ce- qui est impoſſible , il

n'y a qu’un ſeul rayon qui est l'axe

du cone dela radiation, qui tom_

be perpendiculairement ſur--ñ la

, a N iiij

a
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lurface ſphérique d'un Verre,

qui le penetre ſans ſe briſer. C'est

pourquoy l’Autheur de la Diop

:καιω (ΜΜΜ: , imprimée en i671.

ιι'ανοι: jamais vûla Figure de la

Propoſition 8. du 3. Livre des

Elímcns πωπω, puis que dans

la Π. page, il a fait une Propo

ſition qui contient dans ſon Tex

te deux fauſſetez , diſant que les

raiſons parallel” d'un point d'un σύ

jet wſilóle , tombent perpendiculaire

mentſi” la ſurface d'un Verre con

πω.

Pour bien comprendre par ex

périence ω: deux concs de radia

.tion 'renverſez , que forment les

rayons d'un point de l'objet, dont

la baze commune est en Fhumeur

cristalin , 8c leurs deux pointes

oppoſées ſont l'une au point de

ï
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_ ’ J” Mercure Galant. r «Η

l'objet , 8c l'autre , ſur la Re

tine 5 préſentez directement' au

Soleil un Verre_ omſhalopm 'ou

Loupe , Figure VII. c'est à dire,

centiculaire ſphériquement con

vexe des deux costez, comme

ſont les. Bszicles ~ des Víeillards,

mais qui n'ait au plus qu'une por

tion de 30. degrez découverte;

ou bien préſentez au Soleil un

Verre, plan d'un costè , δέ con;

vexe de l'autre , figures V. ό: Vf.

mais qu'il irait tout au _plus

qu'un ſegment, ou portion dezo.

degrez de découvert. "Mettez

auſſi directement au derriere de

ce Verre un papier ou carton, qui

pour le mieux doit estre noircy,

cîloighezle directement δ: peu à

peu du Verre, vous remarque..

rez d'abord que les rayons du So



. _ _ l

 

ï

ε". Extraordinaire a ο

Ιω οΙΙαυτ devenus' convergens,

par la fraction qu'ils ont ſouffert

en entrant 8c enſortant duVerre,

ſe ſerrent peu a peu , 5c la radia

tion de chaque point du Soleil

faiſant ſon cone renverſe' , ou pip

ceau Optique, formeront tous &Di

ſemble ſur le papier unpctit rond

éclatant d'une lumiere fort vive,

'laquelle brûlera le papier síil est

noir , parce qu'il imbibe con..

çoit les rayOnS , 86 υο les rejette

pas , en les refléchiſſant comme

fait le papier blanc. "

Ce petit rond de brillante clar..

cé , est appellé par analogie,

Fojcrsolairt. ll est la vive Image

du Soleil; c'est pourquoy il est

d'une grandeur déterminóekqui

aura coûjours pour diametre , du

moins la corde d'un demy degré



u, '—1

Verre plan convexe est ſegment,

parce que le diametre apparent

du .Soleil, est de demy degre',

meſme le 2.8. de Juin dans ,le 7.

degre' 6. π. minute de l’Ecre

viſſe, qu'il est dans ſon Apog-éc,

ou plus grand éloignement du

centre de Ια Terre.

La grandeur du diametre du

Foyer ou Image Solaire, ſa di

stance au Verre, δε Ιε diametre

de ſon ouverture, ſont les trois

ſondemens par leſquels on dé

montre tout ce qui concerne la.

Veuë, ά Ιε moyen de remedier

à ces défauts par des Bezicles ou

ſimples Lunetes à verre conve

xes , pour les Vicillards , 6c à Ver.

res concaves pour les miopes , ou

α ' du Mercure Galant. l”

e la Sphere ou Globe, dont Ιε

νεαεε courtes, ό: enfin tout ce q

íflL;—_~__--… _

i

l
Ι
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αΣΑΦ”

ΙΙ

Ι

Ι.

α»

Ι

 

Ι

ΙΙ

qui appartient à la construction,

δ: ſituation des' Verres, pour faire

toute ſorte de Lunetes tant Mi

cra/Zope.: que Téleſcopes. Ce ſont

auffiles fondemens de la Diop—

trique que l’Autheur du Livre

de la Digptriquc oculaire imprime'

en l'année i671. a ignore', puis

qu'au commencement de la 173.

page, ildit contre la démonstra

tion δέ contre l'expérience, que

ſi :σε Verre est bo” aux Lunetes de'

longue verſe' , a” en doit recueillir/i”

απ μου :directement cpf-aſc' , le:

ſdſſûïí! du Soleil,ΜΜΜ:είσαι: ωαρἰπω

απ, αΙοθτο ΜΙ , 'Ε Μιά arrivait

beurcuſfment , ceſêraiz ανω” ί:π2'ί

:ε de l'excellence de ce Verre objectif]

é" @Ή ſerait dam ſi: veritable é*

préciſe? large-Haſan: qu'il [κι ἐώΛί

έ: τΖε:σ couvrir de la cireorxflrcncci

l
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ï

fino” , ajoute-Lil , l'on cou-vrmt

[eu à _peu les bords de lu circonfl-ñ

rence de ce Verre , απ: des cercles de

carton , de di-Uersts grandeurs , d'ou

«Μπακ , :και φα: les rayons du So

leilſê ríiiniſſË-nten un point. Cc

que meſme les Ecoliers en Diop

trique démontrent estre impoffi

ble, quand meſme le Verre ſeroit

travaille de la main d'un Ange,

8c que l'ouverture du Verre ne

ſeroit que d'une ligne , parce que

le Soleil est un corps , ΒΔ σε Foyer

est ſon Image. Ce Foyer ne di..

minë pas en grandeur en dimi

nuant Pouverture du Verre, com..

me εοφ Με objets vûs parles [u,

επτα ά'ειΡτοεΙπο ne ' diminuënt

pas en leur grandeur aparente,

mais bien en leur clarté , lors

meſme quon couvrira la moitié



138 Εάτπιο,·έέωέτε A

Π

du Verre objectif, ou que l'on la.

couvrira en croix. _ ε

Si vous εΙοΙἔιπε: @Με papier

au dela du Foyer Solaire,- les

rayons pourſuivant leur route en

ligne droite ε'είΙ;:ιι·Ιτ ειπτεετοΙΓει

«ο Foyer , formeront' un~autre

'cone tronqué 8c renverſé ,dont

la εαπ :Ι'ΙΙΙιιωΙικιτΙοο Γεω τού

3ευτε plus grande Ι πωσ moins
ſiclairc , ou moins forte en Ια

miere, à meſure que vous éloi

gnerez davantage le papier, par..

ce que la meſme quantité de lu.

Μπα: est employée pour pein

dre le Soleil dans un plus grand
cercle. Ι

La distance du Foyer Solaire

au Verre convexe d’un :Με δ:

μασ de ?autre , que] Coste' que

vous préſentiez directement au

J

~
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Soleil , Figure V. δέ ΡΊ.ΒΙΙ: τού.

3οιπε @Με :Ι Ισ. longueur de l'axe

dela Sphere ou Globe, dont le

Verre est un ſegment.

Si le Verre est lenticulaire,

c'est à direî, également convexe

des deux costez , Figure V”. la

longueur -de ſon Foyer- ne ſera.

quela moitié de la longueur de

l'axe de la Sphère , dont'lcs ſu

perficies 'ſont ſegmcns , pourvû

que l'on n'ait pas égard à l'épaiſ

ſeur du Verre, ce qu'on doit ſup.

.poſer toujours à l'avenir.

(He fi le Verre a ſes convcxi

rez inégales, comme la ſème de:

diametre: des deux cort-creating. , est

I fa); de: diametre.” '

_ Aitzſifdutre diametre, est a' l; Αϊ·
[στα έ:: Πα"Μή”. ë

_ δ. _. .

. ..il

\
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Si le νε:Ιε est convexe d'un
«Με , δε concave deſſ Pautre , Fi.

gare XII. en ſorte que trois ſemi

diamètres dela convcxitc' , ayent

coûjours plus de longueur que Ιε

6εση-εΙΙαιπεττε de Ια εοηεανΙτέ,

mais que ces trois ſemi. dÎ-Àmetres

π'εκεεόειπ jamais trois ſémi-dia_

metres de la εοιπαν1τε,εεε Verres

ſont appellez Aiímſqucs ou tail

lez en Croiſſant de Lune , 8c Ια

distance de leur Poſer Salaire, ſe

trouve par cette regle , comme Λι

αΙάτεπα α” diametre: des dazxffihíñ

rime: du meſme Verre , est au ω

:καπ έ: ία εαυ·υεκί:έ ?ασκ μέ

/ἐκιε .κι Ξυλά!. Απ] Δ· diametre de

la concavité , est .î la dfflance du

.Fay/cr Salaire. Ainſi mon Verre

Mëniſque , dont la convéxité

ανοΙτ η. Ροικ:ε84.. @οσε de diaz
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mettre, ô: la concaviré 3. pieds,

ſon Foyer Salaire estoit à trois

pieds IO. pouces 9. lignes_ δ:

demy.

Cette distance de Fajcr Sa.

laire est appelléc la portée oula

'puiſſance du Verre. Entre plu

ſieurs Verres de meſme portée

δέ également découverts, lc m -il..

leur aura le .diametre du Foyer

Solaire plus petit,

Comme 1a distance du Soleil

est toùjoursſenſiblement la οτί.

Μα que les rayons de chaque

point du Soleil, a'. cauſe du grand

éloignement au Verre , ſont auſſi

toujours Phyſiquement paral_

leles , la distance du Verre à ſon

Foyer Solaire est toujours la

meſme, quoy qu'en ait écrit le

R. P Zucchius. ,Il n'en est pas

2)οἰε-7κἰΙΙε£ 1582._ Ο

α
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ainſi des autres objets moins éloi

?nez , parce que leurs rayons

ont Phyſiquemexut plus diver

ἔσω ὰ meſure que l'objet est

moins éloigné du Verre; c'est

pourquoy les rayons de ces objets

font des plus grands angles d'in.

Clinaíſon avec leur perpendicu

laire, d'où il s'enſuit que leur

concours est retarde' , ê: qu'il ſc

fait pluà loin , 8c le Foyer ou

image de l'objet s’c’loigne davana

tage au derriere du Verre 5 ce

qu'on Volt par expérience dans

une Chambre cloſe, car à meſure

que ?objet ε'ειρτοε!1ετα du dc.

vant du Verre convexe, ce Foyer

s 'éloignera coûjours juſqu'à rant
que l'objet ſoit arrive' au devant Δ

σ·

du Verre ,σὲ κι distance de ſon

Foyer Solaire, eux-Pour lors les_

l , —

-
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rayons de l'objet ne ſont plus de

Foyer, parce que "ſortant paral

leles du. Verre ne peuvent- ſe τω.

Μ, δε. ΙΙΙ'οΙ›Ιετ είΙοΙτ encor plus

proche duVerre,les rayons en ſor..

tiroic-nt divergens. je donneray

en ſon lieu la regle Ω pour con-

noiflre à quelle distance ſe fait

le Foyer des objets , ſuivant leur

. éloignement, qui doit toûjours

estre plus grand que n'est la lon.

gueur du Foyer Solaire du meſme

Verre. Ι

Parce que' les Verres Plans..

conçavesJigJ/IU. IXÆC X. ren

dent divergent ou paralleles les

rayons qui tombent ſur eux pa..

ralleles ou convergens, 6c les fai

Γεπτ-τοππΙσει· ſur' le criflalin , tels

-que ſi l'objet estoit moins éloi

gne' , forment les Bezicles ou
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ο

ſimples Lunetes , de ceux qui ont*

Ια πιεσε courte, δέ qu'ils ſervent

de Verre oculaire dans les an_

ciennes Lunetes d’aproche. Nous

dirons icy quelque choſe de leur

Foyer, qu'on appelle Virtuel, ou y

Imaginaire, parce que les rayons', l
qui de chaque point du Soleil l

tombent phyſiquement paral

leles, en ſortent divergens , δ: ‘

comme ſi ſans ſe rompre dans le

Yerrc ils venoient ,d'un point

ui fut au devant duVerre préci

ſément éloigné de lalongueur de y

l'axe du Globe ſur lequel on a. ‘

forme' .la concavité du Verre;

ainſi parce que ſi ces rayons' di_

καμπ” είΙοΙοιπ produits en ligne

droite du costé du Soleil, ils ſe ‘

réüniroient à la longueur de l'a

xe de la concavité du Verre. Ce
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point imaginaire est appelle Foyer

Virtuel-Solaire , d'où il est dvi

dent que plus les objets ſont pro

ches du Verre plan-concave, plus

les rayons de chaque point de

lbbjet tombent plus divergens,

8c plus le Poſer objectif' 'virtuel

ſera proche au devant du Verre. ,

Pour vous convaincre de tout

ce que j'ay dit, de Ια maniere

que les rayons de lumiere di

recte ou refléchie ure ou mo
. , . ’ ο 3

(Ματ, Ρει€τιοιπ Ιω τώρα Πιτ Ια

τοτΙικ , ίαΙτεε-εια l'expérience

dans un œil artificiel re réſenré
P _ L

dans la ſeconde Planche F: . Π.
Ο Μ Η ~ g

etre ac me α environ un

pied de diametre , ces parties 8c

leurs fonctions , ſont les meſmes

que celles de leur naturel;

ñ Les radiations dcchaque Point
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de l'objet , comme icy_d’une fle

che, ΜΜΜ entrez parla prunelle

PPP, tombent ſur le Verre len

ticulaire CCCC, qui tient lieu de

Phumeugcristzilin, 8c par les loix

de la réfraction chaque radiation

réuniſſant les rayons de ſon cone,

ou pinceau optique renverſé , en

un point ſur la retine artificielle

XML , qui est faire d'une Glace

mince de Miroir, dépollie~d’un

Coste', ou d'un papier huile', δέ

qu'on met à la juste distance du

Foyer des objets , en επίσημοι:

ou retirant peu à peu le Tuyau'

RN, RN, qui repréſente le Nerf

optique , &c porte la Retine arriñ

ficielle RRRR , y forment la baze

de distinction , Foyer ou vive

Image de l'objet qu'on admire,

peinte de ω \vives couleurs ,Ι &ç



ΙΙιΔΜετσιστε(Ιωάσκη 10/

animée des meſmes mouvcmens

des objets; mais cette peinture

est remet-ſée. Vous pourrez “auffi

xanax-quer que _le diametre ou

grandeur de cette peinture, a.

preſque la. meſme raiſon au dia

naetre ou grandeur des objets,

que la distance des eſpeces_ au

Verre a'. la-distancc _des objets au

Verre. W Δ π

.Il ſe paſſe la. meſme choſe
dans nos: Yeux, 8c bſſien que la.

peinture des_ objets ſoit renverſóg

ſur nostrç Retine, Fig. 1Ι. &LFI

nous. Ιε:_ειΡΡετσενοπε dans leur

ſituation naturelle , .parce que

l'ame Ou la puiſſance viſible dans

l'appréhenſion de ſon ſujet , ſuit:

le progrès du rayon qui arrive

ſur la Retine , apres Pinfióxion

qu'il a ſoufert par la réfraction,

I
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8: ι·αΡοπε l'objet au lieu où l'axe

de chaque radiation iroit aboû

tir, s'il estoit directement pro

duit hors del’oeil vers l'objet.

On peut tres-facilement faire

cette expérience en grand , ſui.

vant la troiſieme Figare, quite

préſente une Chambre noire, en

laquelle ona ſoigneuſement bou.

ché toutes les avenuës au @τα

Ια réſerve d'un trou rond από

en dehors en entonoir , qu’on a

,fait dans un Volet ou Panneau de

Fenestre. Ce trou doit avoir en

ſa moindreouverture, environ

un_ pouce de diametre, ſu; la

quelle en dedans la Chambre

on appliquer-a un Verre objectif

de Lunete d’aproche de ſept ou

huit pieds de longueur , ou

du moins un des Verres d'un Μ.

' zícle
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zicle de Vieillard , car déslors

que le Soleil, ſans donner ſur la

Fenestre, éclairer-a les objetsdÏu

ne Place publique , d'un jardin,

d'une Ruë, ou d'une Campagne

oppoſée à vostre Feneſh-e , vous

en verrez les vivantes peintures

ſur un papier, ou ſur un linge fin

tendu perpendiculairement, que

vous approcherez ou éloigne

rez directement peu a'. peu du

Verrejuſquäi ce que ce linge ſoit

àla distance du Foyer, ou baze

de distinction des radiations de

cflque point des, ,objets que

vous voudrez voir tres-distincte

ment , δε qui vous paroistront

είπτετωνετίοι , mais avec route

?ουτε couleurs naturelles. Pour

rendre ces peintures permanen

tes , vous n'avez qu'à y appliquer

@JuilletΜα: Ρ

ο

Ο
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les couleurs; 86 ainſi ſans :Με

Peintre, 86 Μ” avoir fait au..

cune étude de Perſpective, vous

aurez les plus beaux Tableaux,

86 Με plus agreablcs Païſages.

Vous oblerverez qu'on ne peut

avoir tres- distinctement , 86 α

meſme temps , les Images des

Objets beaucoup éloigne: , &cde

ceux qui ne ſont éloignez que de
peu de toilſies de vostre Fenestrez

car pour les objets qui ſont tres..

proches , ilfaut éloigner davan~

tage le linge qui ſert cle Retine,

parce que les rayons des οΙ;.τε

qui ſont plus proches , tombant

fort divergens ſur le Verre qui

icy tient lieu d'humeur cristalin,

leur concours réünion , ou foyer,

estretarde' , δέ le foyer de ces ob..

jets ſc forme plus' loin au derriere

I ΙΙ >
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du Verre. On peut auſſi avoir

une petite Chambre roulante,

pour porter à la Campagne;

voyez-en la construction dans la.

Figure 1V. Elle aura 8‘ pieds de

longueur , 7. pieds de hauteur, 8c

Çdelargeur. Un Homme estant

au Soleilà η. με du Verre , vous

en verrez ſon Image dans la.

Chambre noire juſqu'au moin_

dre cheveu.

Nous devons cette admirable

découverte , auſſi-bien que le Vi

πω: rendu intelligible, à Daniel

Barbara, Noble Vénicien , Pa

criarche d’Aquillée, qui la pu

blia dans ſa Scenagrdp/:ie , ou Opti

que Pratique , Partie 9. Chapitre j.

Voicy ces termes. ÿ

Con mirabilc Μαιο ία N«και ne

y'a-ſigma la proportion-aa d'1'grſdatioz

P1)
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ne ;Jeſſe cost, Ιώβπω: έ» σέπέιΙχθ:·.

Mare i ?παρκέ έ6|ί”αϊΙσ , Ριπ!ώσ d'a

'vema @τα κἰὶ|ἐἔεπϋ σΜτ·υποά ά
"Μα έκ αφή σε:Μ·Ισκε. Μ.: Ρετ Αν.:

in nrc/uro and* be/Izſſimd exſerienzc

izzrarna dſſfpcrſhetti-ud. Sc WM' 'vi

dere come Ια πατατα μα le 'cest di.

graal-rte , meβάψω:: "απτοΏ αυν

ΜΜέ ΙΜ κατ:: ό· Ι·ιΙΜε μπέ , :κι

gimme ἱ..ἰ colon', d' le ombre , é* le

ſiſimíglidnzc , fîërai u” Ba” :πώ

'βετο έείΖι%πς/!τι αΙ:#α Stan.” di a’0—

've 'voui 'vcdrre , Mme grande 571M”

to ë ilαπο d'un Ûccbiale. Et piglia
m Occlriale da veccbioſſ, άσε ώ: bab

bíd alga-nm :Ii corpo nel: meu , ό·

πο:: ειπα” σου:: gli Orc/n'ait' da Gia

-U-mi, che arme la ανέβα σεων, ό Μ..

(ΜΙ questa verra απ! έσκο,/ϋπ μέ

:απο !ε[πάκ , ό·ΙσΖωα #€||ι8|4ΙΙ

ω: , β άι: και ·υξβι Με.ω”,ρ

9

1··ιω---μ
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κα» με!!‹ι the -Uiemóe dal "αν, Π

έ!έα,υσέ Ιω ]ίαζ!έο α'έσπαι, ό· απ»αέ!υ

έα έσω!!! έ! «απο :απο !!ώς/!σ , ώ: και

παώ: ωέκα2αΜΜΙε αέρα έ! |ΙΈ!έσ

φπα!» :Μ @Όσα α! αφ: , il rlreſifi

i” am: ile-terminera &ſiſi/zaza ſit) diſí

:interne-vie, il che ÎÏOUEÏÆÎ καψω

du , σου άάέια!απ!!α έ! ,/Εες!έο έα!

·υε!!0,[κ Μ· Μέσω έ! α” :Μνε

:ιέινετε. j

,2ΙΞένέ ·υεέσπαέ Ι:forme nella cart.:

σουπερ”, ό· le aligradatíoni' , d* i

calm' , @Με αυ:έ>5·ε, ό·έ Μα·υέωεπτέ,

iltremola α!!!αμε,έ!νυ!αα· de gli κα!.

li , ό· ω!» quelle Μπα μια ·υε!!εΙ·σ.

ω! questa e/yôerienſh Μέσα: :ἐκ μα!!

,β!ε riviera ό· ύε!!ε, ω Μα· αΙε!/δ!ε hi

(zrandefbrza i” σενα! le ffieeie *viſi

bi/i ; camera” tuo Ρέππα) ω· βια!

έ: φετέεπω , :ιε!!α αιω!ε]θιΜέ/ξέε!.

τι έ!! με!!! απ!!! ε!σε]ΐιέωσ Meglio, é*
ſi ~ P ΙΙΙ ~

F

ct ï
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ſé νωπά εκφΜ·ε έ! 'verra tem” , the

ſi [cgſhi tm paco di circdmfcrenz-a ml

Mezzo, che ſia chi-ara Eſſayer” , ne

Uedemi amant pi” cſſZ-tta.

Vtdendo Μάκρη κεἄα carto: i

linedmentí Jeſſe cost , t” puni cm

unpcmllostgnar βρε β: Μπα :Μπι

Λι μ7ύ:::2·υα, σόι φρ:7έτα έ:: 9ισε/!α)

ό· 0Μύϊ£ἔἱκι7Ϊπ , ό· ευ!οτΜ|ι Μπα

επεπιε,%σσπέσ ό:: Αα :απατα :έ most”

π. (Test ce que nous appellons

donner la diminution des teintes

convenables. Tencnalofèrmd la car

:ΠΜ :Μ Ιω·υεπέ /Μπισ έ! εξΙ7«Έκσ.

0:ιτεΙειια en parla en l’annc’e

155ct3. dans le 4.. Livre De .ΜΜΜ

Με. πι” (σε termes. ,ÿjùdſi

lubedtſffiectdre, ω για: έκ Μ @πως

.β|εύ!εωΙσπ2ε. Ιπρπάτι σπάνε ë

vitro 60/10015” , 'vidcbzä imaginer

Ρε;|Ι274Μ68 :πιη/λιΙω.< έ» σΡΡΜ20 |νω

ο
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m ,ſid cum obſëuris :Μπόκα ſub

].έσέε:έ82:ιιτ οωα'ία'ΙΒΜαππ Μπακ: ευ

άπο ἔσω imagine: vides, ό· Μ6Μυυπ

ω» Μίλα κιόσκι· κιβασισέ:.

Baptiste Porta enſeigna enſuite

la meſme choſe, comme ſi elle

fut από: inconnuë, dans le 8.

Livre Magix Ndturzzlís Chapitre

7. 86 dans le Chapitre 6. il donne

cet avis tres -important, Μπακ::

βκιβα.εβταανεπ κε/έΜε2 quid impe.

dit opemtiorzrm, lux Mim [ΜΜΜ

Φ, ?μ ού]εὲΐσ›·ιιΐπῇπαιιἰαἔἰιτια οίιτε σε ι vous aires u_

fieſſlirg ττο62, mais un peu óploi

ξερει Πιο de l'autre , 86 que cha

cun ſoit garny d'un Verre de

meſme puiſſance, ou longueut de

Foyer , les Objets ſe 'peindrpnt

autant defois multipliez. Il en

attiſe de meſme ſur Ια Κ6:τΙτι€ de

e P iiij -

-i
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l'oeil, lors qu'ayant fait pluſieurs

trous dans une Lame @Με cle

Cuivre , nous regardons à travers

ces trous , pourvû que tous en

ſemble ſoient dans un moindre

eſpace que Pouverture de la pru
nelle. On verra meſineſi de nuit

juſqu'à neuf chandelles , ſi ayant

appliqué une Toile ά'ΗοΙΙαικΙο

Ιω· l'oeil, on regarde la flâmc

d'une chandelle un peu éloignée,

parce que ces eſpeces paſſent par

neuf petits trous dela Toile, qui

pris enſemble ſſexcedent pas

l'ouverture de la Prunelle de

l'oeil. Vous verrez auſſi facile_

ment cette multiplication d'eſ

peces , la nuit dans vostre Cham.

bre, dépeintes ſur un linge blanc,

fi vous mettez une chandelle al

lumc’e au devant d'un grand

_ ï

r
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~

Verre convexe , que vousauïrez

couvert d'un carton perce'. de

pluſieurs trous ronds. je ne dis

rien icy duVerre Policdrz-,ou taillé

à facetes , par lequel on voit en

tout temps les objers-:pluſicurs

fois multiplicz;

Ces eſpeces des objets ou

'Images renverſées, paroistront

encor plus gran:Ιοε 86 plus distin

ctement Figure ΧΠΙ. Η ὰ travers

une Boule_ de bois engagée dans

le trou de la Fenestre, qui roule

8C ſc contournede tous costez

comme l'œil dans la concavité de

la. teste., vous paſſez le bouc de

la Lunete @τη d'un Verre ob

jectif planxonvexe , dont l'autre

bout ſoit muny d'un Verre ocu

laire concave des deux costez,

mais d'une plus petite Sphere*:

Δ

ï
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que celuy qu’on y mettoit "pour

ſervir de Lunete d’aprOche'5 ce

Verre ſe place auſſi plus pres du

Verre objectif, ΙΧ τποουτεΙτ par

conſéquent notablement plus la

Lunete. C-'eſf pourquoy, comme

nous avons déja dit , il rendra.

les rayons, divergens , &c par ce

moyen retardant leur concours,

éloignera la baze de distinction

des eſpeces plus loin que ſi le

Verre Objectif estoit ſeul, δε par

conſéquent ſes eſpeces ſeront

plus grandes ό: plus distinctes,

mais moins claires. C'est le CV.

Probleme de la Dioptrique de

KepplegimpriméelanI611.C’est

avec cette .' unete que nous rece

"Με 3 conſidérons , δε obſervons

les Eclipſes du Soleil, 8c ſes τει

σΙιεε.ου macules, dans ſon Foyer

a
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T

IË/Îir.

ου Image. Cette Machine est de

?invention de M‘ Hevólius de

Dantzic ,. ſi celebre par tam:

cl'Ouvrages 8c d' Obſervations

Pistronomiques; elle est dans ſa

Sel-fnagrdplyie de ώ”. 86 dans les

pages 372.. δ: 37.4.. «Ντ ſon premier

01118 intitulé , Machin-ë θα·

]Ειγ dit ailleurs bien au long,

δε ατε .ſuffiſament, toutes les ma.

Μετα de redreſſer ces eſpeces ou

Images des objets , c'est pour

qqoyje me contente de dire icy

qu’il ſuffit d'avoir deux" bons

Verres Objectifs de trois ou qua

tre pieds de Foyer, mais celuy qui

ſera au bout de la Lunete dans la

Chambre, doit estre d'une por..

tion deux ou trois fois plus large,

Sc éloigne' du Verre objectif qui



ι

πω Ε.96$7°)07°άί84Ι7:

ΜΙ α l'autre bout de la~ Lunete

dans le trou de la Fenestre , de

deux fois la longueur de ſon

Fajer Solaire; 8C le drap blanc;

papier ou carton, qui comme

une table d'attente doit recevoir

les eſpeces des objets, ſera éloi..

επ de la Fenestre de _deux fois

Ια longueur de la Lunete; mais

à mon avis le meilleur est de re..

garder ces eſpeces renverſée:

d'une autre Chambre ,- avec une

Lunete ordinaire à deux Verres

convexes, placée dans un μοι:

Με α travers le mur de réfent;

car par ce moyen, ces eſpeces

ou peintures des_0bjers paroi

tront plus grandesïôc redreſſées.

On peut ſur le meſme princi

pe, faire paroistre au milieu d'une

Chambre, Figure V. dans les

/

\
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tcnébres d'une nuit Ια plus obſ

cure , les Images 6c repreſenta.

tions de tout ce qu’on voudra ſur

une Toile blanche RRRR , qu'on

y-aura tendu à la distance requi..

ſe du Foyer du νοτια: Objectifde

quelques pieds de diametre , qui

garnir le trouPP fait dans la Por

6ο , 66 έναίο οι: ΕοτοοοοΙτ_ du

costé de la Chambre. Au Δω

vant de ce Verre _Sc à quelque

distance de Ια Porte (ſe la Cham

bre, eſt une blinde ou οΙπαο6Ιο.

Ποτ portant un Chaffis , αφτο)! επ

haut de mêmequ'une Portiere de

Carroſſe d'une grande Glace, ou

Papier fin 6c huilé, ſur lequel avec

des couleurs diafanes 8c tranſpa

rentes ,comme aux illuminations,

on aura peintàla renverſe, les Fi

αυτο: qu'on voudra faire pa.,

/
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ο

roistre droites dans les tenébres

de la Chambre; Ces Peintures

doivent estre fortement @Ιου

τόεε , ευ (οπο que le Chaſſis ſoit

toûjours entre le Flambeau ôc

la Portede la Chambre , comme

on le void dans la Figure V. car

ſi les Flambeaux óclairoient la

Porte de la Chambre , on y de'

truiroit toute ſorte de repréſen

tation, ô: on n'y verroit que de la

lumiere pure ſur la toile y tenduë.

C'est d’icy qu’on a trouve' l’in.

vention de porter denuit, à plus

de quatre mille pas, dans une

Chambre obſcure, les écritures

δ( telles repréſentations qu'on

aura peintes avec encre commu

ne ou couleurs vives 8c tranſpa.

rentes , ſur un Verre convexe qui

;it demy pied ο: diametre en ſa
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(σάκο, 86 de tres-long Foyer;

car mettant au derriere du Verre

une flâme tres-vive 6ιττω gran

de, ſi le milieu de la flâme, le

centre du Verre , δ: ſon axe, ſont

dirigez en meſme ligne droite au

milieu de la Fenestre obſcure,

ces figures y paroistront revestuës

de mille couleurs , ſur un papier

ou ſur un drap blmc z δέ σου:: qui

ſeront dans cette Chambre obſ

cure, verront comme un ΜΗ..

Ιειιπ Soleil en ce Verre, qui doit

estre enchaſſé dans l'ouverture

d'une Planche.

Vous apprendrez- par εφέ;

rience que la juste distance de la.

flame au Verre, est lors que les

figures ſeront plus distinctement

repréſentées avec toute ſorte de
couleurs. Ι
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, On fait la meſme choſe dejour

δε; de nuit , ayant avec encre ou

autres couleurs tranſparentes ,

pein-t â la renverſe 8c en profil,

les figures ſur un Miroir concave

de foncez car ſi on fait entrer la

reflexion du Miroir par une pe.

tite Fenestre dans une Chambre

obſcure, les figures paroistront

ſur un drap blanc peintes de cou..

leurs admirables , &c d'autant plus

grande que le Miroir ſera éloi

gne' de la Fenestre de la Chambre

obſcure.

On peut encor faire la meſme

choſe avec.un Miroir plan de

fonte, ſur lequel on aura écrit

ou peint les figures avec encre

ou couleurs tranſparentes , car

ce Miroir estant expoſé au Soleil,

_R la lumiere dirigée dans l'ou

-l

/
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verture d'un Volet de la Fenestre

oppoſée d'une Clmmbre noire,

86 éloignée d'environ zoo. pas,

ſi vous recevez parallelement à.

quelque distance du Miroirla ré

flexion par un grand Verre con

πιο de 4.. ou 5. pouces de dia

metre en ſa ſurface , toutes les

figures paroistront diverſement

colorées ſur un drap blanc dans

la Chambre noire. We fi vous

travaillez la nuit , mettez au der

riere du grand Verre convexe F,

encaſſé dans le trou rond d’une

Planche , un grand Flambeau ou

Lampe allumé Figure VI. dirigez

la projection pour la faire entrer

par une petite Fenestre dans la.

Chambre noire oppoſée. _Si la

fiâme de la Lampe ell: au Foyer

du Verre, ſon illumination ſorti

&jl‘.ſſÏſſ“‘ſſ”‘fè‘!Z-²; Ω
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ra en -Cilindre 5 ſi elle en est plus

éloignée , ſes rayons ſe réüniront

6c feront leur Foyer, enfin óloi..

gnezñles, juſques a tant que ſon

Foyer ſe faſſe en deça de Ια Ρο

11οΓΙι·ο de la Chambre obſcu

re , car les rayons y entrant apres

leur décuſſarion , ils y peindrdnt

les Images renverſées. On peut

adjoûter un autre Verre mar

qué V. 8c afin d'augmenter la lu

miere 8c ſa force , mettez au der

riere de la Παω de Ια Lampe,

un Miroir de Métal concave ſeg

ment de r8. degrez ο car le ſur_

plus Ματ ΙοτΙΙο. ΙΙ faut qu'il ſoit

placé parallelement au Verre

peint., ô: que la fiâme ſoit à ſon

Foyer, &les axes 8c les centres

du Miroir, celuy de flâme, 6c

du Verre convexe peint, ſoient
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plus propre , pour porter distin

ctement par une petite Fenestre

ſur le drap blanc tendu dans la

Chambre noire, oppoſée les fi

μια ό: ombres reveſtuës de

toute ſorte de couleur.

Ye ſi ayant enchaſſé cette

Bouteille dans un trou , fait a'. la

Porte ou à un Volet de Fenestre

de la Chambre noire, vous l'ê

clairiez fortement de nuit par un

Flambeau, 6e de jour y refiéchiſ.

ſant deſſus les rayons du Soleil

par quatre ou cinq Miroirs plans,

les rayons de lumiere penetre.

ront la Bouteille, avec les ombres

&images y peintes. Si vous les

recevez en dedans la Chambre

ſur pluſieurs grandsVei-res taillcz

à facettes , ces Images paroi

tront prodigieuſement multi;
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pliées ſur le drap blanc rendu à

Poppoſite.

Mettez une Bouteille de Ver;

re ſphériqucment ſouflée , 8c

puis remplie d'eau claire , un peu

au dehors de vostre Fenestre lors

que les rayons du Soleil ne don..

nent pas deſſus, reculez quatre

oupinq pieds dans la chambre,

8c vous verrez ſur la ſurface de la

Bouteille les eſpeces renverſées

des objets de la Rue', avec leurs

vives couleurs. Elles changeront

de lace ſur la ſurface de la Bou

teilſe à meſure que vous irez un

peu i droite, ou à gauche. Elles

paroistront d'autant mieux, que

le Soleil éclairera fortement les

objets, 5c paroistront plus grands

a'. proportion que les objets ſeront

plus proches z 6c que la BOU;
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teille ſera plus grande.

Έ @ο Η vous engagez à moitie'

cette Bouteille , .Figure XIV.

dans un trou fait à un costé d’uñ

ne Caſſete cubique bien fermée

de toutes parts, dont la largeur

ſoit double du diametre de la

Fiole ou Bouteille, mettez un

objet renverſe' contre le fonds de

la Caſſette oppoſe' a la Bou

teille , expoſez - la enſuite au

grand jour , elle donnera paſſage,

a la lumiere juſques ſur cet objet,

dont la radiation ſe refléchiſſant

renverſée avant qu'entrer dans

la Bouteille, peindront ſur la ſur.

face extérieure les eſepeces re

dreſſées de l'objet , qu'on verra

avec plaiſir estant un peu éloigné,

ê( l'objet ſemblera ſe mouvoir ſi

πάτε σα! Γε meut plus à droite,

x
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ou plus à _gauche

Voicy qui est encor plus ſa.

οΙΙο86 plus agreable, vous verrez

les eſpeces des objets en meſme

temps multipliées , renverſe-Les, &c

redreſſées dans un coffre, Fi

gare X V. d'environ trois ou qua..

tre pieds de longueur, d'un pied

δέ demy de hauteur, 86 d'autant
de largeurſſ z Faites un trou à un

fonds vertical de ce coffre, dans

lequelvous emboiterez uneBoule

de_bois percée à jour, &garnie

d'un bon Verre convexe de deux

6οΙΙο2, qui ſoit d'un pied 86 demy

de Foyer, OËÆIUS ſuivant la lon

gueur de Ια Με. Cette Boule

doit contourner facilement dans

ce trou comme l'oeil dans la testez

ayez un Chaſſis de papier huile',

ou fait d’une lame de Miroir dej;

ï
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polie d’un costé , coulcz ce Chaſ

ſis dans ce Coffre ou Waiſſejuſl

ques à tant que vous y voyez

tres-distinctementles eſpeces des

objets; φἐακιπὶΙΤει ειπ;Μτε avec

:ΜΒ Miroirs le fond horizontal,

&les deux costezdu Coffre qui

restent au deça de ce Chaflis ou

Retine artificielle , puis fermez

cette Waiſſe , &c regardez par

un trou Με au milieu du fonds

oppoſe' au chaſſis, 6c à celuy qui

est garny du Verre objectif, vous

verrez les Images des objets ren

verſée: ſur le Chaflis, 8c multi—

pliées dans les deux Miroirs qui

ſont aux deux costez , δὲ επ meſ

me tcmps vous les verrezredreſ.

[c'es dans le Miroir horizontal.

Vous pourrez garnir d'un Verre

oculaire convexe ce trou , par le;

~ que!
ï

1
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lequel on regarde les eſpeces, car

elles paroistronr plus grandes θα

τεεΙτεΙΤόΘε (Μ Η Chaſſis ,~ 8C0.

We -fi vous regardez par un Ver-

re Poljedre , ou â facettes , ces

multiplications vous paroistront

prodigieuſes, Sec.

La Carotriqre a ſes manieres de

multiplier par reflexions les_ eſpe_

ces ou images des objets , qui

ſont entre 'deux Miroirs-plans

parallement oppoſez , δέ Ρ€τΡ0η..

όΙειιΙαπωπευτ όΙενο: , car le plan

ΙΙ: Η marqueterie , paroistra

d'une longueur indéfinie , 8c les

objets paroiſtront auſſi multi

pliez ſans fin, lors qu’ayantl’oeil

à une fente horizontale faite à

quelques lignes *par* deſſus le

bord Supérieur de l'un des Mi_

roirs , Ponïregarde dans l’_au—;

_ _Qÿdeffuillefzísfflag

' x71'.ſi -u 4$'"’.~

ï
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tre Miroir oppoſe'.

On voit auſſi par réflexions l’I—

mage d'un meſme objet mille

fois multipliée , renverſée, 8c re..

dreſſée dans un Cabinet- cubi

que , dont les cinq coste; into'

rieurs ſont garnis d'un Miroir..

plan. a . ι

θα Ραπ encor construire une

Machine admirable pour les eſ.

peces. Elle est compoſée de huit

Miroirs , ſix deſquels ſeront fort

grands. Voyez - en la ſituation

dans la Figure XIV; ABCD; est le

plan d'une (ΗΜ: rectangle

oblonque. EF, IG', GH', ΙΙΙ, ſont

quatre grandsMiroirs ΡΙαι·ισ,Ιειιτε

angles rencrans F, 6C H, ſont cha..

cun d’environ 164.. degrez. KL,

MM,ſont deux Miroirs égaux' aux

«autres , β: :Ι Ια distance d'un' pied
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86 demy. Les deux costez des

deux-fonds verticaux , ſeront gar.

Dis des ~Mir0irs EK, [Njparalle

lement oppoſez. On met les ob

jets ſur ce Fonds, A B C D, α οτι

regarde dans ce Coffre par une

fente horizontale de quatre pou

ces de longueur, 8c d'un demy

pouce de hauteur , faite au deſſus

du bord ſupérieur du Miroir EK.

'Il n'y a rien de plus agreable,

ny de plus ſurprenant que les ré

préſentations que font voir deux

Miroirs-plans, leſquels ſe mou

πο: perpendiculairement ſur une

tableſiont diférens angles an cenñ

tre d’un~cerêle gradué. 1° On

admírera que quelque angle que

faſſent enſemble les deux faces

des Miroirs, le cercle paroistra

toûjours entier, d'où je conclus

l _P Ι
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que leurs reflexions repréſentent

les objets ,Ιαοταοτ de fois ,moins

une, que l'angle de leur ouver

ture est contenu 'de fois dans les

360. Cest pourquoy lors que la.

corde de leur ouverture ou an
gle, estſile coste d’.un Poligone

régulier inſcrit dans le cercle,

dont les largeurs des deux Mi

roirs ſont les ſemy-diametres , on

verra par réflexion dans les Mi

roirs tous les autres costez du Po..

ligone régulier. Ainſi les Poli

gones paraiſſent toûjours entiers,

c'est pourquoy. l'ouverture des

deux Miroirs faiſant au centre

du cercle l'angle de "ο @απο

qui est le tiers de tout le cercle,

un Ruban façône' tendu d'un Mi

roir à ?autre , paroistra un trian

gle equilateral , chacun des Mi

~‘-" . e_
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- ι

roirs en réfléchiſſant un Coste'. Si

les Miroirs ſont ouverts à angle

droit , le Ruban enceindra un

terrain quatre dont il fera la bor—

dure , car chaqueMiroir en ré..

fléchira undescostez, &la moi

tié du fond ou :ΜΗ μπε éloigné,

qui est veu comme enfoncé dans

les ΜΜΜ: Sii l'ouverture des Mi

roirs comprend 72. άστρο: , qui

est la cinquième partie du cercle.,

ce Rubanſormera une bordure

en Pentagone, duquel chaque

Miroir en refléchira deux coîstez

à L'oeil, &le fera paroistre en

fonce' 8( au derriere de la glace.

Enfin ſi l'angle de leur ouverture

est de 60. degrez,qui est la Ηχώ.

me partie du cercle, ce Ruban

repréſentera le contour d'un

Exagone régulier , car_ chaque

\

'R iij
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.Miroir réfléchi”. deux fois δ: ΕΙΕ..

"η le Ruban, qui est le réel coflé

du poligone, 86ο. τω” encor de"

tous leurs effctëà mon-avis, le plus

admirable. Une Courtine, deux

Planes, 6c 'les deux Faces' oppo

ſées des deux Bastions, le tout

peint, ou en relief, avec leurs

Poſſez , 8e leurs Dehors ,"paro’i‘

@ουκ une Citadelle à quatre, puis

â cinq Bastions ,_ puis une Villeâ;

ſix Bastions, 66ο. avec tous leurs

Ouvrages 8c Dehors , ſiiivanr

que vous ouvrirez Ies Miroirs aux

angles de 12.0. de 90. de 7nde

60. de Μ. @οσοι , δ66:.]6 πιο Με

:όσο de [admirable multiplica

tion qu'ils font des objets qui;

leur ſont au devant, 86 ΔειππωΙο

cercle, principalement dela in#

autre des Bougies qu'ils multi.
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plient α: réfléchiſſent, &of; «r E"
ſſ Les Sgavans ωοΓοπε1έτοιΝζ19φ

pris de ce qu'un Miroir de poche,

plan 8c quatre , ayant ces quatre.

bords taillez en biñzeau ,ñ réflé

chitſifur- le plancher ſupérieur

d'une Chambre l'Image du Soleil_

σε ΙΜ rond , du centre duquel

ſortent quatre Echarpes raïyonr-ñ

nantes ,. qui forment a angles

droits une grande croix de ln

miere. Δ

Enfin la Dioptrique Μι Ποπ de '

plus ſurprenant, que les ,effets

d'une Lanterne C-ztoytra-Diopzriñ_

que, Figure- ΦΠΑ @Η Ιεοοιπόσ a

Planche. Sturmius a raiſon-de

la nommer Méçala-ñgrdpbiqiëe-.Ùcst δ

Με εΓΡα:σάο @απο Mic roſco— Ι

μ, par laquelle dans la nuit la

plus «noire ,z nous fiziſons pa roistre

R. Μ;

. - Σ

.Ι
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·ίυσσσίΕνσωσιπ Πισω Μωβ τση

.du dans une Chambre, ou ſur une

muraille de l'autre coflé 6.σ1ο.

Βιισ ,mille ſortes de repréſenta

tions δ: figures giganteſques,avec

'les couleurs éclatantes des origi_

πιο:: ου Ρ:οτοτὶΡσε,Ρσὶπ ts d'encre

.ou avec couleurs_ tranſparentes,

qui n’ont qu'environ deux pouces_

de diametre. C’est pour cela que

Ισ Ρ.ΚσΙΕΙστι15]σΜτσ luy a donne'

Ie nom de ΜΜΜ:: .Magique , dans

la ιη. page de ſon Phyſiologie: L'ir

kerídng imprimée à Amsterdam

l'an i680.

Cette invention a bien fait duñ

bruit depuis quelques années;

mais elle n'est pas nouvelle , puis.

'qu'on peut croire que le Roy Sa

lomon, ou du moins Roger Ba

con Nloiiie Anglois , en eſt Πω
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t da Mercure Galant. ~ Ζω

croyons les Rabins, le premier

' ſe repréſentait auſi] où il vouloir.

Le ſqavant 8c curieux B. Svven

rérus, estle premier qui a enſei

- gné la construction de cette Lan

terne dans ſon Livre Delic. Matbe.

mat. Parte σ. Fran”.

, Le Coffre de cette Lanterne
doit avoir 1 5. poucesſi en longueur,

&z un pied en ſa hauteur, 8c πω

ſx tant en largeur, car elle s'échan

Δ Ετ trop , 8c fume estant trop pe

ὶ στο. δει ε1πςτωοόε:ιιι deſſus ſera

~ de demypied de diametre , &c de

la maniere du comble des Lan

ternes ſo-urdes -, ſon_ fond aura.

έ Ρετ deſſous des trous ou ſoûpi

. raux marquez SS , afin que Pair

l' froid externe ςππι·:ήπτ ὰ: Με en

haut, pouſſe dans la cheminéela

.lg

l
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fumée du feu dela Lampe gar.

n ie d’huile d'olive , dont lafiâme_

doit avoir du moins deux pouces

cie/diametre , afin ci-'égaler le dia.

metre de l'Image prototipe, δ:

τω” du Verre A, qui est encor.

d'une ligne ou deux -plus grand,

δ: qui estant ſeul aura trois pouces

de foyer, δ: deux pouces de dia.

metre en ſa ſurface.

Le Miroir Mſest forme' d'un

cercle de cinq pouces de diameñ.

tre Β celuy de ſa ſurface est de

deux pouces δ( ἀει1η , (ε. ρι·οίοιμ

όοιιτι·:Π d'environ quatre lignes,

8c ſon foyer est préciſément à

quinze lignes au devant du Miñ.

roir. On peut employer un Mi.

roir formé d'un cercle de ſept

pouces de diametrgdont le Foyer

ſera _par conſéquent à. Finge
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une ligne au devant du fonds du

Miroir. Le Foyer ne doit jamais

exceder lalongueur de z. pouces,

parce que la réflexion en feroit

moins forte , 8c quand elle est

trop petite; la fumée du feu de

la Lampe qui- doit toûjours eflzre

à lon Foyer , ou tant ſoit peu plus

proche du fond du Miroir, estant

ſi proche, le ternit d'abord.

Si la flame de la Lampe est pre

ciſément au Foyer du Miroir con

cave , les rayons ſeront réfléchis

paralleles , &c ayant dans leur pax:

ralleliſme penetre' le prototype,ôc

puis ſe ſerrant dans le Verre A ,Με

en forment ?eſpece ou Image aë

riene à la diſtance de ſon Foyer

Sol 1ire,qui est entre le Verre Azôe

le Verre B, We ſi la Μοτο est- en.;

tre le Foyer 8c le centre du
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roir , les rayons de ltuniere en ſeñ

ront refléchis convergens ſur le

Verre A, ô( leur concours ΜΜΜ:

accelerer ſe fera plûtost δέ ΡΜ:

[πα du Verre A. Cest ρουτερ”

Με angles des rayons ΜΜΜ plus

Obtus, ils deviendront plus di

vergens qu'auparavant apres leur

décuſſation- au Fφωτ du Verre A,

où ils ont formé l'image aëriene

du prototipe P_ , δέ μι· conſé

quent ſi le Verre A est ſeul, la

repréſentation de l'objet P, ſera

plus grande ſur l'a toile tenduë à

meſme distance qu'auparavant;

c'est pourquoy la flâme doit estre

entre le Foyer, δέ Ια centre du

Miroir , mais toûjours plus prés

du foyer que du centre, 8c ja

mais au centre. @ο ΠΜ Η:Ίτυο

est entre le Miroir ê; ſOnFOYŒ,

Il
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les ray ου. de lumiere ſeront ré

flcchisdivergens, 8c il faut faire

ε tomber toute la reflexion ſur le

Verre A. Ce Πωσ la pratique en

ſeignera. σ

1 z La flechePest une de ces Ima

ges , peintes avec encre com

mune , ou en griſaille, ou avec de

vives couleurs tranſparentes 8c

peu chargées, ſur des ronds de

Talc ou de Vcrreblanc, δ: fort

mince. ,Ces Figures ſeront τού

]οιιτε un peu moindres que la

ſurface du Verre — objectif A;

elles ſeront enchaſſées dans les

trous ronds de la Planche ZZ,

on la fera couler ſucceffivement

dans la fente faite au devant de la

Lanterne.

Le Verre A convexe de deux

costez , fera plus éloigné de la

j_ ñflâme que n'est la longueur de_
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ſon Foyer. Le prototipe P, ſera.

entre la flâme δ: le Verre A, mais

un peu plus proche de la flame,

8c toujours entre le Verre δε le

Foyer Solaire.

Si â un trou de trois pouces

fait à la porte antérieure de la.

Lanterne, est [οικω οτι Tuyau

de troisou quatre pouces de lon

gueur , 8c d'autant de diametre,

faites—y entrer un bout dela Lu

nete A B, compoſée de deux

Tuyaux , qui peuvent s'allonge:

pour faire une Lunete d'environ

un pied de longueur, elle ſera gar

nie de de~uxVerres lenticulaires A

&c B, dont Pobjectif A ſoit de

cinq 'pouces de Foyer, Θ: ιτε!ιη·

du Verre E, ſoit de dix pouces,

οι enfonce' de deuxpoucesdans

le _Tuyau 5 l'effet en ſerai Μπιτ
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coup meilleur z ear le Verre ob..

jectif A estant- d'un plus grand

Foyer qu: celuy qu’on y nſettoit

ſeul, ſa. ſurface ſera auſſi plus

grande , 8c pouvant estre placé

plus prés du prototipe P, il en

recevra une plus grande radia—

tion ,- ê( les rayons de chaque

point de cet objet tombant moins

obliquement que ſur un Verre

.plus convexe, ſe réuniſſent plus

préciſément εποε meſme point,

ε°είε Ρουιηιιιη la peinture aë

tiene en fera- plus distincte par

cette raiſon , 8c plus claire par

la premiere; De plus le ſecond

Verre B, qui ne ſera jamais éloi

gné de la_ longueur de ſon Foyer

du devant du Verre _objectif A,

rend-les rayons dela radiation de

cette Image aërimeplus converz

‘ ïoï-"Û

Δ
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gens, «Sc lcs faiſant plûtost c011

courir,ils formeront un angle plus

obtus , c'est pourquoy apres leur

d-écuſſation ΜΜΜ devenus plus

divergens , iront” peindre ſur la

Toile blanche dans un plus grand

cercle lumineux , les eſpeces re

dreſſées du prototipe P, qu'on

aura renverſé dans la fente de la

Lanterne , entre la flâme 8c le

Verre objectif A. Il faut pour

bien réüffir, que l'axe du Miroir

concave , 8c des deux Verres , ne

faſſent qu'une meſme ligne droi_

ce avec le centre du milieu dela

flâme de la Lampe. Cestâquoy

IC R. P. Kestlerus 'jéſuite , a

manque dans ſa Figure de la μη.

Ραμ de ſon Pbjſio/ogia Kirkeriamr.

_ſay dit que cette Lunete est

une eſpece de Microſcope. En_
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ρ

I

l

εΠοτ,6 ayant mis ſur le Verre

objectif A, une Mouche ou quel-

que autre petit objet Ι vous en.

gagez le bout objectif de cette

Lunette dans un trou fait au mi

lieu 'd'un' Carton d'un pied de

diametre, ou ſi vous- Favez paſ

ſe' à travers le Globe' mobile de

la Figure X II. de la premiere

Plancher, tournez cette Lunete

directement au Soleil, vous ver

rez une giganteſque image ou

ombre de ce petit objet, dans

un grand cercle lumineux ſur un

papier oppoſe'. directement au

derriere de la Ιιιικτο ὅ σετ Με

rayons du Soleil feront la meſme

choſe , quelalumiere dela Lam-

pe fait pendant la nuit, δε «ΜΒ

Με Chambre tres .obſcure

, On peut faire une Lanterne_

Qÿdeffuictetzgfâz. Sr

e
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avec un ſeul Verre .A, convexe

de deux costez , de trois pouces.

de Foyer Solaire, enchaſſé à la:

οπο. antérieure de la Lanterne,,

Fafigure du prototipe ſera a qua

tre pouces au derriere du Verre,

plus ou moins , mais toûjgours,

entre ſon Foyer , qui-est le rayon

du cercle d'une des convexitez;

δ: l'extrémité du diametre du

meſme cercle, la flîâme de la

Lampe ſera un peu plus éloi

gnée, Re. en- approcliant peu à.
peu le prototipe du Vîerre Μπαμ

ειιΙειΙι·σ Δ, vous trouverez'par ext.

périence fix ſituation propre , lors

que ſon Image fe- peindra fort

grande &distincte ſur une Toile

blanche directement oppoſée.

Faiſons. icy une Μαι:έωιω6

πιάσει des. autres effets des Ver

ï

N r'
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Ι

~···-1-Ι

res ſpheriquement convexcs, que*

nous appellons Lcnticiliircs. Οι»

Ρέα!φ2τε:, Loupes , SCC. — Δ

Πω Ι.συΡΡο de Verre comme

ſont les Bcziclcs eonvexes des'

Vieillard-Hcstant oppoſée directe..

:Παπ au 5οΙεΙΙ , en réunit les

rayons- au Foyer où ils brûlent

promptement toutes les marie.

res noiresgôc combustibles , car

les blanches- réflÏechiſſent les

Ε2)2008,δ60.

Ι:- θα Ραπ lire la nuit, faiſant

tomber ſucceffivement ſur cha

que mot le 'Foyer de la radiation

de quelqrfune des plus brillantesy

Etoiles de l'a premiere grandeur,

ou d'un feu ſort éloigné. Ι

,La flame d'une Bougie estànr

.mi-ſe au derriere de ΜΜΜ! ΖΙριπε

:Με ·έΙΙΙΙΙο.πι:οιΙ6 ίσο Foyer Sos;

δ ή

Ι
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laire , les rayons enſortiront pa..

ralleles , iront en colomne de lu

Μετα éclairer bien loin;
Un petit objet mis pres deſſ la

distance du Foyer du Verre , _eſ

tant «Μ. εἰ travers paroistra πω·

ετειιπὶ. ñ o

j Uœillestan-t entre le Verreëc.

ſon foyer des objets ,, qui est tant:

pluséloigné, que l'objet est plus_

plus proche :lu-devant du Verre,,

l'objet paroist en ſa ſituation na...

ture-lle, &c lors que l'œil est au

deça de ce Foyer objectif ou ba..

ze de distinction de Pltna e aë
riene de l'objet , il paroiſgkſiren

verſé, apres la décuflätion que:

les rayons ſouffrent au Foyer…

Les Prerbite: , Σε. Με ναειππω

qui ne voyent que confuſémcnt_

les_ objets proches Ι μια: «Με Ι;
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Foyer de leur cristalin tmp plat

ſe @τ :κι @Η de la Retine',

voyeur distinctement à travers

des Louppesles nueſmes Objets

plus proches.

LES Mjapes 8c COurteS-veuës,

ont ſhçſmeur cristalin crop rond,

deſk pourquoy ſon Foyer estant'

plu-S court, ſe fait plus prés dans.

l'humeur vitré au devant de la.

Retíne, voyent dictinctementffl ,

\hais â- Μ. renverſe, à travers une

Loupe ou Verre convexe de deux.

@Πεμ les Objets proches, δε.

:ιιιίΙΙ les éloignez, lors que' Ιε

Foyer du Verre est encre- le Ver

εε ό: l'œil, qui par conſéquent

reçoit leg κιΥοιπε de l'objet Μ.

verſez μια: ΙεσίεΙόευΙΙΞιτΙου ει»

Foyer..

Ceux dont la. Retine εΙΙ ω

` »

ι
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lant, ou meſme plus proche d'e

'humeur cristalin, que ſonæoyer

Salaire , ilsne verront jamais diſ,

tinctemcnt àla renverſe un objet

au travers. d'un Verre convexe,,

parce qu’il faudrait que le Verre'

fiitautant éloigne' de l'oeil que

les objets, afin que les-rayons des;

objets tombant paralleles ίου

ΠΙιοιπειιτ cristalin ,. il les peut:

réünir ſur la Retine.

- Pour connoistrecomment les:

Etait/es ou ΜΜΜ: Βϊκσε!2·.τ.#υφίω·,

«Μου porte ſur les nez remédient'

aux defauts de. la Veuë, δέ Ηπατ

voir distinctement aux- Presbite:

δε απ:: νιωΙωω Ια objets qui!

ſont proches 3 &c ceux qui Ιοιπ

ιΙ:Ιο18τΙο2 :πα Milla”, qui ont la

Veuë courte 8c baſſe ,. genre Jeu'

_finaleΜΜΜ /ἐτω ΙΙ έλυε Εώς
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a

r

Ισ: (Με remarques (ſiuivantes de ce

φωσ paſſe dans l'oeil artificiel,

Figure ſl. Planche ſeconde dans

lequel le Verre Omſhalaptre CCCC,

c'est à dire . convexe de deux:

costez y fait l'office de l’h-umeur

cristali-n dans nostre œil. Estant

à remarquer que fi ce Verre estoit

un Globe ou- boule deVerre, le

Foyer Solaire n'en ſerait éloigné

que de la lÎon-gueur de la qua

trie-éme partie de l’axe,__de meſme

qu'aux Miroirs concaves. We ΙΙ

ε·”σίἑοΙτ une Bouteille pleine

d'eau ,_ le Foyer en ſera éloigné:

dela longueur du ſemi-diametre,
àcauſeſi de- la diférente réfraction:

de l'eau à celle du Verre..

ñ 1° Lors que l'objet est au de

vant de cet oeil artificiel, entre

Ισ γεια; σώου Foyer Solaire an…

ι
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térieur , les rayons de chaque

point de l'objet tombant diver

gens ſur le Verre, en ſortiront

auffi divergens dans l'oeil , Θε

d'autant qu'il ne ſe peuvent réti

nir , concourir ou faire Foyer, ils

n’en formeront jamais une Ima

ge distincte ſur la Καππα ειττ15;.

€ὶ€ΠΘ ΜΜπ , ὰ· quelle distance

que vous» la mettiez. On peut

agreablcment ω· Βήτα Ι'ΒΧΡέ

ι·ΙοικοτΙο πιω: , 00 dans une

Chambre noire, avec une Bou

gie allumée. Ce que vous con

noistrez en regardant cette Re

t-inc par l’ouverture NN ,. qui τα

préſente le Nerf Optic.

2.. 'Sivous óloignez davantage

&peu à peu la flame de la Bou

gie, du devant du Verre, lors qu’

elie en. ſcraéloigneëc à la distance

‘ a ~ de
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de ſon Foyer Solaire, les rayons

l'ayant penétré en ſortiront pa..

ralleles dans l'oeil, δέ ne forme—.

ront par conſéquent aucune Ima..

μ· ΙΜ Ια Ηέιιπε ω: la Retineartifi_

cielle , mais. ſeulement un Cet.

cle dc lumiere égal à la ſurface

du Verre ompbalajotre.

Σ 3. Si vous 6ΙοΙἔιποΖ davantage

la Πάφο de la—Bougie ,les rayons

de, lumiere tombant divergens

ſur la ſurface duVerre omſhalastrre

ſe réuniront. δ: porteront bien

loin ſur la Retine leur Foyer ou

image renverſée de la flâme ôc

de la Bougie.

4.. Vous remarquerez quÎà me

ſure que vous éloignerez davan
ſitagqla flâme de _la Bougie , ſes

rayons tombant Ι moins div er

gens_ ſur le Verre ſe réuniront

_Qcrleffuillet 1682.: .T,
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ΡΙάτοΙΙ:,8: parleur concours for;

meronc leur Foyer ou Image

renverſée de la flâme de la Bou

gie plus prés du derriere du Ver

re (Σε. σε (ΙΜ vous obligera d'en

approcher plus qu'auparavant la.

Retine artificielle RR. pour. en

recevoir l'image bien distincte.

~ 5. Vous remarquerez que la.
Bougie allumée cſfanc ſiéloignée

de plus d: vingt-cinq pieds, les

rayons tombant cres.peu diver.

gens ſur le νθΙ'ϊθ`ΟΜρέΜ292"Ε

63666. Ηι:ει·οιπ Με: Foyer ou
Imagctcſſde la flâme , r~res-peu plus

loin que le Foyer Solaire; δε €1ι1”ε11

ω.. Bougie estant encore plus

éloignée, la. diférence entre le

Fqyersaldire εε Ιε Foyer objectif

ne ſera pas ſenſible, bien quele

Foyer des objets ſoi: coûjours

‹

Χ
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plus éloigne' du _νετι:ε: ,que le

Foyer Solaire, ce qu'on expéri

mente dans les grandes Lunetes,

quïlfauc_ allonger pour voir diſ

cinctement la fin-face de la Lu

ne, Parce qdçlle σε plus .proche

que le Soleil, 'ſk qu'il la faut ra

courir Pour voir les Zones δε

επεσε:: du Diſque de jupirer,

parce qu’il est plus éloigné que

le Soleil. _

6. Vous remarquerez prin

cipalement, que les objets ell-ant

fon-ç proches du Verre,s’il cn faut:

beaucoup éloigner la Retinc

pour en recevoir l'Image distin

&e; ά σιι'είΙσστ ιποτ2.Ι1ΙΘΙΏ€11Ε

Plus éloignez , il en fautappro

cher ſenſiblement la Retine

pour en recevoir leur Foyer ou

[mage distinâe. r

Tij
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7. Ilfaut çnfin tres-ſoigneuñ'

ſement remarquer σα: των: plus

Ισ Verre Omplmlepzre, qui ſert

d'humeur cristalin dans Fœi-lar_

tificiel ſera convexe', destà dire,

plus rond, ayant ſes cOnvex-itez

ſegmenS d'une moindre Sphere,

Ισ Foyer ou Image distincte des

objets ſe fera plus prés au der..

riere du Verre; c'est pourquoy

il Faudray avancer la Retine ar

tificielle RR, pour recevoir com_

me ſur une table d'attente cette

Petite peinture des objets , la..

quelle ſera d'autant plus claire

qu'elle est petite. (Æeſi les ob

jets demeurant dans leur meſme

éloignement, vous Osteztette

ompbaloptrc ιΙσ Ραπ Foyer , 8c

\Mettez en ſa place σιπσ autre

Oxo-pédeſtre de plus long Foyer,

έ Ι

Ι
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_laquelle par conſequent aura ſes

ſuperficies moins convexées,

estant @δωσω d'une plus grau

de Sphere ,le Foyer ou Image

distincte des objets ſe fera beau_

coup plus loin au derriere du

Verre, c'est pourquoy il en fau

dra éloigner dîiutantla Retine

artificielle pour en recevoir la

peinture, laquelle ſera plus gran

de δ: plus distincte, parce que

les rayons d'un chacun point de

Pobjet tombent moins inclinez

ſur la .convcxité d'un Verre de

plus grand Diametre, 8c ſe réü

niſſent par conſéquent tous, plus

preciſement en un meſme point,

pour former ſur la Retine la.

pointe du pinceau optique de

leurradiation. _

8. Vous connoistrez par ex

T iij
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l

perience , qu'en mettant quelque

autre Ompha/ojvtre fort prés ou

pui-deſſus la pruntlle ΡΡ,τΙε l'oeil

artificiel, comme pour luy ſervir
de Bezirlſie, il arrivera que cette

Omphzzloprre reſerrant les rayons

du Soleil ou de tout autre Objet

éclairé, 86 de nuit ceux dela Μι

me d'une Bougie , les fera tom

ber convergens ſur POmPha

loptre CCCG, quiy tient lieu de

.l'humeur cristalin , lequel le réü_

:dira bien plûtost , parce qu’ils

tendent déja au Foyer du Berti

rle: c'est pourquoy le Foyer ou

“Image du Soleil de la flâme de

Ia Bougie ;Sc dc tous les autres

objets à cauſe de ce Bezirle, ſe

fera bien plus prés au derriere de

Phumeur cristalin -CCCC, ee qui

vous obligera cfenfoncer da

Ι
α . Ι
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Vantage le tuyeau R. N. qui re

préſente le nerf Optic, afin de

porter àce Foyerla Retine, qui

en ce ſeul endroit recevra tres_

distinctement Plmdge des ob

jets. ' Έ î '

9. Vous reunarquerez que tant:

plus ἰ'0»φἰπι!ομτε @σε vous met

trez au devant 'de la prunelle

PP ΙετειεΙε Ραπ Foyer , tant

plus elle rendra les rayons con-_

vergensfiäc le cristalin CCCC.

enfera tant plûtost le Foyer,

c'est pourquoy ΜΜΜ plus ra

courcy il vous faudra enfoncer

davantage la Retine pour le re

cevoir, afin que les Images des

objets y paroiſſent peintes distin

ctement, en l'y regardant par

ιο. _Vous remarquerez qu'en

_ ~ T iiij

\

ό

l'ouverture NN du nerf Optic. Ã
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mettant deſſus ou fort prés de

la Prunelle PP de l'oeil artificiel,

quelque Verre concave , com

me pour luy ſervir de Bczicle,

parce qu’il fera tomber plus di

vsrgens les rayons des objets ou

dela Hâme dela Bougie ſurPhuñ

rneur cristallin CCCC,il en retar

clera le concours 5 c'est pour..

quoy le Foyer en _ſera d'autant

plus éloigne' que la concavité du

Verre ſera d'un cercle de\plus
petit Diametre,ſi ce qu’il Ι::ιστ

bien noter; Ainſi ilfaudrà éloi

gner beaucoup plus la Retine

artificielle PPjuſqueê à ce Foyer

ou Image distincte des Objets. —

Appliquons maintenant à

nostre veuë , tout ce que nous

avons obſerve' arriver diférem."

mentà l’œil artificiel, à raiſon

r
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des .diférentes distances des ob_
jets, des difſſérentesſſ convexitez

des Omſhalopzrc: CCCCÔC de. la

diférence des Verres convexes

ou concaves des Bezicles , qu'on

a mis au devant de la prunelle

PP. &c dautant que. le Verre

Omplzzlapzre 6666 γ :ι opere de

meſme que ?humeur Cſlstllln

dans nos yeux, Figure lſ/,plan

che premiere, é" Figure 1. plan

clóeſccondz- ,~ _je-dis, _ |

1°. du trop ou du manque

de @Η σιττσιπ de l'humeur enſ

talin des animauxfflrocede le trop

grand éloignement de la Retine,

ou ſa trop grande proximité à

Phumeur criflulin, qui ſont les

cauſes des deux diférens défauts

qui ſe rencontrent dans la πωσ

de diférentes Perſonnes ,les uns
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π _

estant Miape: 8c les autres Presbi

re: , &c ſouvent dans les yeux d’un

meſme Homme. je connois plu.

ſieurs perſonnes de qualite' com_

me M* de Comps, Μ' Δ°Ειιι

manuile, δεσ. qui ont les γω::

ainſi diſéremment conſormez.

Le R. P. Dcſchalesjcliiitc, dans

la 382. page du ſecond Tomede

ſon Μακάι:: Μκιτἐτωπ2ἰειι: να Μ·

Γιιτό ιτε ΐογ-τιιοΐιάν: ὰ. d'un Frcre

Portier du College dc Lion, qui

ne pouvoitlire que d'un œil , 8c

voir les objets éloigncz qu'avec

l'autre. je crois que Daniel Cho..

rez , que tous les veritables Sça_

vans reconnoiſſent estre le pre_

mier Inventeur des ΜΜΜ:: qu'il

préſenta au Roy en l'année

Μ”. Le R. P. Rheita Capucín

Ãlleman , qui l'a encore depuis

ω

\

Δ

ο

Η

i

l

l
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enſeigné en ſon Livre Oculm

EMM/z ό· 11111, imprimé ε11164.)·.

&c εστί en fit voir de tres-longs icy

à Paris en l'année i654.. 8C par

toutes les bonnes Villes del’Eu—

1ορε,78: depuis l’Autheur de trois

Tomes de Vzſionx, 1111Ρ1·1111έεεεε

_années 1677.- 1678. ê( 1681. au

quel le Sieuflæerreau Maistre

Lunetier aux deux Croiflàns, a

fait les premiers Binocles δε Ι..ι1

netes pour diffigner de loin ,

pour M' le Νonce Barge/lirez' en

l'année 1675. ſeroient' tous qua

tre bien embaraſſez de leur faire

avoir une veuë distincte par le

moyen des Binocles.

2°., Les Μέσοι: οσε l'humeur

criſtallin trop enflé 8C troprond,

δι μι; conſéquent” ſon Foyer

tstant fort court, la Κετ111ε1'εσ

~ ï

ï

\
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| `

trouve trop éloignée, ô( ne reçoit

les radiations des objets éloignez

qu'apres leur dſécuſlation 8c con

fuſion au derriere du Foyer, c'eſt

pourquoy ils ne les voyent que

fort confuſement , 8c voyent

distinctunent les objets qui ſont

fort proches , parce que les

rayons tombant ſenſiblement di

vergens ſur l'humeur crístalin,

leur Foyer est retarde', allonge'

8c porte' juſques ſur la Racine.

3°. Les Presbires ont Ι'Ιωωσιιι·

στΙΙΙ:αΙΙιπ trop plat, 8C par conſé

quent, ſon Foyer estant fort long

la Retine ſe trouve trop proche

du στΙίΙὲΙὶιπ, 86 coupe les pin

ceaux optiques des radiations

des olzj-:ts proches avant leur

FJYEr, C’est ponrquoy ils ne

voyent que tresœonfuſóment

…x

ſi ï

l

J
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Με objets fort proches δ: τιιίτιτι

&εωειπ les objets éloignez ,

parce que les rayons des objets

éloignez tombant preſque pa

ralleles ſur l'humeur cristalin ,

leur Foyer n'est pas ſi long, 8c ſe

termine &c aboutit ſur la Retine.

- Pour remedieta la veuë des

Miopedqôc leur faire Voir distincte...

ment les objets éloignez , i ſaut

mettre au, devant des prunelles,

des Beziclcr ou ſimples Lunetes

Biuacles à Verres concaves, car

les rayons des objets eloignez

qui tomberont phyſiquement

parallcles ſur lesVerres concaves,

en ſortiront plus divergens, 8c

comberont par ce moyen autant

ſenſiblement divergens ſur l'hu

meurcristalin, comme ſi l'objet

estoit au Foyer Virtuel de ce_ Verre

ï
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concave , c'est pourquoy leur

Foyer ou Image de l'objet ſera

retardé 86 porté plus loin, 86

3ιιί6μιεε ſur la Retine auſſi distin

ctement queſi l’objet CstQit fort

proche, car les Braid/es à Verres

conca ves corrigent_ par' leur de

gré de concavitécly: degré de

trop de convexité e l'humeur

cristalin , mais ces Verres con.

caves font ſur la Retine par les

rayons divergens une plus petite

Imagqôc Pobjetestant veuſous

un plus petit angle , paroist toû

jours plus petit lors qu'on ſe

ſert d’un Verre concave.

_ Pour voir par expérience

qu'un Verre concave, allonge

le Foyer d'un Verre omphdlaprre,

c'est â dire convexe de deux

costez , comme est Fhumeur
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Cñstalimpréſentez unV erre Om..

phaloptre directement au Soleil,

δε κανε: πι: derriere de luy ſur

un Papier ou Carton ſon Image

ou Foyer de ces rayons, &c mar

quezwla diſtance de l’Ompl1a_

loptre au Foyer Solaire 5 mettez

au devant de ce Verre Ompha

loptre un Verre concave, vous
verrezſi que le Foyer Solaire en

ſera bien allongóôc porté beau

coup plus loin. _ Χ

Lors que les Mid-pe: veulent

lire, écrire, ou bien conſiderer

un petit objet, ils Ι'ειΡΡτο€Ι1€ι1τ

εδο Με! @άμα ὰ tant que ſes

rayons tombent ſi divergens,que

leur concours ou Foyer ſoit pro.

longe juſq-ues ſur la Retine. Par

la meſme raiſon pour voir «ΜΕ

6ο&εωεπε les objets éloigner_
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avec une Lunete dïæpproche, ils

la racourciſſent, en approchant

du Verre objectif le Verre con

cave',~ σου: Ωστε tomber les

rayons des objets fortdivergens

ſurle cristalin , afin qu’en retar

dant leur concours leur Foyer ou

Image ſe faſſeplus loin juſques

ſur la Retine quiest Forgane For..

mel de la veuë , δι non pas la tu.

nique Cbaraide , comme le pré

tend l'illustre M” Mariote de l'A..

cadémie Royale des Sciences,

je la conſidere comme la feüille

d’Estain, ou le morceau σενα

Ιου:: noir , que l'on met au' der

riere des Miroirs , ê( au deſſous

des Cristaux taillez our arrester
_ P

la lumiere δ( les eſpeces des ob

jets 5 en effet a cauſe de ſa noir

ceur elle n'eſt point propre à être
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la table d'attente pour les cou_

'leurs quin’ont rien de réel hors

de l'oeil 5 de plus comune les cho

ſes noires séchaufent 86 brûlent

facilement au Foyer d'un Verre

convexe ,. elle ſeroit bientofl: al

tcrée 86 ι·σο6Ιοσ inutile 5 c’est

Pourquoy l'oeil estant au grand

jour, elle ſe reſſent de la chaleur

de la Retine, ſe rarefie, 86 σο ε'6

tendant s'éloigne davantage de

Jffhumeurcristalin, 86 allonge la.

configuration de l'oeil , σο” que

ξ.σε Phiſiciens ordinaires attri

buent aux Avances ciliaires cet
te diſſſérente configuration de

.…’oe il, qui procede auſlî de ce que

ζει μοοσΙΙσ Ισ reſſerrant au grand

_four , R lors que nous regardons

attentivement les Objets proches

86 petits, elle comprime l’hu

_Q-.Êlïffréll-Ïïííîæ ' M
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meur cristalin, enfle 8e convexe

daqantage ſa partie antericurc,

δ: pouſſe ιτιεΐοπειιιι peu la partie

posterieure au fonds de l'oeil.

_ſajoûte que s'il ne ſe fait aucune

viſion des eſpeces qui tombent

ſur la καιω ὰ. l'endroit où le

nerf optique commence à ετη»

οοιιιτ, εε n'est pas par le manque

de Choroïde, mais parceque

les Fibres de la Retine qui ail

leurs ſont couchez le long de la

concavité de l'oeil, ſont en cet

endroit là drcſſées contre les ob;

jets, ôcc. _

*Les Miape: 8c ceux qui ont la

veuë εεοάτε,Γε ſervant de Lumet..

tes ſans verre, à un trou d'envi

ron un quart de ligne de diame

tre, conſerver-ont leur veuë, ne

la ſatigueront pas, liront de plus
.| δ Ρ ε

` φιμέ::
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loin , 86 verront les caracteres

plus gros 86 plus diſlzincts; les_

anciens les appelloient Diopzrex.

Les Miopes apprendront icY

un ſecret fort conſidérable; c'eſt

que pour bienvoir les objets éloi..

@κι εινα: une grande Lunette

d'approche, ils en doivent Oſier

tous les verres oculaires , car en

mettant Pœilaprés le Foyer du

verre objectif, ils découvriront

beaucoup plus de champ ou έτει»

Διώ de Païs, 86 verront tout àla

fois plus grand nombre d'objets

qui leur paroistront plus grands

dc mieux terminez.

(Quelques _Mioptcs deviennent

Pres/aim, 86 voyeur distinctement:

les objets éloigner, parce qu'a

vecFâge l'humeur cristalin en ſe

Ëçſÿichaiæc ſe déconvexe 86 εμ

Σ U_
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2,36_ Extraordinaire

platit peu_ à peu, c'est pourquoy

les Mia/ze: vieillards liſent ſans

Beſicles, δέ 'voyent distincte

ment les objets éloignez avec δη

Verre con cave.

Les Mioſzcr avec un Verre len.

titulaire, voyent les objets éloi

gnez distinctementpeu agrandis,

mais renverſez. ’ p

Les _Miapes liſent plus com

modement à .un jour médiocre

qu'au grand jour , 8c meſme àla

brune, lors que ceux qui ſe pi

quent d'avoir Μ; ναι€5 excellente

ne peuvent diſcerner ſi le papier

est écrit. En voicy deux raiſons.

Η Comme ils ont beſoin des

ravons ſenſiblement divergens ',

Πέ ειρΡι1οεΙι1εοι: Έετ1τωτε·: ΒΤ:

τέε de 'αἱ- 7.0. eur prune e

Eſt ordinairement plus grande,

\



έκ Mercure Galant. 1.37

c'est pourquoy Ρα1·Ι'111·1ε 8c par

l'autre de ces deux raiſons , leur
œil reçoit ſi bien plus grande

quantite' derayons. Figure I. de

chaque point σε l'objet, que l'oeil

des Presbites, leſquels pour Voir

distinctement ont beſoin de

rayons paralleles, ou du moins

tres-peu divergens , &C pour cela

éloignent davantage l'écriture,

δ: d'ailleurs leur prunelle estant

plus petite ne reçoivent pas une.

ſuffiſante quantité de rayons qui

ſont treS-foibles pendant la ω.

ne, pour faire une ſenſible im

PfCffiOn ſur la Retine.

Les Preséites, vieillards, 8c tous

autres qui voyent distinctement

les objets éloignez, δε confuſe.

ment les objets qui ſont' fort pro.;

ghes, ont l'humeur cristalin trop

-E

τ



2.38 Extraordinaire

peu convexe' , Γειάϊ.ιΡετΠείο @τα

rieure du costé de la Prunelle,

testant ſegment d'une grande

Sphere ou Globe, δέ Ρειω:οια

Ιέςι1ειπ de longue poi-fée o_u

Foyer. , st

Les Presbire: voyent di incte;

ment les objets éloignez, par

ce que les rayons de chaque

point de l'objet tombant _phyſi

quement paralleles ſur l'humeur

cristalin, leur concourS,F0yer ou

peinturqest portéejuſques ſur la
Retine, qui en est plus éloignée l

que (i l'humeur cristalin Festoit Υ

plus gonfle Quarondie. ñ Δ

Les Presbites ne peuvent voir

distinctsment les objets qui ſont

fort proches, parce que les Δ j

_rayons de chaque point de Γεώ.. γ

με tombent fort diuergens ſur ' l



έκ Mercure Çalant. 2,39

l'humeur cristalin , les reſta

&ions qu'ils ſouffrent en le pe.

ηεττειπτ,οπ κτωεΙουτ le concours,

réünion ou foyer , δε le portent

plus loin que n'est la concavité

dufonds de la Retine, laquelle

neſe trouvant pas aſſez éloignée

de l'humeur cristalin, tronque

les radiations ou 'pinceaux opti

ques de chaque point de l'objet,

qui ſont encore dans la couſu

ſion α tous pelemêles, c'est

pourquoy ils ne peignent ſur la

Retine aucune peinture distincte

de l'objet ſi proche de l'oeil.

Voila en meſme temps la raiſon

pour laquelleils éloignent l’c'cri.

ture qu'ils veulent lire , Dfin d'en

recevoir les rayons paralleles,

dans le meſme' temps qu’un

Míayve l'approche fort dc l'oeil_

Ι

μ



Μ) Extraordinaire.

pour en recevoir les rayons di

vergens…

Pour remedier à ce défaut de

la veuë des Presbîtes, &c leur

faire voir distinctement les ob

jets qui ſont fort proches ,Χ ΙΙ ?αυτ

mettre au devant de leurs Ραμ

ιπ·ΙΙοε des yeux , des Braid” ou

ſimples Lunettes Bimcle: à Ver

res plamconvexes , ou convexes

de deux costez, qu'on appelle

~ Omfflbxlflptïts z car les rayons

des objets qui' ſont peu éloigne:

de l'œil tombant ſenſiblement
divergſiens ſur ce Verre convexe,

en ſortiront peu divergens 8c

auffi phiſiquement ΡωειΙΙεΙοεεμπο

Η Ι°οΙ›Ιες είΙοΙτ bien éloigneïz

dell: pourquoy des rayons de

Pobjet fort proche qui tombent

_ſenſiblement divergens ſur Phu

~ @εεε



άι: Mercure Q4147”. “Η

meur cristalin, ΜΜΜ rendus pa

ralleles par la reíïraction. qu'ils

ſouffrent en penétrant ce verre
convexe , leur foyer efl: racſſourcy

juſques ſur le devant de la Reti_

ne, δέ y forment la peinture do

l'objet proche auſſi distincte, que

l'humeur cristalin estant ſeul y

forme celles des objets éloignez,

car le degre' de _convexité du

verre de Bezicleñ, corrige le de;

gré de convexite' qui manque

à ?humeur cristalin, &c arreste

distinctement ſur la Retineſle

foyer ou l'image des objets qui

ſont fort proches de l'œil, &c

dontles rayons de chaque point

ſont ſort divergens ά εἰ:: long

foyer. Pour voir par expérience

qu'un Verre convexe racodrcit

le foyer d'une Ompbníapzre ou

Qideffuíctçtzísaz X

v
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2.4.2 Extraordinaire

verre convexe des deux collez

comme est le 'c-.rifl-alin, préſentez
Pomp/Mlaſſptre au δοΙεΙΙ,86 recevez

au derriere de luy ſui-un papier

ou carton ſon image. ou foyer

de ces rayons, Mettez au de

'vant de εε'ττε Ουφύπ|φΙ#: σι·1 ασ

με verre convexe. Vous verrez

que le foyer ſolaire en ſera beau.
coupjracourcy. ' ' î

"Ι Bien 'ſouvent ΙεεΕτε.τέΦε.€ τω

viennent Miostts dans une com.

plexion plus humide, lîiumeur_

cristalin ſe renflant 8c -arrondiſ

Tant; de meſme qu'avec. lesfucs

de Clóclidvine 6C JE-iëfraÿe', on' τό
τπΙ:Ι11: promptement les hcmíeursſi

épanchez des yeux crever.

Dautant qu'il y a des perſon

nes qui voyant également bien

les objets proches, δ: Ρσ1:ΙεεοΙ:1..

` Ι



ἔκ Μπακ Galant. Μ”

3οτειάΙΜΒοοι z il faut neceſſaire.

ment qu'ils ayent l'humeur criſ.

calin médiocrement convexe, ô:

wutela machine de l'œil fort:

ſouple, pour estre facilement

zcomprimó, afin que la partie

'anterieure de l'humeur cristallin

devienne plus convexe , ou que

l'oeil en sïællongeant en éloigne

davantage la Retine juſquesà. la

longueur du foyer des rayons

ſenſiblement divergens de l'ob

jet qui est fort proche; 6c au

contraire pour voir diſtincte.

ment les objets éloignez , il fane

que la_ partie &interieure de l'œil.,

fapplatiſſe par le relâchement

de compreffion, ou que la Keri.

ne s'approche davantage de l'hu

meur cristalina , car pour voir diſ

ïinctcment les objets proches 6c

X ΙΙ



244 Εκτπιστάέκ.πέτε ſi Ι

Με objets éloignez; comme la'

longueur du foyer. de leurs_

rayons est :Μέτωπο , ΙΙ Βια: ne

ceſſaircment que ce foyer ou

peinture dePobjct aboutiſſe τού?

@Με preciſement ſur la Retineó

je remarque en paſſant que

ſouvent ceux qui ont la veuëex

cellentc 8c longue, deviennent

Mioſe: , changeant avec la Bar

be en meſme temps @ο degré de

veuë 8L de ton de voix.

- Si quelclêſun ſc plaint queΓη:

mêlé de heoremes Mathema

tiques, Ισά” τέΡοιπάτη εινα;;

θώκο, Lib. zo. Mp. ω. de @β

μα:: Νοκ !ισθω.τ,βα' [Μπα επ Μέ

κ”[πάσας MMŸMÆZÏEÜ Tόσο

πωιπέέω [υπ uſa.

— je finis cette premiere Partie

.dc mon Traite' des Lunetes, par



έι4Μεπκτε θι/ωπ. μ”

'

ICS Remarques ſuivantes ſur le

nom de leur Inventeur, Sc ſur

leur ancienneté. - ’ Ι

· Ι.ΊΠνειπτε·υτ des Bczibfex ou

ſimple: ,Biiiocler , n'a pas eu-.lîa

μίωτΙεβΙόΙΙοι·ι όπι1πωρττ:ΙΙΙΙστ ſon

nom, il n'a pas auffieu le déplai

ſir., comme Daniel Chorez , de

voir un Docte de l'autre ſiecle,

qui pour avoir , à ,ce qu'il dit;

dans ſa Diopzrique oculaire pag.

296. να; @αν Δ: Ικα, ?κιτ :κι

πέσω τω:: particulier, Ρώπα: ά;

έκρω:α , ε'6·ίΙε transformé en eſÃ-ſ

prit de lumiere, dans les Vigne;

tes .de ſes Viſions, pour prendre

le titre de premier Pere des Bi.

nocles. Ι

@Με ΜΜεΙε·ωπτ·6 des Be

zic/tr, qui ſont les Lunetes les

plus utiles 86 Ια ΡΜ neceſſaires;

î X iii Ι



μ” Εκππωωπώσ Ι

comme auſſi le principe de tou."

tes les autres, il est trcszcertain

que ny les anciens Hébreux, ny

les Arabes, nylcs Grecs, m] les

Romains, n’ont eu aucune con.

noiſſance de ce ΙἶωΡΙσ ΒΕ Μωβ

τσΙ»Ι: Instrument. (3'σίΙ: μωβ

«μιογ Ισ rapporte leur Invention

en ?année κ” :Βια νοάεγ·Ισε

Ρι·συνσε. Πωσ θξοπει'Μ άι Μ.

φωσ , Maistre General de τω.

:Ιω des R. F. Preſcheurs; qui

mourut @ΡΙΚ σέ: Ι'σ.οιπόση,ι:.8:

duquel le Dictionnaire Della

Cuſa: ;fait mention au. π10Ι:,0σ

:ΗΜ , parla σΙσ-Ι°ΙιπνσιπΙοπ άσε

Ι.ιιτισι:σε ὰ mettre ſur le nez, dans

une Prédication qu'il compoíä

en l'année τμχ. νυἰ£γ (σε των

Μα. Νοκ έ· «καυτα, ωπιὶωικἰ, ώ:

ήπτυ·υσ Πιτ:: di flore h' Oral-jah', the

TT Χ
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fïzæzm «πέστε bem* , clac è um: delle
mjgliori επί , ό·ιίε/¦ε Ρέα) πεσε%Ιιτέε,

Με έ!»11σ:πίσ &.4όέέα.

ΔίοΙεγ l'Histoire du fait tirée

σε Ι; ΟΙ11·οΙ11σσε Latine du Con_-_

vent des R. F. Preſcheurs de

Sainte Catherine _a Piſe, écrite

en Parchemiu par Frere Sarthe!,

1).;ſi” Concordia, qui y mourut

fort âge' en l'année 134.7. Cet

Ecrivain parlant dans la 16.

feuille de P. Alexandra Spi”, qui

y mourut enſanuée 131-3. dir que

εε 721 έσω: ό· ΜΜε/!ω, μασκ

α;; Didi!, dxdivit fſzcta, ſii-vit é'

[ώστε 1 ΟσιώιτΜ .ιό Μέσω μέσα

7ς::ΐ1ι, ό· communique :ralenti, ip

ββε2ι, άν .”ΜΜι...ω·1 :στὰ Ισ

έπί . ό· ·υσ!υπε. Ζηεεπίιήσ: Μ ΜΙΑ

Ρεπιίέέα: . Μ @Με 12εέςι.Ι .εα·τ›ἔὶβ·σέτ
ω: Μέσπέσ ασφάσκεπ. j ſi

X ΙΙΙ]



248 Extraordinaire .

Bernard de Gordon Dauphi

nois , qui par ſa grande connoiſ_

ſance 8c experience en Medeci.

ne , ſut appellé F/Çflf-df-Lj! ,

compoſa en l’année η”. un Li

vre intitulé , Lili-um Medecine,

dans lequel en la page 147.d’u

ne impreffion faire à Paris en

l'année 1542.. il parle d'un Col

lyre en ces termes 5 Est lanta ω.

:Με δ Μεέεστφίιωπ /έιφ·ετ legere

Μακ” minima ριάκα σω!ατέέει:.

@Με de Chauliac auffi Pro

feſſeur de Medecine Ι Mont.

pellier , compoſe. en l'année 1363.

ΜΦαιά Chirurgie, dans laquelle

apres avoir donne' pluſieurs κατω..

εΙοε,εοιπτε la foibleſſe de laVeuë,

ajoute: Si ce; remede: é' autre.; ſem

blable: ne pnſitem de rien, il est m

œſſïzire d'a-voir reactor: à fustige des

_Bazin/EL



έ:: Mercure Galant. 2.49ſi

_Enfin M" Ménage dans ſon

Livrejntitulc' , Amænitms ïÏyrà

Ci-Uilólc , rapporte un Acte du

Parlement de Paris du μ. Νο

νεοπϋτοιμ6. qui porte que Ni

eolas de Baye, Seigneur de Gie,

préſenta au Parlement une- Re_

queste , en laquelle on trouve les

mots ſuivons. Carauffi Maé-je au

ezmemerztdéóiíilédc ma. veuë, ό· πι·

μα·υωλ|ε με: ω:: enregistrerſhi”

:ποὺ Λαικα:: , ÔT. .

on trouvera dan: le: autre: Mer

cure: Extraordinaire: [zz/Faite de ce

dacte Traité, dan: lequel M' Co.

mie”, ſi emma dans ſEmpire de:

Lettre: , ſhtisfira pleine-mem le;

Spi-van: ά· Ζε: Curieux.

o

.r

. Σ'



Μα; Extraordinaire

Ëââêâïäâäâä-“ËËËËËË

SENTIMENS "SUR LES

@gestions propoſées dan: le

dernicrExtrMrdin-zirc.

Wei choix doit faire un Hom

me. qui ayant le coeur ſenſible

à l'eſprit Θε ὰ Η beaute', n'est

point aſſez riche pour vivre

ſans chagrins avec une .Pen

ſonne qui ne, luy apporteroit

aucun bien. On luy propoſe

trois Partys _pour le Mariage;

une Fille_ tres-riche, mais tres_

ΜεΙε,8ι Ειπε eſprit; une_ autre,

— belle,- Μπα, ττωίΞι€ε:, »Πω
Γεω Μου; enfin une ëtroiſié

me, qui par ſon eſprit ſe _ſhit

_ admirer de tout le môde, mais

r 9α1ιπ'ο. η] bien, ny beauté..



ἐκ Mercure Galant. Δ”

Ι

Ι
ΤΟιασ Fille ΙΙ'υ#υ·Ισ α μια πιο) ά:

grand: charmer. Έ Δ!

κ! Ιω Belle, je renrlsfort 'volant-crs le: ,z

armes.

Muùſur peine #412οΙ:79ΜΙ9Βόσβ du

chagrin, ñ .
]σ :ισ-ΗΜ épouſer Pïïſäflflej σ

Qi des En” ñfbffon ne me donna, a

Airgſí le 'veut ma” malheureux defli”. p

œ
Supoflms cependant qrflrîr, Philó'.

' Sii-vie, Ι ü ‘

Attendu” unſerer-Zhu) _mon choix.

Si l'H;mon touche mon envie,

pui; me marier avec l'une desrroü.

[rim de grand: Diem, mai: elle est Leffe

e é' laide.

A ce: defautspoint de remede.

P1951135 e/i _be/le, douce, Ô' tres-ſugefiër

tout, -

Manif-v”- argent. Ab, quel ταυισβ(

Ό . A



zμ. Extrdoralínaire

Silvia a de l'eſprit,, de l'eſprit comme un

Ange, ,

Muzÿrgueuſè-,Ü laide e” contrïchunge.

EXE

.A laquelle des trou donner-Huſa mon

cœur? a

De quelque ATM”, Πέ: Ρ0%2_2%π Ισ

bonheur.

'Un riche Parti/iv” Paſſé-m bimſa νέα

Λυσε ΗΜ!). Καλ· .$'ίΙ·υ!ε.
1lῇειιιηιψἱ ΪΩφἔκἰἰ", l

L'an-voyez* à 'ë [Académie, * galante]

Etpour «Μπα content, ne mepoint ma#

L η".

θε ε demande', ſi Ιε ſentiment

de Phiuée dans l'Opéra de

Perſée, est d'un veritable

.Amant, lors qu’il dit, qu’il

aime mieux voir Andromede

devorée par un Monstre , qu’

εστω les bras de ſon Rival.

\

,

t

l'
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Ι
Ι

.________τζ

4-€4-·.____

I vl

'Amour meurt dans mon cœur, la

L, -Rage luy ſuccede;

_ſaime mieux voir unMonstre affreux

Devorer Pingtate Andromede,

We la voit dans les bras de mon Rival

heureux. ‘

Voila ce que Phiníffiít Μα:ſa colere,

Et ce que tout autre aurait dit.

Qu'a” ne s'y trompe par; un Amant

φάω παω, . ~

Est en droit de tout dire, ej? en droit de

toutfaire, . r

Etſans craindre d'en uſer mal,

Peut voiravee plai/ir' périr une Infielelle,

Ce n'est pa: que cela ſe @Με ὰ cauſe

d'elle,

Mai:ſeulement pourfaire enrager un
Rival. ’ Ι _

Un Cavalier ſoutient; que l'a

ſmour estantun tribut qui

.est deu a'. la Beauté, celuy

ï



ι

Ι ΙΞκη·:ιοπάΖωέτε;

ι

θ

qu'on a pour unejolie-Femmc

ne doit point empeſchcr qu’un

n'en prenne encor pour toutes

les Belles que 'l'on renccmue.

'Un autre prétend que quand

on aime une Femme 'amour

que l'on a pour- elle en

laidir tout le reste du

  

Sexe à l'égard de cel-u ux

aime. On demande quelle

opinion est preferer.

'Amour est u” tribut qu'on doit à

la Beaute',

IMA: du moment que l'on :ſi atteste'

J! n'est rien-de pl” veritable;
N

D'une Dame qu'on trou-ve aimable,

On qmſiſeffi effectivement,

'Doit-on .t'en tenir l), *voir indëſfírerfl

MH”,

.Et jamai!ne rendre le: armes _

ÇA cellesqzli n'ont pa: mai” d'azur-tits,

mains-ie charmes? _.

I*
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Φ

ΐ41--

Ξέ|ξ-ΗΜΒ »ή Με πιο: έ: πωπω» ιπ!ι£4ἰ›·,

Ε:ι/ινωαίκπ Objet, tout le relie du

_ a Sexe?

'ſid de telsſentimens je ne pui: dpt-audi”

:δ,ὶΙΪ4”£ Ια: σοπέιωπση [ο άπασα"per

plexe.
γ δή» «Η» ά d'autre caste',

Μπαρ έκμι" ό· ἐκ contre,

@Qegi teur-Zwei” me tiennent eur-resté.

.Qegefeíre donc en ee rencentre?

_fe répare: par un diſtingue.

Se eee Objet σκεψου;; @και Μπα πώ”,

Ζωα-ά uniquement , ſen uſé-rai: de

meſme, , v Ρ

Si l'an ne Mſiaímaít par nego. ñ.

On a demande' le PorËrai-t d'un

Homme qui vic parfaitement

' heureux. ‘

I Ί2ωπα :ΜΜΜ &υπώαιΠσεω2ωω

Με Amie;

L'antre-fait tout le ſien defleurír au

Barreau,



Δ Extraordinaire;

Ώ·

I 'Amour :β Με ΜΗ: "Ἐκ dai: à

' \

A qlſonſia pour unejolie-Femme

ne doit point empeſcher qu'on

n'en prenne encor pour toutes

les Belles que l'on rencontre.

'Un autre' prétend que quand

on aime une Femme, ζωιοιιι·

ασε Μ» 'a pour elle ἀοΈ en

Μάι· tout le reste du

Sexe â l'égard de cela qui

aime. On demande quelle

opinion est à preferer.

  

la Beaute,[N'est rienñde plm-tlerituble; Ã

Mais du moment que l'on :β σιποβἔ ἡ'

D'une Dame qu'on "απο aimable,

On qui ſcſi ófficîfi-vement,

'Doit-on .c'en tenir l), voir indëfírem

ment,

E: jamai! ne rendre le: απο: y

ÇA cellesqpëi n'ont pa: moins d'arte-ai”,

l

l
l

moins-Je charmes? Δ. _

r***
4x*—\
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Ἐβ-ἰΙjuste σε κκ πω: έ: "vouloir :nldidír,

Enflvem-Æun Olvjet, tout le ftffldſë

_ Sexe .P

Did: τα!.1/Επιέπισπ.1 je ne pui: upldudír.

.δ”ίΙ[εκτ σ:: εσπάεπιπση je der/Mure par.

με”.

Ι Enfin d'un é' d'autre d'a/le',

~ - trou-ve_ du pour Ô' du contre,

@Qui tour-à-tour me tiennent arr-este'.

Æefiuí”dan: m cc rencontre?

_ſe rípons par un distingue.

SemObjet que-you; aimez. ?Iam aime,

'Aimez-le uniquement , fa” Mſi-rai: de

meſme, _ -

Së' l'an ne n'aimait par σεφ. .

On a demande' le Ρο1Ιτα1τ d'un

Homme qui vit parfaitement

‘ heureux.

I “ZI” me: tofltfim bonheur à cmdaín

une Annee;

1.·.......χ.... tout le ſim defleurír 4”

Barreau, .

_z

ï



Μό Extraordinaire -

E: de ce: deux endroit: la grande Re
Δ ï nomme?

Dehite ( j'en εεπνἴεπ:) ce quiellc a de

plus beau.

Cependant quand jeſuis couche'ſur la

Fougere - Ι '

Entre le: brac de ma Belle Bet-gere,

Όψη θ' ωε»"μ με) φάνε @β είε:

ε deux, j

N'en” jamais efle' plu; heureux.

I

On a demande' quelle est l'Ori

gine du Droit.

A SI lafizrce, comme on le croit, .

If? chez beaucoup de Gen! ce qui regle

ſſle Droit, ~ _

Le Droit a pritſhn origine

'Dés le jour que Ούκ, d'humeur un peu

murine,

E: :Eliane trouve' le pluefort, _ .
Mit lſſinnoccnt Abel à mort. ·Ικ ή

Ί

κ

` Ο



έ:: Μπεν: Ο:ι!:πτ. 2.Π:

ΟΠ :ι demandé quelles ſontvles

qualitez neceſſaires Pour. la.

Converſation. r ’

E/Ze-à-reſlect avec vom, mon aimable

ι .Ζ .Sz «ω,

Σ:: :βἶιἰτ:: d'Etat, Ô' de l'Académie,

Nom entretiennentpe” S maſeule paſſion

Fait, lors que fenſiei: crû, la con-ver
ſämſio”. .

.Ainſi, our nous tirer avec la! n' dïzfl
_ faËre, Ι Ρ Γ 6 "

Ce qui nom est ΩΡΛ:: I: tam deux ne

ceſſhire, ' '

Est, à Μωβ:: π:: .Παπά ό” réciproque

amour. e

:ζωικάΣω:: (έ: :ἴακ:›·:μπ Α:: tendreſſe

est extrême, — Δ!

δω:: :'::επιι):: :π Paſſe ω:: le [our

Aſe κά:: :οκτ-:ι-ιοκη _

Aimez-nuoy, je vous aimezaimez-moy,

, v )e vous anne.

ï

' . DAunAmn.
&eleffuiäeſſfsæ; - V 'A



2.β _ Extraordinaire

Des Dames dſſëſflſ ſhit :me Pèirtie

Je Campagne [bourg/ler J Braulie”,
]19πη22 meneirsſſpar nn βρώ” ;mL

Idrac-r, qui les verſie. C'est ce qui a

donne' lieu à ees Vers.

RONDEAU Q
\

* du..

ENbed” Lieu, Γωἰωαὐ!:[ἐξηρη

Ρ”πι]ωο»ι «πω :σπα 99σπ:·σ ſom;

-flîuſtſi ?πάω Keynes Gillet”.

?oeuf-cites Vers é' Clannſorænetes, .

L:Penne/Ire. parlez Jamo”.

Mai: efl-ilvrd] qu'en un dites”

κά" Cocherprix Μιά/Μ απο; ‘ ñ

,φίό! West: Femmes <9' FΜε;"

Εκ Νικ Με” Ξ

@θ
@ο π”σ/ἐοΕ:-ῇσ ὅ σύβ'φηβια! ' ’

J'aurais 'veu genoux enplein ſalir, _

ή Εμ.. . φαι-όσα” Πωσ” άαβτπετσω

~ ï

i



έκ Mercure Galant. ſa.”
Paint de parole: indiſhrcm. 'ώ

Reflect, m mÜ-«trrefles tout court Δ , ë

En beau Lie”. L

g L! BLO Y, S’des Granges, Avocat

au Píéſidial de la Fleche.

7 . l

äääâäâäâäâëê&EBE

LE RÛÈSËŒHÊÏÏM

ET UHIRONDELLE.

V 'F A B L E.

UNfour, cheminfliſíznt, une ſame

Hërandellz

S'art-esta pour aüir le: καπ: Ζωέσιρ·σκ.9:

D'un Μου Κυβεπο!, »μπώ ώ:: Ρίκα

amoureux, · A

Qgifi plaignoit ainſi de: fiaideur: de
υ V ſa Belle.

Philomele, pourquoy dédaignez-vous

_ mes vœu”

Pour_ vous ſeule mon cœur ſoûpirc;



“ο ñ Extraordinaire a Δ

ετιιεΙΙανοιιΙουνοοε πω: μ ſois mal-L

' τ heureux ’ ſi

Au dela de ce qu'on peut dire?

Ah, vous ne ſçavez pas à-quel point

Δ un Amant,

Lors quïil aime parfaitement, .

' Souſſre d’un dédaigneux ſilence. i

Ayez *d'autres rigueurs , inſultez ma

langueur, ν ñ

;Vous neſçauriez autant me déchirer

lezcœur, — ‘

We ΜΒΜ νοθ:τε ὶπάἰἴὲτεικε. ~

. W .
UHmmlelle pour lors apprit comme

aux κιὑσἰ:. '

Le tendre Roſſignol/bm unſbmlzrefliiilñ_

[age, .z 'u — ’

.Aſès cruelrfauci: afustoitfin langage”

Rien rfi/Zeit, horsſófBelle, inſenſible à

β voix.

Lesfeuiller, l'air, C57' l'eau, :ſefloient que
_ ct 'dans la crainte

.De troubler par leur bruitſim amoureuſe

. plainte.

\

l

l



V du Mercure Galant. 2.6l

Ι

Enfin, pour lu): livrer lerμια rudes com

θα”, .

Philomele .Fenvole, ne lu] répond pa!)

N] meſme neprendpa-S la peine

De 'voir d'un regard de pitié .

Sa tropſincere, é' trop tendre amitie'

Barbare, cruelle,inhumaine,

S'écrioit-il, de momen: en moment;

Mai; comme elle eſloitſburdeà ſés gig

miſſëmens,

Il la lai/ſi, Ô' .Fahat aupres de FHiron

delle,

(Mai:fin: ſappercevoir qu'il est à caste'

delle )

Sur les uimahle: hard:

D'une Onde clair: d' pure,

Pour mieux .Fahandonner a ſe: cruel:

tranſfrorts,

Et déplorerſon "Ματια".

2/2·.σ ξέπιΜπια: l' Hirondellefſent ἐὰν»

/ QUI:ferait d'humeur afaire —

[Avec un tel Amant un voyage a C]

there. ν

Le plumage , la voix, la taille. Ô' le

maintien,

I ‘ ,

l _D



2.62. Extraordinaire —

Tout dam eo Malheureux [n] parazst

admirable. _

_ Ali! :infinie-elle, il n'est pas rai@ΜΜΜ

@ο @Με ΒεΠε·ναἱι:εωεπτ .- à

Paſſe ſofipirer ce! Amant.

Ah! ſans-doute elle est inſenſible,

Puis qu'il :fest pas poffible

_De réſister aux merveilleux-amasDe ſes charmans appas. ct

~. Pour [boy, qui me καπ attentive_

juſques à la moindre action

@Έ fait le Roffigtxol icy ſur cette
ſi Rive, d_

je ſens beaucoup :l'émotion, ſi

Et par là je vois queje Panne.

Dis-moy de grace, Amouizſaurois-tu

réſolu, _

03e je Μη· μτΙετοἀε επ faveur de moy

meſme,

QïgnQouſ un autre Objet ſon ardeur

est extrême ί ï

Fais-lu connoistre au moins qu'ainſi

\lilas voulu.

ï .
f



έκMσα”(ΜΜΜ ω;

4 Χ p ~. 4 7

.Dans ce. doux entretien queſëfïít ΠΕΗ

- rondelle, u l '

Elleſe Μάι· Ωω l'onde, &ſe trouve

aſſez. “Πε _

Pour plaire du Roſſignol. Elle πω”

ſés p45, . v

Emlant dej-Im mieux le pen-'qzſefle α

· έΠυρρω,

Ε! Μ) απ ]'έ‹:οιιτοὶε :ατε plainte

amoureuſe \

’ Ye d'une voix mélodieuſe,

Oyſeau trop malheureux , vous ex
poſe: icy. ή

je @ην εμε!! ώ: voûte θα” l_

' Amour par tout dans ſon Empire,

Depuis que l'on y ΠΠ , 8: φεΙ'ου γ
ſi ſoû ir

e:

N'a jainxisveudäimnnsplns à plaindre

que vous. ï*

Philomele, il efls να”, chante bien, ell:

' bien faite, 'î'

Et pourrait vous cauſer le «ΜΕ» Ια

a plus doux;

ï



164 Extraordinaire ε
Μείωε elle, estct digne έρεε .ια traite

Dela Vénus des Oyſeàux. '

_J'en Puis parler ainſi ; depuis peuje Pay

νεμε_ . . z

Ο! Γε ὰ‹·ίἔιΙ:ἐτοἰι στα :σωσει de ces

eaux. .

Un ſi charmant Objet me donnant

.dans la Με, |

je faiſois mon Plaiſir de la bien conñ.

cempler. Φ -~'_; A

A ne vous rien celcr, -…

J'en fus coute ſurpriſe; 1 x

Si mon Sexe changeait, j'en aurois

l'ame épliſe. Α Τ

MΜε, εεε ὰἰε-ῇε! elle auroit mille fois

plus d'appuis, _

je ne pourçois Yainzer, elle ne ω'aimant

as. ε

.ΑΜ gentil Roſſignol, ce ſeroit grand -

dommage .

De conſumer le Printemps de vostre

âge

_ ε @οτε _

μ

x

n — \

ï

Δ Παω? Με ίει:ἔΙο:ε8εΙεε Pleurs, Α' ί



έκ Mercure Galant. πώ;

Lors qu'ailleurs vostre amour peut

trouver des douceurs.

ll vaut mieux les gouster, l'âge vous

"y convie.

* Voyez-vous, on n'a dans la vic

Wîautant de plaiſir qu'on s'en fait.

Cherchez donc quelque bel Objet

Οὲἱ ſoit d'une humeur moins ſevere

@Ε la Beauté qui τω επ vain vous

plaire. .

Portez ailleurs vos ſoupirs δ: Με

"πως

Briſe: vos fers, δ: ſortez de ces lieux;

En amour on tient que l'abſence

Est de ſes maux le ſeul ſoulagement.

On dit qu'elle amoindritſexceſſive
ſouffrance Δ '

(Le cauſe une Beauté qu'on aime ten.
drement. i

La raiſon est qu’Amour dans les yeux

d'une Belle

Place les traits dont il perce le cœur;

Ce Dieu ne ſera plus vostre cruel vain

quent, .
&Irffuíllet 1611.. i Z



166 Ε3:ττ4οτάξπαίτε ,

(hand vous ne vejtrezplus lesyeux .de
Philomele. › ſi« ef Δ ~ \

Nebalancez donc Ρώπα; ὁ. ſuivre mon _

avis. Δ

je ſuis jeune, il est vray, maisſay ναι
du Païs, ñ. Δ _

Et je ſerois encore au ſein de l'igno

rance, ; ξ -

Sijeifavois rien veu , ſi je n’avois,.

jamais ,

Quitte le lieude ma naiſſance.” ν

Nous voicy dans l’Automn_e, en ce

Δ temps oû je Fais- ' y
ordinairement un voyage, i

Venez avecque moy; je gage

. We vous ne ſçauriez choiſit

Une Çompagne plus joyeuſe,

Et qui pût mieux que moy bannir le z

déplaiſir. ~

Amour, Amour, que je ſemis heu- -

reuſe, ñ

Si je pouvois divertir quelquefoîs

L’Oÿſeau le plus parfait qui vive ſon

vos Loix! Ι l

\’ —‘

/ · Ή...) ù

l



a du Mσεων Galant. 167

?:73

Ah'. dit le Rqſſîgnal, ifaccablez point

une :une
Qui ne ſouffle que trop du pſioids de

ſes douleurs .

Vouloir nnertre fin à mes pleurs,

Cest faire une injure à ma flâme. î

' Parlez-may d'aimer constamment,

De courir à. la mort plutost qu'au chan..

ï gement, _ p

C'est là le moyen de me plaire,

Et ?obligeant diſcours que vous me

deviez faire.
Selonſivous, ce n'est point un crime de

changer;

Mais, qui_ voudrait jamais avec vous

fengager? ñ

Non, non, je ne veux pas qu’un dépit

teméraire

Me vienne ſecourir au milieu de mes

'ñ maux;

Bien loin de fuir l’Objet qui trouble

mon repos, _ d Δ

je me ſens un deſir extrême

Zij



268 Extraordinaire Ι

A Et dc l'aimer, δ; de le voir,

juſqrſau temps que lc Nocher blème .

Me paflè ſur le Fleuve noir. ë

Si ma chere Maîtreſſe

Ceflbit de mépriſer mes feux,

Yelle ſerait mon allégreſſëó!

Les Dieux dedans les Cieux

,Avec leur doux ΝεέΕες δέ leur chere_

Ambroſie, _ Ι

Ont un moindre bonheur que celuy

que j'aurais. ſi . Ι

ΑΒ, dans la grande ardeur dont mon
ν απ: ΜΙ ſaiſie, Ι Ι . _

ΓεΙιπετοΙε ὁ. ſouffrir, δ: @γεια je di.

Δ ï _ rois 5je brûle pour l'objet lc plus Parfaitdu

monde.

;Tu lc peux aſſurer, Aſtre Pete du jour.

Lors que tu fais le tout

De la terre 8c de l'onde, '

Vois-tu dans quelque endroit de ce

… vaste Univers î'

Rien qui ſoir comparable
A Philſionnele que je ſers?

a ~‘ l



οί:: Μετσἐπ (ΜΜΜ: τ. 69

Τα ΙῖμΙε qu'elle a la voix 'beàucoup

plus admirable

ΦΕ: celle qu'on remarque au Cygne Ι

4 agoniſänr, A ‘

Et que le charme raviſſant

Des plus redoutables Syrrnes; ψ

Welle a l'eſprit délicat ôc-flcury,

Autant que sïlestqit des trois Grace:

nourry. Ι - τ

Τα vois tous les jours que ſans peines
Elle ſçait varier ſon chant, Ι

ΜἔΙετ ΙΙ: @οι au grave, δ: ?agreable
î- ñ au grand;

Yälle est adroite, ά ἴςειἱ: τσιπ κκε.

. Ε. . _ _ > `κκ απο,

@ſelle poflède mille @με —

(ſiljlnbnt rien de vu gains, r

Etqlfelleg leſecret de pouvoir τοϋ
Ιοιιτε plaire. Έ e

Mais enfin ſon defaut, c'est de ne_ ;n'ai
mer pas. Ι

ΘΕΣ · Ι

Ainſi le Roſſignol, polírpldirt à Phil
lame/r, Δ

Ζ ε;



27ο βχΣταοτἄΜαἴ£:

ΠέΡΜίτσέι, .:'2ΙΙ:Μ·υοέι, Σ: Μ χω” ΗΣ·

rondelle,

Et puraîtroít un laid ΟΜΕ”, ο

@ι :Β/ριι7υισ/ϋπ monde, Ô" n eſt* PM

uma; eau, :

Par Μ raiſon, que c'est elaoſ-'s-fëíclzeuſê
.Pour une Femelle amoureuſe, — ſi*

De 'voir qu'on rebutestm cœur,

Sur tout quand Μ premiere elle ωθεί:

quelque avance.

Sur (refait [Hirondelle en jb] Μάκη
Μουτ ΜΜΜ, ſſ

Que ſe dejſcffizerer, Ô'ſe mettre enfureur,

Nïst FM un bou :πισινα Δ! Ισ κατά:'valu e.

Ainjîſânsfi díeauruger,

Elle lu "Ζε Με” έ: το ι: er,
Et lu] ;PMais enfimRgfllggnol, c'est

dommage, Μ —

’ 4 Ye ν0ιι5Ηι1ἱ£Ϊ1811τ€2 ſi bien,

Sçächiez ſi peu que rien.

Voyagez avec moy; vous ſçaurez quel
~ . ï

que choſe,
î Ce qui ſans doute ſera cauſe

@ες νο115Ροιιττ€2 coûjours ·



έκ Mercure “Galant :άι

' A tout propos embellir vos diſcours,
Er pour voſſstre ſçavoir, vostre aimable

Maîrreflè '

Aura ſans-douce égard à Pardeur qui

. vous preſſe. 4 _

e — Os

@ο Roſſignol en_ ce moment , .Ρ

__ La] _répondfièrement, -

'ñ ]€ι1ι1€`Ηῖτοπἀ€]Ι€, ΜΜΜ;

. faites tam* la jolie,
En vain vous vous Ηπα de [n'avoir r

pQurjAmanr; x .

S'il”n’est d'autre que moy qui j'aurais

.vous adore, ,

Vous polurrezje vous jure, estre éter

nel ement

Vestale απου: ΚΜ, Η Vous l'est es

v encore. .ï

Rengaînez vos ſeûpirsct, Η” regards ,_

vos ardeurs,

Ou plurost coquetcz ailleurs.

Chcrchez-vous un Annan: qui ſoi;

' mieux vostro affaire, ‘

e ή Ζω;

Ω



ι72. Extraordinaire" i

veüille en tout País voyager avec

vous,

Qui réponde à vos feux, qui ſoit Μ.

cable 8c doux.

A l'Ûbjçt que je ſers est-ce un moyen

de plaire,

@ο de courir le Monde à deſſein de

tout voir,

Puis qu'avec tout vostre ſçavoir

Vous déplaiſez ſi fort, qu'on ne peu:

vous &itendree '

Vous estes trop rustique, 8c vous faites

Μέ.

Η δευτ bienmieux moins entre

prendre, ι

θα ἰζενοἰτ moins de la moitié,

Et le peu que l'on ſçait le faire bien
a paraître.

Ye ſert de tant fiavoir, ſims un heu

reux debit Z

On n'est connu qxfautant que l'on ſe

fait connoître. Cela dir,

Le Roſſîgnol laſſe-là [Hirondelle,

Et'vaehercberſzz chere Pbilomele.

DE LA SALLE, S‘ de l’~Estæng.

a



_ du Mercure Gaël-mt. η;

8· ?δ φωνα ικν2με Δι Μέ:: έα Ισ

Langue Z/'ni-Uerſiſſe que «Μα φἔ

Πα. Μποστ έα: le dernier Extre

ordinaire. Eſſe en east _fâit un de:

principaux Article: ,ſi le Paquet de

I

M' de Vienne- Plane] #cust este

@σπάει aſſez. test par Γ) employer.

ffeste) reſt” ſeulement depui: ſix

ſſii-eines, é* ne 'vom [mek dire .par

que] decide/rt ilest demeure'deux ma?

e” chemin. *

EEE!)

(ETS)



Σ", "Extraordinaire p_

äâËËË-ËSËËËËË-“Ëâäâ

CONTINU/ITJO N DE

l'ouverture de [Ecriture, Θ·
άι: Ια Langue Univerſel-elle”.

Έ ' A Fau-Cleranton.

JE ne Γε” με, Monſieur, fijc

me trompe , maisje ſuis per.

luadé que ιΙειιιεΙ'Εετιιιιι·ε Μεμε

τιιιετε Hommes , les caracteres ne

dépendoient point des paroles,

δε εκριιιιποιειιι: immédiatement

les penſées. La ſource de cette

opinion , vient de ce qu'il est plus

aiſé de ſigniffier par une ſeule fi

ειπε, εε ειναι penſe, que par

les lettres δε les ſillabes quicom

poſent les mors. La premiere ex

preſſion ne demande que Pin



Μ Mercure Galant. ſi 2.7;

Ρ

vention d'un caractere tel quel,

au lieu que pour parvenir à la ſe

conde , il a fallu de l'étude , de

l'obſervation , 8c de la diſcuffion,

&z enſuite de Ι'ειΡΙἰοο.τἰρρ de μι»

Πωσ pieces. *î

On voit des restes de cerrepre.

miere Ecriture dans les Obc’liſ—

ques des Egyptiensgflcdans les

anciens Livres de la Chine. Un

Dragon , un Lion , un Coq, 's'y

expriment par les figures quite

préſentent ces Animaux-au πω»

το! ; une Montagne, par une

grande boſſe entre deux moin_

dres , âcaule que les Montagnes

ont οὶ'οτὸἐιπειἰι·ε pluſieurs étages;

~un ROY, par un œil ouvert au

bout d'un Sceptre , parce qu'un

Roy doit veiller au bien de ſon

Ecarz le Soleil,, par un Cercle



απ. Extraordinaire

avec un point au ΜΗΚΗ , Με Γέμ

ςοη όειτοε ΑΙΙ:τοΙοί5υεε 5 Ια Lune,

d'une maniere approchantc; un

Cœur, ſelon ſa figure naturelle;

une Porte, ſelon ſon artificiel

le,ôcc. ' Ω '

On ne ſçait pas qui Fur l'In

venreur de ces Caractcres en

Egypte; mais on convient que

Fohi , Roy de la Chine ,en don.

na l'uſage à ſes Peuples , un peu

plus de deux mille ans avant la;

Naiſſance de nostre Sauveur, au
raport du Pere Seſimédo, Sc pres

de crois mille ans , ſuivant le Pere
Marriniusjélſiuÿtes ,qui ont long

temps demeuré à la Chine , 6c

peu accordans ſur le règne de ce

Roy. l .

Ces Caractere: naturels eſ.

toient bedux , 8c aiſcz à entendre,

Χ



έ!! Mercure Galant. 3,77

mais ils estoienc difficilcsà figu

rer; Δ: απο difficulté a ſans

doute cauſé leur changement.

Les Chinois ne s'en ſervent plus.

Ils employcnt préſentement un

quatre' pour figurer le Soleil , au

lieu du rond z une eſpece de tri.

dent ſans queuë, pour marquer

-ùne Montagne ,- une croix avec

deux ligne droites,l’une au deſſus,

l'autre au deſſous, pour ſignifier

un Roy; δὲ d'autres figures bi

zares &inconnues pour repré

ſenter les Animaux. Ils ont à la.

verité , garde le caractere du,

Cœur, @Μη de la Porte , α

quelques autres encor, mais en

bien petit nombre; 8! on peut

dire qu'ils ont perdu l'avantage

qufiils tiroicnt de la reſſemblance

des choſes , pour la facile inter



2_ 7 g Extraordinaire

.`·

pretarion de leurEcritureNeanc..

moinsils ont toûjourë retenu l'u

ſage des Pinceaux pour la mar

quer, δ( comme nous compo.

fond toutes ſortes de nombre avec

neuf chifres δ( Ισ zéro , ils for_

ment tous leurs caracteres avec

neuf ſortes de 'tr-airs, &c quelques

points ou petites figures, au ra..

port de Semédo. Ainſi ils expri_

ment :dh par une ligne droite cou..

chée 5 dix, par deux lignes droites

en croix; Terre, par une croix

avec une ligne au deſſous; Re),

par l'addition d'une ligne au

deſſus de la figure qui ſignifie

Terre; ô: les Perle: , Μέ Ρέ:Μ9τίσ.τ,

δε Με Diamar”, par de diférentes

poſitions de points au deſſus , au

deſſous , ou â costé. Des lignes
qui forment le caractere deſi Roy,
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δε les raiſons qu'on peut donner

cle la liaiſon de ces choſes, ſont à

mon avis quela Pierre pretieule

est entre les ειιιττεε Μεσα, com

me un Roy entre les autres Hom.

mes ὅ que le Roy commande àla.

Terre , ou le forme de Terre;

que la Terre est_ dans le point de

perfection , comme le nombre

_dix ι (με εε nombre vient del’u—

Μιά , Ει1ΠΠ'Πθ de ſon principe, ό:

εμε comme il n'y a qu'une ſeule

ligne droite, &c cent mille mil

lions de courbes, il n'y a auffi

quÏune unite' 8c cent mille mil

lions de nombres.

Semédo ajoûte que les Chi

nois raportent chaque choſe par

tiçuliere à de certains (ΜΒ , 86

μια qu'ils en ont cinq princi

paux, qu'ils nomment Elemens,

I
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π

ſçavoir , le Métal, le Bou ,2'Εω ,Ισ
Τerre 86 !ε1·'αι , ſelon Mſſ-.Îrtinius,

je juge que les Minéraux ſont

contenus ſousle nom de Méta/z
les Vegétaux, ſous celuyctde @η

Ιου Animaux, οι les noms Geo.

graphiques 6ο Ηγο!το$τοΡΙ:ιΙ

ques , ſous ceux d'Eau-ô: de Terre;

8c lesCieux Φ les Astres, δ: Ιω

Eſprits , ſous celuy de Feu; ê;

quä-unſi ils reduiſcnt ſous cinq

Chefs , ce que ſay distribue' en

dix dans le projet du Diction

naire Univerſel; οι οπο de _là

vient l'ordre qui est gardé par

leurs Caracteres dans leur grand

Dictionnaire appellé Haipic”,

dont Marti-Dim ny Semédo, ny

aucun autre que je (gache , ne

touche point le détail.

Ces Peuples n'ont pas ſeule.

..z

d

J*
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ment des Caracteres ſimplcs,ils

en ont auſſi dîè compoſez 5 8c ils

joignent par exemple le caractere

qui ſignifie lcSoleil , à celuy qui

ſignifie la Lune, pour exprimer

la Clarté , :tree qu’elle est le ve

;ΙταΙ›Ιε οΕΙΣτ de _ces _deux grandes

Lumieres. Ils enfermer-it de meſ

me le Caractere qui ſignifie le

Cœur , @σε @Μη qui ſignifie la

Porte , pour exprimer la tristeſſe

αΙ'είΙΙΙόΙΙοπ, comme ſi le cœur

affligé ſe trouvoit preſſé à l’en

crée d'une portez_ δ'. d'autant que

la tristeſſe agit fortement ſur le

cœurôc ſemblîe y _avoir ſon ſiege,

le caractere du coeur ſe trouve

meflé. i tout ce qui marque de
Yaffliction. - Sur quoy ſſjze croyrois

volontiers que la_ compoſition

des_ Caracteres Chinois, fait la

Œcffuicterzísæ. A a r
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diférence qu'il y a encre Semédo

δ: ΟτυσΒστ , Για· Ισά· nombre; le

premier n'en marquant: que foi

Xante mille , parce qu'il ne

compte que le Caracteres ſim.

ples , au_ lieu que l'autre en mar;

que ſoixàntequatorze mille, par

ce qu'il compte auſſi les com..

poſez. i σ

ΦσΙ:1ιισ difficulté- qu'il y ais à"

Ματσε ces caracteres , à les dc'

nneflïer , à Ισε τσσοπιποΙΙΙτσ δ: ὰ. les»

retenir; iñls ne ſont pas ſeule

ment en uſage à la Chine, ils

ont encor cours au japon , au

Tunquim , â la Cochinchine,

chez les Techiens, à Sumatra, &c

aux autres Païs voiſins, δέ απο

σα Peuples communiquent par

écrit avec les Chinois ,par Ισ

moyen de leurs_ Caracteres, ſans

‘ L' _

ï

Ν

ε
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\

I.

`

entendre Ια Langue les uns des

autres , au raport de Gonçales, de

Mendore? οι des autres que ſay

εκει 3 891e α” εμε Ια raiſon de

cet uſage @η εΙιτρΙειΙΠε qu'il]

a de ſe Μαζι: d une .Ecriture , qui

peut estre entendue de toutes les

Nations , puis qu'il ſeroit bien

plus aiſóàces Peuples d'appren

dre trois ou quatre cens mots,

en ου” conſiste origins-tir ement

Ια Langue de la (Παω, que hurt

ou dix mille Caracteresdiſérens,

qu'il faut ſçavoir au moins , pour

écrire paſſablement en Chinois.

Mais ſi Ια peine de ñÿinflzruire de

ces Caracteres enflaaraíläns, ne

rebute ny les quinze-Royaumes_

de la. Chine , ny les Royaumes

voiſins , quel progrès ſſauroit

point fait une Ecriture qui ααα

Α α ΙΙ

'
.

κ-`_
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υ

roit esté facileà former , &c έιτε

tenir, comme celles des Chifres

Arabiquese Il est à croire que ſi

elle cust entré dans [Eſprit des

premiers Hommes , εΙΙε aurait

paſſé de l_eur ſiecle au nostre; ou

que ſi les Chinois l'avaient in..

ventéc , au lieu dela pénible donc

ils ſervent, Poſage ne s'en ſeroit

pas borné à leurs Voiſins 5 mais ſe

ſeroit étendu par toute la Terre,

principalement ſiñelle avoit esté

accompagnée dans ſes expreſ

ſions , d'un enchaînement. auſſi

naturel , 8c auſſi propre à faire

impreſſion ſur l'eſprit , que celuy

dont ſaydonné Ι'ιόεε dans ma

derniere Lettre. Cest de cette

Ecriture qu’on peut_ dire ſans Μ

ſerie, ce que Brebeuf diſait de
Ι'Εει·ιτιιτεευεειιει·ο.1, - i

î.
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,Zefa-lle eſi eee Art ingénieux

ggi/-Zaítpdrler auxjeux,

Et_par de: trait: dive” , de:ſigare:

:πισέε:, / .

Donner de la couleur , é' du corps aux

penſeur?

ï Ces grandes facilitez parol

tront dansles exemples que j'en

rapgorteray , lors que je me ſe

ray expliqué ſur les ' variations

des mots, dont ma derniere Let..
Ere a remis Péclairciſictèment â. cel

le-cy Ξ οι elles paroi-firent par

avance dans ma maniere d’ex

primer les quatre Parties. du diſ

cours, qui ne ſe déclinent ny

ne ſe conjuguent , οι qui par

conſequent ne ſont pas ſujettes à

variation.

Vous avez veu, Monſieur, que

le moyen que jemploye à con»
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ſerver aux chiffres leur ſignifi

cation naturelle , c'est de mettre

ſous eux la barre, où le trait

que nousavons accoûtumé d'y

placer dans nos écrits ordinaires;

8c vous @αυτοι que celuy dontme ſers pour marquer les parties

invariables du diicours, c'est de

mettre cette barre ſur les chif

fres qui les expriment. Ainſi

commeΖ &c Ε, ſignifient les

nombres de ſept, de huit δ: de

neuf z ces meſmes chiffres ainſi;

accompagne: ϊ ϊ δ; ſignifient

un adverbe, ou uneinterjection,,

une conjonction , ou une prépo

ſition, ſuivant les départemens

diſérens que je donne à ces par

ties invariables dans le Diction

naire Univerſel ,_ deſquels il ſera

x
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fort aiſé de faire la distinction,

pourpeu que l’on prenne garde

à l'ordre quej’y obſerve.

Les parties du Diſcours qui ſe

déclinent ou qui ſe conjuguent,

Ισιτση1:ιτσιτσσε d'une autre fa

σου. ΕΙΙσεοιπτ lcurenſeigne apres

elles , aulicu de l'avoir deſſus ou

deſſous; ô: cette diſérence les

fait reconnoistre. par l’ Interprete

dés la premiere inſpection;

mais la raiſon veut, Monſieur,

que j'explique leurs variations,

avant que de m"ouvrir davantage

ſur les moyens de les exprimer,

6c vous agrérez cette conduite.

-' …a

'ΦΟΒΟ' ~ .

_. .σου - ~
\… ſi Ι

·--·-ο Ι

` ,

  

l
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TRAITE' DES *ſi

_ Variations des Mois.

PEEMEEEI PAETXL

_ 'Ay dístugué ces variations

Ιου directes 8c en indireékcs.

Le directes regardent les de

@η Μ: diminution 8c cfaugmen.

tation qui s’attribuent aux noms.

ſubstantiſsñ; ceux de comparai

ſon-qwon attache πω: noms εά

_ξεΕΜΓε, Με @στα άΙίότωε dont

on diverſifie ces derniers; 8c les

verbes paſſifs qu'on joint :aux

actifs avec les verbes mêlez que

j'y ajoûre. Et les variations in..

directesou obliques, dompren

nent les déclinaiſons de tous ces

noms, &c celles des pronoms 8c

des

7)
. F..
K ~.._
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des articles, avec les conjugai

ſons de toutes ſortes de verbes.

Voila en general quelles ſont

les variations des mots. Elles

font la ſeconde richeſſe des Lan

ñgues, 8c preſque aucune ne ſe
met dans les Dirïtionnaireslordi.

naires, à cauſe qu'elles ne ſont

que des circonstances des expreſ.

ſions qui les rempliſſent. _ſay dit

preſque aucune , μεσο φαω

voit en cous quelques diminutif:

δ; quelques augmentatifs 5 8c

principalement grand nombre

de ces premiers dans le Diction

?naire Italien, qui en tire une par

tie de la fécondité de ſa langue,

'les pouſſant juſqu'à ſix &à ſept,

pour un ſeul primirifl-commc il

Ε:1::Μ'6έειτό dïiuvm GC de @ά ,

ασε ιιοΡει·ο Langue borne à Ham.

Qdeffuillet1582. B

ι

_.-έ*Δψ----ξ-°-έ
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melet 5c àmdzſímnezze.- Mais com..

me cette -ſécondité Italienne ne

ſe répan Δ‹οοο Για quelques mots,

8c quc-celle-delaghangue Univer

ſelle ſe doitz. étendre ..ſurrtgusæg a 8c

auſſi — bien zaugnpentant. quïïn
diminuant, jëaſſy crûdfivoitaœixclu.

re du ΠΙ&1οοιιοΙοοΠοΙνΙοτίοΙΜο

repetition ,quiæſemiszimportune ,

8c en devoir-regler.- l'expreſſion

par une methode Βοοο::=οΙο, οδο

de pourvoir σποτ ὶοοσονὶοοτ ,ά

:πιο ειοττοεοΙο meſme nature, une

fois pourtoutes. 1

Ces diminutif: 8c ces augmen

titifs ſont-fort mares en' \mûre

langue. Elle exprime , par exam..

ple , un gros Chien par le ιοο4;οο

Dogue , δέ un .Petit Ghevalzùpar

celuy de Ride-e; <8( .elle n'a poi-ne

de mots ſimples_ pour.: ſignifier. un



?la Μεταο·σθωΐαπϊ. Μ”

Σκε Cheval; δε un petit ChienÎ

ail est vrai): quespour τ::Ρπωετ un

petitHomme &un-grand Hom..

"mor, Ματσε»Ραπ Homme &c .un

ñtroæîdgrand 'Hommezelle a quatre

.paroles ſimplesñ-qui-ñſont Naimôc

\Ge-mig ë Pig/Hé: :ôcïcolzſhf Mais ees

:-ſortes πΙ'επρπ$οπωπο ή τω

σοητι·επτ«έοατω3 :8ι-οοΙ·ΙεεΜ. [πω

"πειτε meſme* :paſſer-d pour des

noms primitifs ΓυΙνειι1τΙα nature,

-ôc recevoir d’elles…meſmes les

degnez de dinriri-ution-ëc dhug

mentation. Neanmoins ſur cet

exemp-leôc, ſur celuy des autres

l Langues riches &c délicates, je

donne aux noms ſubstantiſs de

quoy- marqñuerles diſérences de

Έ Petit de Grandou Gros, de tre:

Fttit &c de tres-grandou tres-gray,

v en 'sînîcorporant ces expreſſions,

ή Β b íj

I
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πρ. π

ε” ſorte qu'il n'en reſulte que des

mors ſimples. _ f,_ 'Φωτ σε:: εισΙΙσςμ& , ñ unis

aux degrez de comparaiſon , nô.

tre Langue y est σιισο:σΡΙω ste

rile qu'en diminurifs δε qu'en

augmenratiſs.- Elleñ n'en a ,Verit-a.,

blement que deux qui ſont Weil.

leur δε pire, dont elle employeΡι·σωΙσμΙ exprimerplus SM, com.

μισεί, συ Ζε μα: Με” ίση:οστΙ:ιτΙΕ

Ε.κρτσΠΙουε σοὶ ω ίσοι: με de

ſon uſage; 6c ?autre , à ſignifier

plu: mauvais ou Ζε Ρία: Μισιωιέ:;

ΡΜ· méchant ou le plu' méchant,

dont elle ſe ſert. La Langue Ita

lienne ec [Eſpagnole, ont peu

de comparatifs , 8c nemanquent:

pourtant pas de ſuperlatifs; mais

la Langue Hébraïque n'a aucun

des uns ny des autres, &z employe

d
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ὰ leur défaut, des particules

qu’elle aſſocie avec ſes adjectifs.

Nous ſuivons en cela lîl-Ióbreu;

δὲ ρουτιπΆοεσηπιποόετ ὰ ιποΡετε

maniere, ΑΜΠ Μει·ι qu'à celle_

dèSëGrecs, des [latins, des Alle

Ε6αιπ56εό: ςυϊιπ: ' ΐεΐετνεπτ εμε:

dela- ſimplicité desîparole-s ad

jeéïÿvesîpour' ιΘ:Γοττεε d'expreſ

ſions”, *je *faisîtrouver dans la ſe;

condité -dc la Langue Ποίγοι·ξ

ſelle le moyen de s'expliquer de

l'une δ: de l'autre façon, comme

je l*a~'y promis dans la Gram

maire. Ces adjectifs de compa..

raiſon une ſont penſer a une nou

velleiiuégalire' qui s'étend, com

mejeïcroy, par routes les Lan

gues, qui reduiſentles compara

tifs &elesſùperlarifs aux mots

ſimples. C'est qu'aucune, que

~ e B b Μ)



192(- Βα:Μ4ο7ύί48%ΝΙ —
je* ſçache", ne reduilfî-îde meſme

les comparaiſons d'égalité , mais

lès exprifflë', cómnie nvusç' par

ΙΜ Ρ2.1°ΕΙ0υΙθ$2$!ξ αιωπηωγΡίτα:

η »τραμ δα. θα Ι.πιτ8ιτοωπο

Ιου: pourtant pas raiſonnables
de lziëſſerïte *degreëdeîcomparaië

ſon danälétenduë- clïsïphraſes;

Χ ά'ειΒτέεϋτΙειΒυΒΜ8 5η ΙΙΙΙΙΙΙΙΌΙΙ:

pour Μ” τεΒΙΙΙειι·Ιτό· 'qu'elles les

traitalſencrous dela meſme ma.

Με:ε·. D'ailleurs je mhpperçois

qu'elles ncréüniſſent pas les par..

ticules »πωσ ΧΩ πικάπ;; comme

elles fon-t: celles deplm- ZCIepIIlJ',

Πο” εμε d'une pareille utilité,

pour la formatiô des comparatifs

δέ des ſu perlatifs; car de prékêdre

que plusôc le plus tiennent μεση

elles , la Place de moins δε Ισ

τιποΙιπε,Ρο.τ le moyen des adjectifs,

\
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Ι οποίοϊτοΙε .ce que

j'a); de la @Με ο τοοοοοτρ5 ô( il

meΓοιοϋΙοςοο μποτ ο;τοτ1ιοοτ ία

πνάπωοτοπο τω· ίἰ#Ι#€Μ€4ω le; moins

/Ω!,|οφέα:ΙΖώο, σοφοτο οπο!)

Ζεμπο:ίοτύω.ίσΡ!ιοεβίο (ο μίαιτιοωμ

στο το; οοοοοκοΙο @τομ Υβί'ΙΈθ.

ο1ο6.4·ο-εοτο ίοροτΙειοίο, Η

οἔοοἐ ίοτοΙο ρω (ο. meſme à. l'é_

gardñdes ο comparatifs; 8c moin:

έκανε μ'Α|έκοπέτε , υωὶω[ιἔο ?πιο

Salomon, moin; Μέναμε Crest”, ne

veulent pas dire, plu: lâche qu'A

,líxand-re, lolusfol que Solomon , u)

plu: peu-Dre que Crest”. Ce ſeroic

paſſer d'une extrémité à l'autre

que de parler de _la ſorte z δὲ il y

a trop loinde Brave à Lâche, de

Sage à Fol, de Richeà Pau

vre, pour exprimer l'un par l'an

tre, quelque particule qu’on_y

. B l) iiij .
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ajoûte. Ainſi les Langues qui re.

duiſent aux mots ſimples les

comparatifs 8c les ſuperlatiſs,

n’en ont point ~qui ſoient pro

pres à ces expreſſionsz οι il faut

qu'elles recourent aux phraſes,

en employant, comme nous, les

particules moin: 8c le Marini, ſi.

elles veulent expliquer exacte

men't ces ſortes de comparaiſons.

Elles devroientdonc avoir en

core pour la regularité, un com.

pararif δε un ſuperlatifdhbbaiſſi

ſement pour ainſi dire, par l'u

nion de Wim οι Ζε moins”, com

me elles en ont d’élevation , par

celle de plu; δὲ Ζε Ρίκ:.Ώ€8 εοιπΠ

Δεωωω οπο Ροττ€:'ιεΙ en établir

de ces ἀεὶ:: κωιπΜτε5, pour l'a

breviatñion 8c pour la ,perfection

deja Langue Univerſelle , outre
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Ισ degré cſegalité , à moins que

le trop grand nombre de Varia

tions ne s'y oppoſe, ce qui @άσε

σΙάστα άωπε Ια Πωσ.

Les Genres formeni la πώ

Πάοκ ſorte de variations dire

ctes. La nature .a marque' ceux

des nomsvſubstantiſs, par la diſ.

tinction qu'elle a faire des deux

SCXCS, 8c de ce qui n'en a pointſ,

8c i] ſemble inutile d’en attribuer

aux noms adjectifs , puis que ne

pouvant estre employez qu’en

la compagnie des ſubstantifs; 6c

ſe devant accorder avec eux , ils

ſont toûjours du genre maſcu

lin-avec les mâles , du feminin

avec les femelles, 8c du neutre

avec le reste. Sage , &ω·υε , πέσω,

habile, hanmſie, δα, ſont dans

nostre Langue, des adjectifs de

κ
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Ο

ÇËttC façon. 'Ils n'ont point de

genres marquez ' Ôudistincts; δέ

Ιω: Γετ:ιΙ6ΙΜΐοεΙετΙου ενοσ Με

ΓιιΙοΙΙΙαιπτΙΕε°, ΜτΙ 6οιπποΙΙΙτο le

Βει·πρ σὺ Πε ſont Émis. Nem_

moins jeïjuge qufil ο!! ΡΜ :Ι pro

pos pour la fecondiré de la-Lëæn_

gue Univerſelle", 8c ΡοιιτΙει-Ρει·.

ſection de ſa concordance., de

donner des genres ſéparez :Πα

adjectifs, que de les laiſſer dans

laconfuſion; 8c ſi nous conſul

rons les autres Langues, 8c meſ.

me la nostre , nous reconnoiſ.

trions que pour un adjectif de

cette maniere, elles en ont cent

dont les terminaiſons ſont diſc'.

rentes , 8C qui contribuent \par

cette Varieté à la baute' de leurs

stiles. Trouvant donc à propos

de les imiter, je distingue les

/

I
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p du Mercure-Galant'.trois Tgenres dans les adj ~

&c--ſétens meſme cette dive

jLiſquëaux trois pronoms perſon-zz

ιπεΙε,-:ΙΙἱο_ εμε chaque Sexe em”

ploye celuy qui luy est propre,

en parlant de ſoy z auſſi, bien

qu'en parlant aux autres , ou des

autres; ne voyant pas-de raiſon

pourquoyla Langue Hébraïque

n'a pas distingue le; genres du

pronom de la premiere perſonne,

comme elle a distingué ceux de

la ſeconde 5c de la troiſième, ny

pourquoy la, Langue Greque, la

Latine, la nostre &c ſes voiſines

de toutes parts, n'ont distingué

que ceux de la troiſième. '

La maniere dontje traite ces

pronoms perſonels, nfs. preſque

oste' la penſée quejïzvois eu d’a

bord de donner auſſi des genres

l
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ω

aux verbes à l'exemple de Ι'Ηé

Ιντοο, οπο ſemblant qu’il ſuffiſoic

de faire pour eux cette attribu

tion à ces pronoms , parce qu'en

lesaſſociant enſemble ſelon ,l’u

ſage de nostre Langue 86 de ſes

Voiſines, les actions 8c les paf-g

ſions des deux Sexes' paroiſſent

aſſez bien distinguées, pour n'a

voir pas beſoin d’une plus forte

expreſſion. Neantmoins conſi

dérant enſuite que cette aſſocia

tion des pronoms aux perſonnes

du verbe _en faiſqíc des phraſes,

dont on ſe pouvoir ροίΙοτ,ο. Π

οοτοοοιι des Latins qui expri

ment ces perſonnes par des mots

ſimples, j’ay perſeverc' dans ma

premiere penſée z 8οje donne des

genres aux verbes, 'qui ne ſont

qu'une ſeule expreſſion avec eux,

Κ
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δὲ απο Μοτο pronoms. Du.

moins c'est la maniere dont j'en

uſe dans la premiere GC ſimple

methode de FEeriture &de la

Langue Univerſellez parce que

dans la ſeconde , cette regular-été

ſerait commeſuperfluë,n'y ayant

aucun nom primitif, maſculin,

feminin ou 'neutre , qui n’ait un

verbe derive de luy , à qui on

peut imputer le genre de ce

nom, δε attribuer telle ſignifica

tion qu'on voudra, pourveu qu'

elle ſoit naturelle 5 tant j'y_ four

nis âlhbondance.

Le verbe paſſifest la variation

directe du verbe actif; nostre Là'.

ειτε, ΙΙΙωΙΙοοιπο, 1°Είρει8οοΙο,8ε

πποΓι·ΙΜ Ι'ΑΙΙοοπτιοτΙο, πο Ι'οκρτΙ

πιει:: οπο μι· cles phraſes, quîkl

les compoſent 5 ſçavoir les trois

»` .

I
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premieres , par l'union du Part-î;

cipe du temps paſſé-tieleur verbe

actif, avec leur verbe gïfctgëBóia

derniere;îavecſonverbede-Uêæiir.

Ce φάει Με penſer à quelques_

uns qu’un uſage ficondérable , ſi

étendu δ( Η ά1ίστσιπ de celuydes

Romains ou Latins ~,< 86 de celuy

des Grecs,nou>s est-venudesPeu

ples du NOrt , lors qu'ils déſole_

rent, 8c dominerent Rome 86 ſes

Provinces; 86 σσ qui pourroit, ce

me ſemble a, faire penſer à d'au.

tres , que c'est un reste d'uſage
de nostſire Langue 86 άσ ſes Voi

fines, plus ancien que Rome 86

que ſa domination. Wiley qu'il

en .ſoitjïimite encore les Langues

qui τσάιι5ίσιάτ:ιυπ mots ſimples,

les phraſes du verbe paſſif, &je

traite de meſme le verbe mêlé ou

'i



Jil Mercure-Calame. i 30;'

verbe libre, ,quoy que ſans exem

ple, afin defqurnir plus abon

@argument que toute autre Lan-î

gge la… ſimple, ſſexpreffion des

ΡΦρίέεη1°οΙΕ 6ΙΙ;;Ιειχε μ βΙ·επη

σηίτε!.ΙςΙ1χετίεΙΙα, πο: α: verbe

αιθΙό:ΦααΙτ εεεΙυγ qui, on μ

ΙρρΙεΙΙΙει;οφειεςΙο pronom per

o - a 'une] ,comme ſé regarde, 535/7:

mer, .zîëËe-zzer, Neanmoins on peut

étendre ſaſinature juſqu'à ceuxñà

qui nostre Langue 8c les Voiſines

joignent ce pronom par force,

c_Omme ſi mirergſe pramezzer, fe'.

garer , ó-c. verbes que les autres

Langues expriment ſans pro..

nom , δέ nomment verbes neu

tres. ‘* _,

i je ne fais point de mention

parriculiere du verbe ſubstantif

estre, parce quej'ay chargé d'in

rf



μμ Εππιοτιἰἐπἐὶτε Ι

τειπΙοιπ (ο: l'uſage où_ je Ιε νου

Με mettre. Oestoit d'en compo

ſer tousles verbes actifs , .avec le

participe du tép~s preſent de l'a..

&if; de Ia meſme maniere que

nous en compoſons, tous les ver

bes paffifs avec Ιε participe du

temps paſſe' dc ce meſure ver-bc

actif; ou pour mieux dire , avec

celuy du temps préſent du verbe

paſſif, Participe; que nostre Lan.

με confond mal-à propos , .à lïe

Xemple de la Latine. Mais_ corn

me cet uſageauroit reduit le ver_

be actif en phraſes, de meſme

quïl y reduit le verbe paſſif , 8c

que la richeſſe des Langues con

ſiste dans l'abondance des mots

ſimples, ſay quitte' ma premiere

penſée, 6c je range meſmes lc

verbe ſubstantif au nombre des

f

κ
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autres paſſifs, dont il est la ſource

parmy nous,

ο Φωτ aux verbes imperſon

nels, 8c aux autres ſortes de ver

bes irreguliers , je n'en fais point

non plus de mention particulie

re, parce qu'ils ne ſont que des

'effets du caprice des Langues, δέ

qu'ils ſe peuvent 'tous reduire à

Pactifou au paſſif. Ainſi le verbe
ctimpersônel falloir, s'exprime fort

bien par le verbe paffif perſonnel

eſire oblige; les verbes neutres

avoir 6c jouir , έοΧΡι·Ιοποοι: de

meſme par le verbe actifpzaſſî-der,

8c ces façons de parler imperſon_

nels, ou dit, onfizit, &autres ſem

blables; que les origines de nô

tre Langue ſont venir :l'Homme

dir, Hommefait, s'expriment auſji

tres-bien par ιο actifs ils diſent,

Q. deffuilletríxz.

.Ι

το
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ilrfont; ou par les paſſifs ,Nl-Est

dit, il ç/Zfêzinou il rY-ſhfhiLToute.

fois je fournis des caracteres 8c

des termes-à Pexpreflion de ces

derniers 5 δε Η l'on ne veut redui

re les autres έ aux actifs, ou aux

paffifs, on les peut mettre dans le

rang des verbes mêlez, que je

nomme encore pour cette raiſon

'verbes libres. ñ

Voila les éclairciſſemens que

j’avois à donner ſur les variations

directes des mots. Ce qui me

reste a y ajoûter, c'est qu'elles ne

ſont pas abſolument neceſſaires

our S’-ex rimer, mais ſeulement

goursexîarimer avec plus d'a

brevirtion &c plus de perfection,

puis qu'on ſe peut ſervir des phra..

ſes. Neanmoins 'mon avis .est

qu'on ſuive la maniere la plus

a

____`_Ϊ ~ Κ
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parfaite plûtost que l'autre , le

tout pourtant_ à. Ia volonté des

Nations à qui j'en donne le

choix, puis que ſexprime toutes

choſes, des deux fiaçons dans l'E..

criture δέ dans la Langue.

sEcONDE 'MEME

L n'en est pas de meſme des va

Iriarions indirectes ou obliques,

comme des directes. ΙζΙΙσε ίου:

d'une neceſſite indiſpenſable , à

cauſe de la construction, a moins

dïmiter la langue Franque, cer.

taine Langueimparfaite, qui a

cours ſurla Mer Mediterrannée

86 dans ſes Portsfflrincipalement

dans ceux du Levant, entre les

Marchands de diverſes Nations,

les Armateurs, les Corſair-es 86

φαω Ωσηε άσ Μα· , donc les

. ·σ(ΞσιΙσ

ι

r
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noms n'ont point de cas, faute de

terminaiſons diférentes 86 ό,21.τ1%

cles -, dont tous Ιεε modes, 86 tous

les temps de toutes ſortes de ver

ΙΜ» Η: τετΙτιΙίεητ ει: ſeul préſent

de Pinfinitif, 86 donc on peut vc

kitablzsmenr dire, comme de cel

le de la Chine, que l'accent y ΗΜ

τσιπ. Mais ne penſant pas qu'on

ſe veüille conformer à un ſi mau

,yaisuſagqj où l'on n'a qu’â re_

trancher du bon stiie tout ce q-u’il

ya de congru , je vais το.ΡΡοττετ

ευ ρω de mots, ce__qui forme cet..

ce_ congruitc', …puis que effest le

ſujet de cette ſeconde Partie.

Elle conſiste dans le juste em

ploy des cas, auſſi bien que des

gen res,â l'égard des noms; dans

οψη· εεε modes, des temps , 86

des perſonnes à l'égard des ver

n

.
.

ï .

Ο
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Χ

be!, 86 dans celuy des nombres

ſingulier ou pluriel, à l'égard

des uns 86 Μ: ευετεε;]'αΡΡεΙΙε

juste l’en1ploy qui a Ιε plus de

rapport :Ι la construction natu

rellez la nature estant ma regle

dans l’Ecriture 86 dans la Lan.

gueje Μη que faire devenir au

détail de ces choſes, elles ſont

aſſez connuës à qui a lamoindre

teinture des Lettres, 86 εε que

j'en aydit dans la Grammaire

Univerſelle, éclaircir ce que je

leur attribué de» particulier , à

l'exception de ce qui ſuit. C'est

qu'en executant le projet que j'y

ay fait, de joindre le vocarif au

nominatif, 86 d'ajouter un nou

veau cas à la déclinaiſon , 86 Μη

en donner la derniere place, com..

me au dernier venu; il m'aΚαμ

ñ x
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ble' que je devOiS plûtost laiſſer

cette place à Fablatif, puis que

destoit la ſienne; &c ranger ce

nouveau cas dans celle du voca

tifipuis que ſa dépoſſeffion la ren

doit vuide. Raiſons qui m’0nt fait

prendre ce party. Vous ſgavez,

Monſieur,que cenouveau cas que

je nomme autrement, l: ω: Μπι· ,

ο. ΜΗ ΒουνεΙΙεωειπ invente',

Pour ſervir de regime Univerſel a'.

toutes les propoſitions , ce qui est

d'une grande commodité pour

[Ecrivain, 8c pour Plnterprete.

De plus, je place dans la' con

jugaiſon le temps futur, Ιπιι·ιπέ

εΙΙατοπιειπ apres Ι:: temps préſent,

ce que fait aufii Pl-Iébreu z. mais

par une autre raiſon que la ωἰειμ

ne. Celle queſay , est que le fu

:οι ΜΕ αΠηοο,ωωωο Ια μέ..
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ſent; au lieu que le temps pallë

est de trois ou quatre façons,

d'où reſqlte une trop longue in.

terruption entre ces deux temps

ſemblables. Ce n'est pas qu'il

n'y ait des Langues, qui ont auſſi

trois ou quatre futurs , 8c qui Μ?

tinguent le futur prochain du fu

tur éloigné, comme la Grecque,

ou qui les partagent en futur in_

certain , en futur libre , en futur

de devoir , 8c en futur de neceffi

tc' , comme lîAllemande 5 mais

parce que les expreffions ne re

gardent que les variations obli

ques des mots où la fécondité

ne me ſemble pas ſi requiſe que

dans les directes , j'en laiſſe Puſa

@φωτ ſuivre celuy de la Langue

Hébraïque , de la Latine , de la

nostre ό: de ſes Voiſines de delà.

`
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Ισε monts, qui n'ont toutes qu'un

ſeul futur, 86 qui expriment les

autres par le ſecours de Ισιιι·ε Βάι..

τισιιΙσε ou petits adverbes. D ail

leursles quatre Futurs Allemans

ne paroiſſent pas d'une inven

tion aſſez juste, pour avoir place

μιση Ισενει·ιειιοιπε άσ Ι'Ε.στΙι:ιιι·σ

86 dela Langue Univerſelle. ñCe

n'est pas aſſez à un mot d’estre

une expreflion ſimple pour con

tribuer à leur richeſſe , il faut en

core estre faire à propos', 86 cel..

les-là miquenc de cet avantage,

* ο ε

μπε qu elles n ont aucun raport

à la qualite' du temps, mais à des

circonstances qui luy ſont étran—

geres. A la verité, il n'en est pas

de meſme des futurs du Grec

:ι 66 ου πω! , dont il compoſe ceux,

qu'il a plus que nous, ſont άσε

' σ termes
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termes qui appartiennent natu

tellement au temps , 86 ΡτΙοεΙΡα

lement à celuyàquiil les attri

Μάη 86 Ια réflexion , Monſieur,

que j'y fais en vous écrivant, me

perſuade en leur faveur; &jeles

reçois au nombre des variations

du verbe contre ma premiere in

tention , τω moins en l'une de mes

deux Méthodes.

Le ſecond changement quer

j’apporte à la conjugaiſon , c'est

de_ Ια commencer par les trois

temps delïnfinitifſi; mais comme

j'en mets le reste 'en ſa place Ordi

naire, ce début ne déplaira pas',
pÎÎîiS qu’il est fondé ſur Ια τ:οιΙτιι

ειπε qu'on a d'exprimer dans le

Dictionnaire le verbe par ce mo.

de._]e range auſſi les pdrtícipega

vant les gérôdifs 86Ιεε ίαρΙοε,Ρατ..

_ξείε-7κ28ετ ιέ$'α. D d



3η — Extraordinaire

ce que les participes continué-Int

à mafquer distinctement les

temps, comme font les autres

variations du verbe, ce que les

gérondifs δέ Με; ἴυΡὶιπε σε Έσω:

pas. Enfin je place le ſubjonctif

avant Poptarif , .pour deux rai..

ſons, l'une , que Foptatif n'est

qu'une maniere de ſubjonctif ou

conjonctif, ce mode tirant ſon

origine de la -particule qu'on luy

joint ou conjoint, lors qu'on le

veut employer dans le diſcours,

ce qu'on fait auſii quand on Y

veut mettre Popratif z 8c l'autre

raiſon est, que ſétablis par ce

moyen ιιιιταΡοττ de chifrêÿ,

,entre les temps du ſubjonctif 8C

de l'indicatif, dont le nombre

est égal, &entre ceux de Popta

tif, 8c de l’impc’ratif, ce qui aide
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au démeflement de ces modes,

δέ ὰ Ισ. conſervation de-leur ſou_

venir; toutes choſes qui me ſont

d'autant plus permiſes , que l'or

dre ordinaire qui s’obſerve dans

les déclinaiſons, δέ dans les con

jugaiſons, Πε:ιππϋΙο moins fondé en

raiſon qu'en Fantaiſie.

je n'ay rien .à dire davantage

_des variations obliques. Ce qui

me reste à faire, c'est de donner

les moyens de les exprimer, afin

de pouvoir écrire avec une juste

5c parfaite construction. Ce ſera.

auſſi le ſujet de la fin de cette

Lettre, δέ de toute la ſuivante.

D EAN IE RE PA RT! E.

. Outes les variations des

p I mots,directesouindirectes,

n'ayant point de place dans le”

~ Ddij

r
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Dictionnaire Univerſel, le de#

mandent parmy les expreſſions

particulieres 5 ô; voicy la maniere

que j’emplOye pour les nurquer.

_ſay dit précedemment que je

mertois une enſeigne apres les

chifres qui ſervent à exprimer

ce qui ſe décline , 8c ce qui ſe

conjugue, pour les distinguer de

ceux qui ſignifientlesautres par

ties du diſcours , ô( les nombres

nombrans ou en nature , apſquels

je donne des enſeignes diferentes,

aux uns deſſus , 8c aux autres def.

ſous, mais comme cette enſei

gne que je place apres les chifres

ne forme qu'une distinction ge

nerale, je joins immédiatement

apresclle dequoy former lesdi

stinctions particulieres , δε c'est

en θα” conſiste Fun des grands
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ſecrets de mon Ecriture.

Pour vous le découvrir , ſçañ

chez , Monſieur, que jemploye

à cer uſage, les meſines σΙιιΕισε

Αι·εΙεισιισε dontje me ſers à mar

quer les mots du Dictionnaire.

Leur diverſité accompagnée de

leur bel Ordre, fournit aiſément

à toutes les expreffions qu'on leur

veut donner, 86 ΓσιιΙει$ι·ισ que

je mets entre deux , empeſche

leur mélange 86 leur confuſion.

Et parce que je dois vous par.

ler pluſieurs fois des uns 86 άσε

autres , vous ſerez averty que Ισ

nomme ceux qui precedent l'en.

ſeigne, Cbifre: primitifs , à cauſe

qu'ils exprimêt les mots dans leur

nature, 86 άιισΙ'ειΡσΙΙσ ceux qui la.

ſuivent C/óifrer auxiliaires , d'au

tant qu'ils aident à exprimer les

a Dd πι
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ωστε dans leurs circonstances,

je veux dire , dans leurs variations

directes ou obliques.

Le Dictionnaire Univerſel :Τα

aucune enſeigne qui accompa

ειπε Ιεε εΙαἰίτεε. (δια α'γνοΙτ ειτε

Ιεε primitifs , 86 point d’auxiliai—

res, α. Ρα: exemple y fignifira c”

ou dans. Prépoſition.

Ir. y ſignifira Die”, nom ſub.

stantiſ maſculin.

π.. Βέε/ἐ , (ιιΙ:ΡταατΙΙ: feminin.»

’ η. Βέτυἰπἰτέ , Dieu ou Déeſſe,

ſubstantif de genre libre.

4 Et I-OO. y ſignifiradimer, verbe

actif.

je donne ces exemples ſans ti_

rer à conſéquence pour la diſpo

ſition des mots dans le Diction

'naire , 86 pour montrer ſeulement

de quelle ſorte ils y ſont απατα
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quez. C’est donc de cette ſimple

maniere qu'ils le ſont tous, mais

dés le moment qu'on en veut'.

employer quelqwun dans le diſ

cours, il le faut-revestir de ſes

formes. Si c'est une partie inva

riable, il luy faut metre ſurle dos

le μ·ειΙτ ou la barre qui est ſon en

ſeigne , pour_ empeſcher que les

chiffres qui Fexpriment, ne ſe

mêlent avec ceux qui la préce

dent ou qui la ſuivent; δέ. pour

en faciliter en meſme temps la

connoiſſance à Flnterprete. Si

c'est un nombre qui doive de..

meurer en nature, il faut pour les

meſmes raiſons luy mettre la bar_

re deſſous, qui est auſſi ſon enſei

gne, δε ΙΙ c'est un nom ou un~

verbe, il faut luy donner la conſ.
truction qui luyſiest deuë , &C par

Dci iiij ſi

ï
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εοοΐέφειπΙ'ειοεοοτιπΡειΒιπετ des

chiffres auxiliaires, qui aident

à exprimer cette construction,

&inſérer ſon enſeigne entre ces

chiffies δ( les primitifs , de peut

de mélange.

Cette enſeigne est diverſe, ſe

lon la quantite' de chiffres auxi_

@Μια qui la ſuivent. Si elle n’en

a qu’un apres elle, c'est une ſim

ple apostrophe, δέ Η elle en a

pluſieurs, c’efl: une diviſion, ou

une barre.

_)’ay beſoin d'employer par

exemple , 13έ·υέκέτέ, Dieu, ou

Déeſſe, au nominatif, ou _au ge'

:Μή Ι'έαΙε ίου chiffre primitif,

qui est r3, puisje mets Ι'εΡοίΙ:το

phe apres ce chiffre, ôcſadjoûte

en ſuitele chiffre auxiliaire i, qui

est la marque du nominatif, ou
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le chiffre auxiliaire d., qui est

celle du @Παω &c il en réſulte

un caractere fait de la ſorte, 13’i,

qui ſignifie ce nom au nominatif,

oula 02ωέωτέε ou bien un autre

fait ainſi, 133., qui ſignifie le meſ.

me nom au génitif, ou de la Dien!

:Μέ

je veux Employer aimer au

temps préſent _de Ι°ΙΠΗιπΙτΙΪ actif,

ou de l'indicatif. J'écris le chif..

fre primitif de ce verbe, qui est

πω. puis je metsla diviſion apres

ce chiffre, 6c fadjoûte en ſuite

le chiffre auxiliaire io, qui est la.

marque de Pinfinitif du verbe

actif au temps préſent; ou le

chiffre auxilaire rr , qui est celle

de l'indicatif au meſme temps;

&c il en réſulte un qaractere fait

de la ſorte _ioo-io , qui ſignifie
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aimer au préſent de Pinfinitif'

actif; ou bien un autre fait ainſi

100-11 , qui ſignifie le meſme

verbe au préſent de l'indicatif,

ou j'aime; ~.

Avoüez , Monſieur , que la

structure de ces caracteres n'est

pas def-agreable, 86 qu'il n'est pas

aiſé d'en inventer de plus nets,

de plus clairs, 86 άσ plus propres

â une Ecriture Univerſelle. je

n'en rapporteray pas icy davan

tage. '

‘ Ces exemples ſuffiſent pour

donner à connoistre que quelque

chiffre qu'on employeà l'expreſ—

ſiondcs dictions dans le Diction_

naire Univerſel, il ne ſignifiequ'

imparfaitement celle qui est pla

cée à σοίΙσ.άσ Με, 86 qu'il a be

ſoin de quelque enſeigne pour

l
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remplir ſon devoir , 8c achever

ſa ſignification, ne pouvant estre

mis âaucun uſage ſans ce ſecours.

JC DC PLUS ÎTÎICUX COIÎÎPÃYCI' εεε

enſeignes, δέ leur ſuite, à Pcîgard

de ce qui ſe decline, 86 de ce qui

ſe conjugue, quîàPHomme παεί

πω. Le chiffre primitif en est le

corps -, l'auxiliaire en est l'ame,

86 Ι'αΡοίττοΡΙιε, oula barre, en

est Punion', Et comme ſans le

corps, ſans l'ame, &ſans l'union,

il n'y a point cH-Iomme, ſans le

chiffre primitif, ſans l'auxiliaire,

8C ſans ?apostrophe ou la barre,

il n'y a point de caractere d'E

criture Univerſelle qui ſignifie

entierement ce qui ſe décline, ou

ce qui ſe conjugue.

Toutes ces choſes ſont preſ;

que communes aux deux Móz

n

r r

\
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thodes, ,dontje vous ay marqué

ſur la fin de ma derniere Lettre

qu'on pouvoir exprimer les mots

du Dictionnaire Univerſel, mais

comme cette communauté va

ceſſer, ilestà propos que je vous

éclairciſſe de leur diférence a

vant que de paſſer outre. je vous

ay appris quePune estoit ſimple,

commune, δ( propre à entrer

dans l'eſprit de tout le monde,

ôclïautre, ſingulière, ingénieuſe,

8c beaucoup plus commode que

ſa compagne, δε c'est_ tout ce que

je vous en ay découvert. je dois

préſentement vous en donner

une explication plus ample. La

voicy.

La ſimple ou commune Mé

thode ell' &Pattribuer un chiffre

diférent à chaque mot du Di
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ctionnaire , en ſorte que S’il y

avoit un million de mots, on em

ployast un million de chiffres à.

leur expreſſion. L'autre méthode

qui est plus fine,& beaucoup plus

propreà faire impreffion ſur l’eſ.

prit, conſiste dans' le ſecret de

renfermer ſans confuſion 86 ſans

équivoque pluſieurs paroles ſous

un meſme chiffre, ainſi. que ſay

fait par leur diviſion en Chapi

tres_ 86 en Sections, dans le Projet

du Dictionnaire Univerſel; ab

bréviation qui borne preſque

toutes leurs expreſſions ὰ un, ὰ

€ΙΟΠΧ, ou à trois chiffres. je n’en

τοπ parler icy que des chiffres

primitifs , parce qu’il ne s’agit

que des mots qui ont place dans

le Dictionnaire, 86 ]'οιποιπε que

de quelque maniere qu'on dreſſe



3,6 Εκτπωτάέπαίτε

ce Dictionnaire, ſoit en l'éten

dant, ſoit en hibrégeaiit, on

garde toujours l'ordre 8c Γεια

εΙυιΙιεεωειπ άουτ Γ” donné le

Projet, à moins qu’on n’en in

vente un meilleur,

je n’avois penſé qu'à la Me'

thode abregée, lors que je vous

écrivis de la Grammaire Univer—

ſelle 5 ce quime fit vous mander,

que 'imiterazà la Langue de ſa Chine

dan: la conduite de mon Ecriture, az)

je ne mrſërtvirozè que depend-de nam..

Με;; ά, la Méthode étenduë ne

m'est veuuë dans l'eſprit que de_

puis ce temps-là; mais quelque

quantite' qu'elle ait de chiffres,

il ne faut pas s'imaginer qu'il en

réſulte de l'embarras dans ſes ex

preſſions, ny de la langucur dans

leur recherche. Uordreñreglé

..z

ï
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que ces caracteres gardent encre

eux, empeſche bien que ces ef

fets rfarrivent; ê( puis, je ne

penſe pas qu'elle donne de l’em_

ploy à plus de vingt mille chif.

fres, comme je le juge par mon

ébauche, δέ parles autres Di

ctionnaires. fentens ſans y com.

prendre les noms géographiques,

8c les noms propres &Hommes

86 άσ Femmes; noms qu'on peut

faire aller auffi loin qu'on veut.

Ce n'est pas qu'elle ne ſe ſerve

de toutes ſortes_ de nombres,

mais c'est ſeulement pour la con

ſervation de l'ordre que je m’y

preſcris; ôcjelaiſſe des vñuides en

tant d'endroits, qu'il ne faut pas

prendre pied ,ſur les nombres,

pour juger de la quantité des

mots. j'avoue bien que la Mé.

.z
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thode abregée est moins ſujette

à béveuë, 86 plus prompte dans

l'exécution, 86 c'est ſans.doute

ce qui porta d'abord mon eſprit

vers elle. Toutefois ſa compagne

peut estre d’un bon uſage, 86 Η

εΙΙε α. grande quantité de chiffres

primitifs, elle en a moins d’auxi

liaires, tout au contraire de ma

premiere idée, qui est plus abon

dante en ces derniers qu'aux au

tres, d'où réſulte leur principale

diférence. je commenceray meſ

me par le détail de cette ſimple

Méthode, à cauſe de ſa ſimpli

cité 3 mais commeje me trouve

icy à Ια Βια de ma carriere, je veux

dire de la longueur qu-'il m'est

permis de donner à une Lettre

qui doit avoir place dans vos

Mercures, à qui tant d'autres en

ï
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demandent, je remets cette ex

plication, δέ celle qui la doit ſui

γω , :Ι vostre Extraordinaire du

η. janvier 1685. Αμα quoy je

viendray âl’expreſſion de la Lan

@ο Univerſelle. _je ne puis pour»

tant nfempeſcher d’adjoûter par

avance , aux avantages de cette

Langue dont je vous entretins

l'année derniere, qu'on 'luy verra

exprimer par des ſeules paroles

d'une médiocre έτειπΙυ6,3ιιΓηιιό.

dix 8c à quinze mots de la nostre,

δέ meſme au dela, non pas obſcu

remenr, comme un mot Grec ou

Latin peut ſignifier une phraſe

Françoiſe, mais en les renfer

mant tous distinctement, com

me une ſillabe enferme les lettres

qui Ia compoſent. Vous aurez

peut-estre dela peine à le croire,

Die-Juillet ΜΕ;; ς

Π
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vous aurez neantmoins le plaiſir

de le voir. Cette merveille estoit

reſervée ὰ Ια Langue Univerſelle,

86 ποοευρετοΙτ pas indignement

le loiſir des ſubtiles Explications

d’Enigmes. νου: pouvez, Mon

ſieur, les inviter ὰ la 'penetration

de ce Mystere, 86 me croire

vostre 8Ce. Υ

Πε νιεκΝε-ΡιΑΝετ.

π

Le Tableau d» la Bouteille de

Savon, qui esta-t'en! les Mot: de: deux

Enigmes du Μο»! de Juillet, ont

donné lieu auxzMadrigaux que je

vouæcnvoje.

L4H3. ‘ *
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I.

CEpendant que toute la France
S

Sat/our: les douceurs au apporte la Naiſî

ancc

D751 Grand Prince iſſu de cent Rays,

.Qui doit un jour porter Caziz-anne,

Mon effirit en chagrinfoâſänne,

En 'voulant expliquer [Enigme de ce

M0155.

@Θ
Μαξ: σε @ί @ἐκ ΜΜΜ· »κι Ρεἰπε/“απ:

· ſeconde,

Est que de cet Enfant que Dieu nou; a

_ donne',

Dont lefiont de Laurier: [ένωνε cou

ronne', -

Le Portrait doit bienrofl paraître dans

le Monde.

L.Bo'uc1-1n‘r, ancien Curé

de Nogent le Roy.

,.K

Eïii
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ΙΤ.

Ν'Ε ρω·ιωπι Ξενέπειμί'ΕπΞέωε trop
. ſi b π · i ſi .

0 ſehr”,

je [ze/loir fizrtcment contre Monſieur

Mπαπα

Mai; 'voyant un petit Garçon

De Savonſonffier des Bouteilles,

ff: lu] dir, mon Mignonxvomfdite: des

merveilles,

Et 'vom rríapprenez md leçon.

CANITS DE ΤΑΜ.

Ι Ι I.

MErcm-'e par plaiſir nous embnrmffl

icy,

("est n” Dieufourré de malice:

Et pqurlierleſëns είε σε:: Επξέωε:-ε2,

.Η πεσει: βια: Με ε/¦υ·ιτ quiſe demon” a

'

'A ce Portrait obſcur dom il now fait

u” da”,

Il joint une aimable Bouteille.

Qi la croirait d'un Vin de Riad-im!, on

de Mafia”,



. - a
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Son erreurſeraitfam pareille,

La Bouteille est d'eau de Savon.

AVlCE de (Ειδα Ιζτι8

de la Harpe.

I V.

E vou.; a] toûjoars crû le Chef de!

I Oratenrr,

Mercure [Îintriguant, l'Enſeigne des
Ι Flateurs,

Ζω Prince des Marchands, l' 1inventeur

des Fleuretex,

Ifexpert Entremetteur de: affairerſeñ

στα”,

:.#ΙΙατοέ:]οάσατ α: Harpe, aſſez. Maji

σε”, - ſi

!mandant de: Filoux, é' d 'autres Gen!

Ι είε ωστε:

~ Grand Voyer, Grand Courrier, Ambaſ

ſadeur Celeste,

Puiſſant Médiateur e? εἴεπΙΜιιτ, ά
οί Ιεπωι4°,

Ώ!›·&ἰ:›·τ· είε Sommeil, de la Latte, 65j

le restes Ι
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δ»

M412; pour Peintre en un mot , je ne le

ſpa-tunis PM. ~

F. H. DE VALLAUN AY, Sous

Brigadier dans les Chevaux

. Legers.

V.

Lïïrzigme que Mσωστο à lapremiere

annexe,

Me rend en 'verite' plus muet qu'un

Turbot;

Tdntost j e níimdgine une chaſe con

vexe,

Τα:ιςοβ Με »πατε faite enferme de

Sabot. ’

Κ ω .
je donne a cette choſe, é' ſe refuſé m:

Sexe; ‘

J'écris, é'ſur l'écrit ſi paſſe le Rabor,

Maudifflznt milleflù ſEnigme qui me

_ vexe,

Mo): qui ne paſſbzäpm !Zi-deſſus pour

Nabot.

. ω
Μάικ fe αν ?ΜΕ !afin le Mot /ἔυ::

ΡειωΙακο, _
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Vient [ΜΗ à mon eſprit , ό φ46/:=ικ:

qu'on m'en taxe, z

je άπο· φα· β] «Μάτ “β :Μία με

νσηιιε.

@ή έσω α/]Ξυ·έκκ·% Bouteille poſ

tiche p,

Qu'a-vec' m” de Savon fait nn EΑΝΩ

m friche,

Et qu'il croit envoyer de Paré à

Fréjus —

L’Eni_iemy d'amour, àl’Ana

gramme, L’He'ro'ine m'y

entre-mie.

~ V I.

'Admirq Galant Mercure,

1T0” Portrait en mígniatnrt.

feſt-HL; charme' de ce dom
Mai; IM, je pers maſàſienſct.

Car re: Globes de Savon

Mefmt rentrer en enfance. a

Δ Ι..'Α1.ιωκιετε de Roäen;

a
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V I I.

TOut ce quefait Mercure,

Eſifait avec tant d'art,

,Qu'en cette conjoncture,

C’est un Lien grand hazard,

S'il peint ;ÏaprerNatureſ

Tumor, Prestre du Ponteau

de-mer.

_ V I II.

IE penſe, Monſieur le Mercure,

@ο Φορο: voulez. toujours rire de ma

figure,

Je ne le trouve pa; trop Iran.

Μο 9%ίέ0έσ' ἔηπψπιμ ou jamais, ήτο

ſage, ‘ ~

ſe »ΜΜΜ (Φάτε άι) raiſon,

Si l'an me voyait a mon Âge

Mefaire encor un lóazlinage

D’une Bouteille de Savon.

ſe n'aime plu; que la Bouteille,

Ou je trouve Æexreſlent W71;

EtſiΜ” encor [radin,

C'est quandſa liqueur me réveille.

Le Pere des quatre Filles du

Fauxboure ς. Victor.
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Ι Χ.

Ι!.4κώεκε· είε lapremiere Enigme,

La cache-ſi bien dans la rime, ε

..ίζκ`εκ »κκε Ροκ» la trouver/e me remy:

le cerveau; ~ ε

Ετ μ· τω:: :,κτωκετ, Μεε·εκε·ε,

` δέ Ζε Με: n'est pas un Tableau,

Qc je renonce a la Peinture.

Mat): pour le Berger Alcidan,

.San Enigme e/Zſi nature/le,

@Un voit trop quſiil enferme en elle

Une Bouteille de Savon.

Mademoiſelle Rozou,

dela Με επι Maire.

ABſent de vos beaux yeux, mon _

cœur Plein de ddïtleur,

Souffle, charmante 1rio', un rigoureux

mas-etre;

A chaque moment ilſbzâpire

‘ Auſouvenir de ce malheur.

Dure neceſſïté du devoir qui Weng-age

A rrfélo-Îgner de ce; beaux lieux!

deffuilletκα. Ρ ί:

~ I
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Ι

,Que n'avoir on plhtaſl reſolu dans les

Cieux

Ma mor! au lieu de ce voyage.”

Pour changer ce Επεσε, πω:τω"/?›Μ

Κεε=>:τω

Ϊιρἰτ στ· κατ· Ισ: entend plus,

Il a roûjaurr paru pour eux inëxorahle.

@ότι de vous, belle Iris, que /σιπσω έκ

ſecours; ε .

@σ ·σοβα·σ απ” μια· »τη deviennefa

τωοιό!σ, Δ

Si vous prenez. encor intereſl a me: jaar-Ê',

En voir] le mo] en qui "Uomſcrafacile,

Valli-c charmant Portrait, cet excellent

Tableau,

Donne' de voſlre main, meſervira d'aile

Pour megarantir du tombeau.

finement, du Havre.

X I.

à .Quelle épreuve, Iris, mettez-vom

Q τ

"20” &"π0%,”. '

Ilfaut tomber d'accord que eoflre fan

tai/Ie

'Tient un peu de lafréneſíe,

ï
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Pour mefuire paſſer pr” da: deux tier:

- Afaire un exercice (du jour

_Qui ne plai/i 7M); 'voſfre caprice.

Pardonnez cer mots durs, â' ma” empor

tement,

Mais Μπα :Μπεζ à bout toute ma ΙΜ·

Μπα. '

Pour mo), j'a-ferez): conſcience

. De ΔΗΜ moins ouvertement.

Oracnncæ-mo] d'aller combat”

Dix-Homme: l'Epe'e à ſa mai”,

'Aleria [Tournée-ir, j'y “Μ” :Με βα

dai”, ï —

DuſſËnt-ilsſbm leurs coup; WÎÆIMHŒ,

Plutoffi que dc _fizufllcrfiziæmnt 'vafflre
[cyan, ſſ

Avec uuChulume-zu dans de l'eau de

— S4710”.

Pour mo), jcfſuy trop peu cc plaiſant

« óudinuge,

C'eſt' un jeu qui m'a/Z bien nou-veau,

’ @εκ άεβ,·πιστ Ι'ΑιπΡοιιΙε d'eau

Με” Μ:: Φ merveilleux οπών: ε.

y Le meſme. ,

F f υ.

l τ Γ -
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. X Η. '

SI tu n'aie point, l'Aſie), dautre Bou

.Ι >τα Ια

Autant vaudrait une (Ποση: σκΤαΒΙεωι.

222 τοπ Κέέα[Ρσκ7 d'autre: fapareille,

δΈ εκ riadpoint, FAM), aſautreBautei/le.

Qgofflpour le Πι: qu’un tire ele la Treille,

Ne πισω έστεκαν· #Ιίθ έκ Φωτ ή άι: l'eau?
Si tu ία Ροέπι,ΙΙΧω)μά)ιιιπε Bouteille,

Autant vaudrait une Chere 'en Tableau.

DAPHNXS D. Ι..Κ.Ν.8.Α.
ſſ X -I I I. -

CUL-fl nn Original que ee Galant

Mercure

. Aveeſan Enigme obſcure, ‘

Me dit l'autre jour un Brutal. Δ

Μπακ μεvom ne penſez, vamparlez,

répondus-je;

Carpourfaire un Portrait (ou bien δώ

κπρτσἐἰἐε)

Ilfaut bien un Original. Ι

Πε δ. Martin l'aîné , du

Quartier de l' Univerſité.

ï

κ

I
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X IV.

DE Portraits, de Bouteilles d'eau,

Mercure, je 71%); paint uffſizire,

'Mm Epoux est bienfait Ô' beau,

C’est tout ce qui uſe/Z neceſſaire.

Έ . ΠΑιιπαιιτε Ρειίἰἰοιιιιἐ6.

Χ V.

IL n'est rie” zleplm beau, de plu;fin,

de mieuxfait,

.Rieu "ΜΜΜ Mercure, é' plaiſe d'4

wzntuge, _
Qc du precedent Mai; lſiEnigmutíqxee

Ouvruge, —

E” un mot c~ejZ απών Portrait.

LB BELLE TERBŒCHER, àl’A1~1a—

gramme, Bel Aſire-,cber Objet,

de la Ruë S.Victor.

_ Χ V I.

' Όι· Πάπα est trompeur de tout ce

Q qui reluit! -

1neouſïunte Fπω”, malheureux qui te

ſuit,

Et met en to): β confiance!

e TM mécounou re: 'vrais Amis,

F f n)
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Et les traiteſàuvent comme tes Ennemzàſſ'.

Infideſ/le, on a troppour to] κε εεε»ρ!κε

42162.

@εε εκ »:,κε]'κί: νεων κε pleurs,

Dex queſefue ta Creature!

Μ» κ-¦κ2ε ω» Portrait, il εκ' κα.: le

jvlereure, ’ ε Ι

Π renouvelle me: douleurs.

.Ah l qu'on a bien décrit M nature le’

~ gere ! t'

Et qu’un admire ce Tableau

.AH/fi touchant και εκ »εκεεκκ,

Peint (en terme: κε l'Art) d'unegrande

maniere!

Cette-Bouteillefaire κα· εε l'eau κε Savon,

Qi fuit en 'vain tout ee qui lu) peut

nuire,

.Quinn moindre ſouffle au neanr peut
, .

reduire,

NÏ/l-eeffzu :ίε Μ» @κι la Μαθε εεε

ρκε ω». | _

Car ne t eS-tu PM exlaalëe

.Au moindre @κκε al'un méchant vent?

Liſon a bien éprouve', quand tu t'en e:

allée,

ι

ο
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Ο

@Ίσα E[Μάτ εβ le'ger, qui te 'Uapouiſui

Μπι! _

· ΒΑιικοτ> du Havre_

Il

XV I I. a

jE puis bien me vanter de ne dire par.
mal Ν

Ζω Μ” ἐκ ΪΕπἱ!ωσΡτεπιὶεὑ·:.

@Ε pourrait aller au contraire, ñ

Si je ΗΠΑ] οἴΟτἰἔἰωΙ2 ~

Mademoiſelle BON CARS,

d’Yptes.

' / ct .Υ

Χ ν ι ι τ?

a CA , des Cgleurs, -viſie un Pin

cuu, έ

Πέιτσωρεςσε Savon, cherchez. un Cha

lumcſizu,

ISM/am allez. 'voirdes merveilles,

Car je νέα» νοκ: ‹/›·ἰ›· απ excellent

Tableau, ’

Etvouafaire cinq cons Bouteilles.

7 BRABANT, de &Wentim

. Ffmj
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X IX.

IE 'vom reconnais a ce trait,

Incomparable Dieu ale l'Art Ô' du

ν ΜΦε›·ε. . ſi

@εἰ«Με μεΜπακ: έπί: ſonger P:

r faire

Le Portrait meſme du Portrait?

ε — La Bergere à FADagramme,

Un vif Génie mſiélc-ve,

.- du Pré S. Gervais, ct

. X X.
S] εδώ quelque choſe de beau,

Dcjſçavrzgbicnfaire un Tableau,

Mercure, ce n ώρα merveille,

Ô ï

_Qu avec-duſavon, Ô” del :au, \

Ρ”εωβεεβ2ερξείεε Je Bouteille,

ε Ο:: σε: επ ειυιπ/ὁι: επι Berceau.

M. Du LORY, à l’Anagramme,

ε Libre iſamour, de la Ruë

du Bac.

X X I.

MErcure, dites-vom, *vous plazst,

— belle Camille,

i @εfaireſi bien un Portrait.

π

κ
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Ρ

Ηε!πε.|β c'est pour vou: unſipuíſſant

attrait, ' '

Mon cœur efl en cela mille foi; plus

habile.

ΒποὶὶΑΜξ Με Κοορκνω.,

de la Porte S.Antoine. ſi

X X I I.

MOnoIaineS valuptez, dont legen/Z

_ re/ouzt;

F.ugitives grandeurs, dont l'éclat 5b louitz

Richeſſes, qui confiez tant deſoím' inu

tiles, ~ -

Si nou; en 'voulons croire un Docteur*

Eſclawn,

70m' este: encor lue fragiles_ '

L'une Bouteilſêde Savon(

L. BoucHET , ancien Curé

de Nogent le Roy.
ſi X X I I I.

MEreure ej? un Galant bienfait,

Qui' voulant plaire a tout le
momie, i

.Et nou; combler de graeeſansſeconde,

z Nou;faitpréſent deflan Portrait. _

Mademoiſelle S ERM”,
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I XX 1V.

Ris, l'objet de mesfizdîpirs,

Le ventre de rriesſoins, l'ame de me:

deſir!,

Q” ton απ” ἰπσοπ/Μπτ α 'mon ame

abbatuë!

crois qu'il :β άι απ, Θ de Cire

flndue', /

Τα»! κκ κοπο! Objet y fait d'impreſ

ſion.

Vie” 'voir ce: petite: Bouteilles

Qc ?σκ1%ι «Με έκ 840001. ~

δείπ] ?αἱcourt φωσ, croit faire ές: mer

veilles, "'

C’est le pay-ſhit Tableau de to” cœur

inconflunt. -' _

ÏU” petitfiuffie les @κι

Ο” κε σοὶ: ΡΜ: τέστ: ω: Μ” place,

Et ce qui reluiſbit, a trompé cet Enfant,

"Amour, jeſur); 'laſſé de ton cruel empire;

Depuis le κ·υφ.< :με |υβέρω·,

Με wie] réduit au tombeau.

Pour ne voir point mon mal, j'avais pri:

to” Bandeau.- j

*n
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Χερεε»:-Ιε, μπηκε, é” donne-may te:

ailes. ε <

έκ» κ,κεκκκε»»εε· Pour jamais ce: _

Cruelles.

Leur coeur est un Logic qui reçoit trop

:FAX-nam,

Et l'on n'y gen/Ze point κε 'veritable

ſoyez '

Comme unefacile monnoye, ε '

Ilſe donne au moin: digne, é' change à

tou; mamans. _

GYGIS, du Havre.

X X V. κ

ΕΕn'est pa; un Peintre ordinaire,

@ε εεε/Με 8κ!κ»ε Secretaire.

On ne Peint κκε εεκε]"κέε·ε κά»

Le»ηε: εκ Π» 'veut Μπέκκα;

Ε: !κκ, quand κ» »εεε κεεεκκε·ε,

Faitſi είε», κκε» nepeut) rien upper- ſh

εε·υεεε.

- Lëainuable Fiere à lïûnagrannne,

Ta rigueur mignarde, de la.
ſi Με dela Ρε:ΙΙε:τετά0. ‘

`

π

ι

Ο
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X X V I. ' ſi

DEquo] le Kent eſl-il le Pere,
Et quſſest-cè que le Vent détrzcit?

_Quelle est cette choſe 'qui luit,

.Qui brille autant que la lumiere?

Ιl nefautPM tam clefaſon

Pour découvrir cette mer-veille.

?Άσπρα ω: 6'|πι!κυιΜκ ών:: de l'eau

de Savon,

Soufflcz. tout doucement, vous verrez;

la Bouteille, - _

.Aa/coque les proprietez., ‘ ~ ~ l

Mercure, que vous raportez.

Le Malheur-eux volontaire.

[Ϊ X X V II.

N Berger afait υπωΓΡσπΜἰτ,

7)βι:2 Με Ρα!!ω, απ Ρκι!ξα[μεναπτε.

Ρο” κι”, [Ή] €Μπάε peur' que je ne

l'en démentc, .

Elle deÛ/inoit tour, je ne Fay jamalsfaît. ñ
La Brunete à ſiFADagEammE,

H. AM' eſia ſa Cour-,dela

Rue' S. Denys. '
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. X X V I II.

μ Α Ρο·επ:, 2Μεο·επο·ε, οπο:: Tableau,

Ou zleſimples Bouteilles d'eau,

Νεβιο:ΡΜ lefait d'une Belle,

Qui comme ma) :fc-ſipoint cruelle.

_~ L'A1nance paffionnée.

X X I X.

MEreure, tan Portrait e/Z beau,

Ce Ifréfi-mſeul pouvaitſuffire.

A quoy ποπ ales Bouteilles d'eau?

C'est a l'enfance ποιο: réduire.

La meſme.
X X X. ε

CHer Mercure, nou;ſbmmes

quatre

Sure :Enigme a ποπ: οβο·ποεπε

:απο τοπικ Preſles a nom barre,

A quiſeait mieux la deviner. '
Lſium' de πω:: dit, cſieſl un Arbre;

L'autre dit, que fell u” Miroir;

L'autre, une Figure de marbre,

Et chacune/croit leſgaz/air.

.Moy, qui cra] mieux deviner qu'elles,

@οφ queue rzeſoít pau faite avec un
Pinceau, ï ο î ν

Ψ _
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fipenſe que c'est un Tableau.

.Mercure, au premier πω,μυκτάκέέ· πο:

querelles,

.V 'Tu nou; en dira-z des nouvelles.

~ Les quatre Filles duFauxbourg

_ Saint Victor. a

X X X I. ſi

'Παπά de tio/ire confiance on de.

Q mande un Tableau,
je lefais en deux mots, cela nſiejï-ilpae

beau? έ

ω! Μ prendre parſa durée,

Con-ueneæ-en, belle Manon,

.Elle est toujours justement comparée

Ala Bouteille de Savon.

‘ DAuBAXNE.

X X -X II.

ΜΕν·:::έπῇέιέτ ποση" auſſi ſubti

lement,

.Que ee Peintre autrefois ſi vante' dans
l'Histoire, î

Qui 'voyant flan Emule ſienfle' de ſi; w'

ct .otre,

Lefit dans lepanneau donnerpublique

ment; I p

O

ï
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5K3 . .

Car au επιπεδα είσαι Β: ΓΕκέέπιε "Ή

) εε·:εψ

2 Οκ .σ imagine aclaaque trait

Voir le Portrait de uelque choſe,

.Et c'estſimplement le Portrait.

Ι.'ΗειΒἱτειιτ επ eſprit, du

Pté S. Gervais.

X X X II I.

PHiliS qui tient apeine “ήε14ε°εἴΜε)

l P'ε επσΜκ, . x

Faiſant un Marmouzet, croitfaire un

επι Tableau. .

Iris', qui tout le jour habille une Poupée,

.Aflm gréfait encore Με Ouvrage tres

beau.

Climene bien moim occupée,

Fait des Bouteilles de Savon,

.Et prétend triomphercle _la bellefaçon.

Pour mo); quiſuis un [Jeu moins jeune '

qu'elles, ε

ſe Paſſi-ſur ce: bagatelles,

Et je confcſſèfrancloemeut,

Qu ce qui peut le plue toucher mou ame;



Extraordinaire κ
Cſiest κε»Ξκἔεε· quelque. Berger ebarmaſſt;

Mais ſimon cœurfacilement .t enflame,

Il _ſe εε[εείκίτ aiſément.

Enfin jeſuis la_ Belle a lŸAnagramme,

j'aime à. changer d’A1nant.

*X X X I V.

LE?ασεπ ε» amour n'est pa; εε κκε

Ζ ε» penſe;

Le plaiſirde le-Uoir dan: une dure ab

ſence;

Loin definir la peine, augmente la κεκ

μ κκε; _

Ony πω" κε: traits, mais il n'a point

κε εκει». '
η' Le Reíſuſcité dela Rui-I_

neuve S.Mederic.

' X X X V. Ζ

LOTS quîauſèns i:une Enigme on ne

ſÿauroit καει» re,

On .Îécrie aifflito/iflffest quK-lle ne *vaut ω

κα».

Πε εεΖΖε-εκ,ΡΖεΕΖκ, κε κκε: κκε κκ bien,

C'est une Enigmefaite a peindre. ï

La Solitaire à l’Anagran1me,

Belle retirée, amour-du @ώ
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" ~ X X X v I. l

PEimre Ô* Capricieux 'volontiers vom

. bl ‘ωρα ε,

Dit certain Pro-verbe aſſez beau; Ε

Β: όσπκεΐΣυ, Mercure, allons, que 'vom

auſi-mâle, ν

Εβα: μα” Ζε cacher que Ïoufait un

Tableau? ‘

THERESE BEENSSE, dela ΚΜ!

a des Postes.

X X X V I I.

L E Portrait que Mercure donne,
-Effl admirable aſſurément; ‘ A

Ρ Ό» ρω:: y manqueſeulement,

Ο C'est φαΐ! πι· reſſemble 21 perflznne.
ſi LA BELLE GORET, de

S Germain en Laye.
' ſi X X XV I I I.

L’Ouvrage qu'en ce απ: Μι:: πιατα.

οι lumiere,

' .A beaucoup, Dieu Galant, de 'Nostra n'a

ractere, .

Il τσιπ reſſemble trait pour trait,

@EÏmſſllet-Iíîz: ’ _ g
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1:προ: admirer , é' πε μια ρ απο;

·“ prendre, l_

.Du Ciel απο” £ίβ·πιοΙε deſcendre,

En u” mot c'est 'vo/Ire Portrait.
L’aimable Veuve àlflànagramme, ſſ

Κο·υ)νοπ πι,πιἰεπἰτε, de la Ruë

- de la Monnoye.

X X X I X.

SI Mercure @Με πιο:: @πωπω

Επβ-ἰἰ :Με ardeurſansſeconde; ~

Il me demanderait mon Portrait 'emine

mem,

J'aurais Peur de courir le Monde.

LÎAmazone à l’ Anagrammeſ

.A la mine de FAMOurſ-Îge,

de la Κωδ groſſe Horloge .

de Roüen.

ñ X L.

IE cherchaispar quelle οπο::

'Une Bouteille de Savon

Peux 'valerſi longtemps, Üfans que rien

Îarrefle. .

ο» (οπο-χε, étonné) prend-delle tant

de που: θ :

.Ώ

κ
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Μωβ· σε!» part, dit-on, Seigneur, de

'UojÎre teste, l .

fine :Μπέκμε ρω· ανω»,

· Ι."Αππιιπ à Fſhiagtamme,

L...ffe m'abaa court it tes pieds.

X L I. ï_

commedu Claalumeaufirt enfiἔκ” '

ronde
Lefragile brillant dont l'Enfant ή ct'

charme',- τ έ

.Ainſi paſſe a noi-jeux la gloire de ce

monde,

C'est nn trompeur éclat dont il Θ? “Σκιά

' 'Le Reſſuſcité dela Ruëneuve

S. Mederic.

z

a X L I 1. ' -

Our un Dieu de οψιν importance,

P Eadmirable- occupation .ί

Defaire courir par la France

Une Bouteille de Savon.

La Belle GuenomduWflieſ

de l'Univerſité.

Ggií έ

ο

. (

~
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h X LI I I.

IL n'appartient qu'a vous, Dieu de:

GaJauteries,

V0144 qui des champs de “ὰfaites vos

.Galeries,

Et devant qui les Vents pleins daſn?

miſſion,

Retiennent quand il faut leur haleine

[a , ε ·
τηεοπτε A ·

.De_faire μια durer, toujours belle é*

ſihrillante, . 4 _

'Une Bouteille de Savon.

FOLICHON, de la ΚΜ

άι: la Barillerie.

. X L l V.

UNe Bouteille est, dis-tu, cher Da— Δ

, mon,

Ce dant Mircure e” ce mais nousfait dan."

EſZ-il poſſible? Ah, πίσω donc victoire,

Ρ”ί·υε :Μη επί πω:: νει/Μ” boire

.A laſamé du Royal Nouriſſbrz.

Θ::

(Σε, ρω:·ε/εβεπ:, έέευεβπ: βετ:: ſeaſon,

Voyons quelffmfi ali-ui” ſi htm,

\

κ



κκ.Μ'επκεε Galant. κ”
κκε, 'venant de ce Dieu plein de gloire, n

κ ?κκε Bouteille.

EFI'

Ah, jeſuiſr mort( Finfame-'trahíſîml

Le Sceleratl Amy, Eestdupoiflzn, _

ou), c'est de l'eau, celaſepeut-il σκεύη:

Έκι-κ /κεκκκ méchanceté plu: noire?

A κε: Βκ·υεκε: ρεέΠεκεεε κε Savon

Une Bouteille.

\ I. B. LEscuYEn;

- . X L Y. ‘

QZÏil n'oſe nou; parler qu'avec Ι

_ confuſion . κ
D'une Bouteille de Savonſſ,

Cepol), ce gal-ent Mercure;

ſe trouve comme 'dom cela d'un Dieu

diſcret,

Mai: je ne lu): ſſauroitlzóardonner, fe

'voue jure;

Qu'il en uſe de meſme a l'égard du

Portrait.

La bien Mariée de devant
ë . ñ

~ S. Severin.

*s
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. X L V I.

M Ercure, je τοπ: Μαστοί:

Εκ Preſſer” que 'vom m'a-vez.

faut; .

'eflimefort Φώτο· Portrait,

Ã πωπω Ζ,ΑιππΡοιιΙε: jolie;

.Et pour tous deux également,

Reve-vez. mon remereîment.

LE MEDEcm BLAYOIS, B.D.

SËËEËËÆËËÊ-ËËËËË

ENIGME EN *PROSE

alu Berger FIeurifie. _

Ans Μέ premiers temps, je

Dn’eſ’cois apparemment έσα.

ΡΙογόε ςυ'5.χιω ίου! uſage; mais

depuis le partage des Nations,

.ι:Ισεωιπ ε'είὶ ίση dc- ευη com

me ila plû à Dieu. Il faudroic

δ Μπα ΡΜ éclairé que jc ne ſui;
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δ

pour vous en instruire. Ce n'est

pas que depuis quelques années

on m'a jointeà d'autres de mes

Soeurs , pour enſeigner, 8c pour

aHréger une certaine Science

agreable, mais Penible, dont le

?οτε Ραπ 5ΈτεΐεΙτσ[Εε.τ τουτο Ισ.

,verrez δ: Η ce a e oit arrive',

ſâurois alors un employ general

comme auparavant , outre mes

emplols particullers.
l _ſay Fhonneur dÏ-:streà toutes

les Harangges qu'on fait au ROY,

auſii ſuis-je Amie de la Verité,

j’e1npeſche qu'on ne mente.

Neantmoins je ſuppoſe ſouvent

les choſes les plus éloignées , δ:

εμιεΙςιιεείοΙε meſme les impoflï_

bles ϊ και:: α: ςυϊ:.]'ετο 'fais ce

ω: με μι· malice. Bien que

Μ” le corps tortu ,ο Γ” Παν;

ὁποία: _

I
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je préſiderois auxctSciences, ſans

un petit embarras que je laiſſe à

deviner. = Æelques' lgnorans

me mettent en réputation , .Sc

m’clevent juſqu'au Ciel , il ne

faut pas les imiter. D’autres Π

ωειἔἰοειπ, d'abord qu'on lit un

qgiſifflquïls ont trouvé monEpi..

taphe, autre beveuëÏOn me

voit où il Y a du 'plaiſir , quoy

qu'ils ne le penſent pas, 8c il ne

feſait point meſines de gageûres

que je n’en ſois. ,

ſay commerce dans les Païs

Etrangers, auſſi-bien qu’en Fran.

ce, 8c j’affiste ſans manquera tous

les Mariages qu'on celebre enpagne, Θ; en Italie. Il est "η

φα Ιω Eſpagnols _ñme traittent

plus honnestement que les Ita.

_liens 5 ceumlà me font toujours

ï préccdeç
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Ριεεεεε!ετ leurs Seigneurs, 8c leurs

Dames; ό: εειικ-εγ Πε ωσετειιι.

€ειπ jamais qua leur ſuite.

Enfiſſpour achever de vous

éclaircir , ſçachez que dans la.

deflructi-on de mon estre , mon

corps entre au Sepulchre , ε;

mon ame en Purgatoirc; 8c que

mon ame devançant mon corps,

nous nous trouvons à la fin unis

en Paradis.

E!!!
(CFM l

QdeffuilletΗΜ.: ι1 .
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_'— r, .φ r.

-ÊÊLÊËÏËŸËËËËËÎËÊË
_ ſ ñ I ί · η ¦

:ΕΠΑΕ 'DDE' Εμ! BER…

gm Cdlî/ZcÎIÏ-u ËcrgéiÏF1e-ë—
a ri/Ze άκιΡΑ23,σία έυεύιιι riens,

ſurſbn Enigmeden-Potoſi'.

- ·'ν Μπι ~ :- ν

. σ

Ι'Α]οίιτε θοίϊκ `·Ρ:1ΐ9 ὰ νοίἙτο

nom , Amy Berger, pourvous

distinguer du Berger Fleuriste du
Pax": de Cocttentin', qui afcieviné

vostre Enigme du Lys 6C de la.

Roze , δέ qui en devine beau

coup d'autres , δ: ſouvent .πώ

des Explications -en petits Vers

bien tournez. Il me ſemble
pourtant que je ne devroiſſs pas

vous donner de marque de distin

ctiqp, δέ @σε εε ΜΜΜ luy en
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prendre une par tout , puis que

vous :Με Ιε ΡτεοΜεικςυΙ a paru*

dansles Mercures ſous Ιε nom de

Berger Fleuriste; δε qu'il n’est pour

ainſi dire que vostre Cadet. je ne

@η ιππεϋπεε comme vous ſouf

frez qu'il ſe nomme de la ſorte;

ê( ſiſestoisen voſh-e place , jîau

rois un Düel ou un*PrOcc'S pour

cela. Ilest να), qu'il ſeroic dan

ge reux de plaider contre luy , veu

le Païs donc il est, 8c plus dange

reux encorede ſe barre, veu les

rigoureuſes défenſes du Roy. je

le prîrois donc civilemenrde vou.

loir bien prendre un autre nom,

ou au moins de reprendre celuy

de Berger Fleriste , qui luy est don

ne' dans le Mercure de May de

l'année derniere , ό: je ne dirois

pas, comme vous, qu'il rm ſhi:

ñ H111)
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bonnet” de porter mon me” , fai; que

c'est :me marquante eee no” bien»

οπο” , επ agreable , ε/Ζ= (Φώφη (ο:

οπο:: σε 2εποεπ/ε ο!οο/ΙΙ, οοποοπεονειο)· , i

ſituer des Fleurette: z é' a* cultiver

de; FINI”. Si vous conſultiez là

deſſus la belle Cloris; la Nimphe

des -Bruyeres, οι la- F leur d'Oran

ge , je ſuis ſeûreqtfelles (croient

de mon ſentiment plûtost que du

vostre. Vous y penſerai-z άσος

c'est un avis d’Amic. Je viensau.

ſujet qui m'oblige de vous écrire..

Vostre Enigme m'a esté rendue,

οι :ο Γ” Με πιο: aux Perſonnes

(μή νου: ſont cheres dans ΜΙΒ::

Οοοπόο. Ο Dieux, quelle ma

lice , d'avoir aſſctnbxlé pour la

compoſer, tout ce qu'on ſe peut

inæaginet* de plugpmpre à em-ñ

bai-aſſer l'eſprit des Gens .PMai-s

. ο

ν
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@ΜΙ >-στενεοοευτ ειιιΙΙΙ :Ι la nou

velle , que tous vos efforts ont

esté inutiles, Θε εμε .vous avez

vainement cachéla lumiere ſous
'le boiſſeauJſſSphinxñ mourut d'un

pareil ΜόΡΙτ.Αρτεε un trait de

απο nature, -êc- vous mériteriez

d'en elite-un peu: malade , pour

la punition de lapeine que vous

nous avez faire. _ſe ne vous en

conteray pas-le détail , vous ſeriez

encor aſſez malicieux pour en

rire. Sçachez ſeulementà vostre

confuſion , que nous avons delié

vostre < Noeud gordien , malgré

tout ſon embarras; 8c pour vous

le faire connoistre , ſans que le

Porteur de ma Lettre en profite,

S’il a la curioſité de l'ouvrir , je

vais' vous expliquer Enigme par

Enigme. .

~ Hh ΙΙΙ
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Vaceſinonde qui brave vos dif..

δαύτα , ω:: παπά: qu’on κά qu'à

regarder Iſis dans un Miroir , pour

j 'voir au double la petite Doucete que

'vous aîéguiſêz. avec teint ·:ΐατ29ΐ::;

()εΠΠοιπ la reconnoiſhpourestre de

taille dégagée , é* de :dj/le πώΜπ

ble, @Ο ει:: petite ,- &c ΕΠΕ, μ:

l m ermax Benoz , απ: Με:: σ::
-ξ . .

adreſſe, ne laſcourozt mettre en cire,

qui! ne [u] ostc prés de la moitié de
ſh _rçſſëct-mh/ancc. Tircis qui fait le

Compteur' Pitagoricien , ajoûtc

queſon Corps est le quartdefipt ,~ é

β:: απ, Δ: ωαίκ:μπέ: de huit; que

ſion Ame é* ſon Corps, ſhut un pe”

moins que la moitié de trou” &ſim

Corp; eÿſhu Ame , justement les deux

tiers de ſix. Et moyje ſoùtiens,

que jam-Uk Muſique ne s'est paſſée de

-Uoſire Παπ:: , quo) que το:: Με·
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?fiez- με σ€)1,ς/ξ nue dep-Elu due-lane

tengo; 9ΩἈΒ.£Δ]ᾶΙΙ‹ζ8Λ ή: διεπ2°.τ,

22ασηάδζζιέ; ό· «ἐτεἔετ cette agrea
ble ó-_logrgib/esçgenee, ,ſi h _ z

()[ςι;ἐς;:ηνομε @ἐκ _apres cela,

que, αποφ n'y entendons rien?

Vous. nfcſtes. pas .ει(Γερβ:ιτόγ ,_5Ι

ηρμε [ω;οΙρττορ :Μό εἰς: _vous con

vaincre. 1RO\1giffilZ.ï donc que

troiSBergeres de médiocre eſprit,

&unBci-ger qui ne ſe pique que

dïestre bon Amy, ayent déco”

vert un mot , ou plûtost un demy

mot , que vous croyez avoir ren

du impenétrable aux Oedippes

meſme. Mais à propos d’Oedip

pe, ſçavez-vous qui est celuy des

Hommes', quia le plus gagne' par
Pexſiplfcation d'une Enigme ?C'est

celuy-là , puis quil en eur un

Royaume pour récompenſe. ja..

_ΗΜϋΈ

ι
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mais perſonne que je (φώς

Nefutſi Θεσσ paye' όπου” επι de

l'eſprit,

comme dit Corneille. We] prix

nous donnerez -vous , pour avoir

'deviné la vostre? Ce ſeroir ſans

doute auſſi des Couronnes ſi vous

estiez aupres de nous ,Sc que vous

ne fuffiez pas fâche' de vostre dé

faite. _ſentens des Couronnes de

Fleurs, parce que nous n’avôs pas

des testespropres à en porter d'au.

\T655 ny un Berger 8c unFleui-iste,

d'autres à donner. Il ne ſaut donc

pas que vostre abſence 8c voſire

dépit, nous privent d'un Orne

!nent qui nous est ſi bien deub..

Nousirons chez vous l’un de ces

jours , cuëillir dequoy le “Μες

δε _nous ajoûrerons à nostre triom..

phe les plus belles dépoüilles de
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vostrejardin. Voila comme on

en uſe, quand on connoist ſes

Amis à fonds; on les taille, on

les pille, δέ quoy qu’on diſe δ;

τμϋοΙ1 faſſe , on est toujours Γεω:

qu'ils prendront tout en bonne

part. C’estl’opinion qu'on a ἐς]

de vous; δέ ηιι°ω veut avoir,

quand vous ne le voudriez pas,

vostre bonne Amie,

LA BEz-_SERE CALISTE.

VŒÏ~

È

.I

I
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ÊËËËËÊÊËËËËŸËËËB

SENTIMENS SÎJR LES

@gestions du demierExtrzzorz

din-tire. ο Ι

@Η choix doit faire un Homz

mc, ôcc. '

SI jïz-Uazls àprendre party,

Mercure, ſoyez Ασεπ) î /'

@Μπι έτο:-Φ8,Μοκ/ο ά belle, -

Avec-questa” charme vainqueur,

Sun: Biens, aurait gagne' moncœur,

Ne rencontrant en ma] qu'une fldîme _

fidelle.

EXE

Le principalpoint de [Hymen,

Ou ΜΜΕ έ: θα:: πω:: dire Δωσε,

Οι) Ισ @νικά ΟΙ.ΙΥ réſonne,
Si l'on ne veutpoint trop riſquer, ſi

ο Est de ne PM manquer

Au choix de la Perflmne.

O



. q_ du Mercure ÿalant, 37ï

l

a ~ ε:
Κ Mais, grace: F; Dieu, cette affaire '

Ne me regarde point, @Με Célibataire;

L'Est” des Eſlresfait mapart,

Le Ciel πί:/ἰΡἰω cher que la Terre,

Et tous les ſoirs χeρω:: un Ϊ”erre

ε De bon Sjrop de Lit-apart.

‘ Sur la Qxeſistion dePOpéra

_ de Perſée. ſi

13E quel aveuglement 'vostre ame :β

doncſaiſie?

κ! "ή :ιβ:κ.α: tranſport 'voue laiſſé-L

-voue gagner?

.Ah, c'est porter trop loin Îeffirit deja

louſie, .

ſe ne puis 'vom Ι:pardonner.

r*

Ac), vou; aimezGnîÏ-ux voirlinnocente

_Andromede

Sans eſpérance de remede,

Entre le] dents d'un Monstre affreux,

Qi deuarautſa chair, παπάκι εωβτ:

envie,
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.Qifentre les bras chéri: d'un Rival bien

heureux

@εἰ Μ] conſervera la vie?

Phiníe, avouez. en ce jour

@Μπα autrepaſſion πξπε en 'vous que p

' l'amour.
, _. o.

Si l'amour qu’on a pour une jolie

Perſonne, doit enÎpeſclÎer qu’ñ

on n'en prenne encor pour

toutes les Belles que Fon ren
contre. ſi

PAr tout oie brille la Beaute',

Ce doux charme de:fem, auſſi-bien que

de: ames,

On *voit unvif'e'clat de la Di-vinite',

Ou les rajonsfacrez. deſe.: plu; belle:

fleimex.

Μ
Σὲ, regardant dan: cet afflzect,

Qui n'a rien qui ne ſàtſit favorable é'

.Puf-ice, '
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ΙΚ

Οκ κε/`ρικτοΖι/επ: injustice Ι

Ἐπιά πώ”, λαικο", πο:: ΡΖκε με Ζε

reſpect. Α Μ!

δε ΜΗ: ε/Ζ indiſpenſable,

.Envers quiconque porte enfo]

Du, Mariner-grce Eternel, Ô' du Souveraín

Χα —

Le Caractere ineflaçaóle;

C'est toujour; de ce bean eofle'

.Qiſilfautregarder la Beaute'.

ε Ainſi cette inclzêæâion, _

Wipour une Perſonne engage le cœur

nostre,

Ne doit pas empeſäher la σε::εωωε

@ε Ζακ μια #θοΖ7Ρ0%7° Με Με”.

1ΞύΖ»·Ζε:,εκέ :Με πω: Ξ Θεια,

]'ΖωΡπανεσε: chagrin: jaloux.

ſ .

' _ _ —--_,.~. a" - .
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On demande .le Portrait d'un

Homme qui vit parfaitement

' content. . .

IE ne disPM qifilſbitpoffible

Dœjirede tout point inſenſible _

'Aux accidem βεβαια μέ traverſent

no: [ours,

Ez quifont le tiſſu de noſire destinée;

Mais quiT/itflcns Procès, βατ έσωσε,

ρω: Μπακ, .
Est de condition heureuſe Ûfortuneſſe.

De l'Origine du Droit. _

LE Droit 7Mo” réver: en tout lieu,

Estfondéſur la Lo] 'de Dieu. -

σεβ de cet aimable Principe,
De qui tout Estre Participe, ſi

Et deſesſaints Commandemene,,

Ac' 'viennent tant de Reglemene,

Les ΖΩΗ:: ά Ζε: Ordonnances

De tant de mortelles Puiſfim ces,
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α

Car Dieu, la meſme Saintete',

Est laſource de FEquite',

Et quand il_fit le premierHamnx-e ,

(Qi noue perdit par une Pomme

Dont tant de mal il arriva)

Surſím ·υπΣιέσ έΙſe :·π·υπ,

Επ)[πωιπ: σοπποέο επ ω:: Ραπ:

Ce qu’ilfautfuir, σε qu'ilfautfaire,

Le partageant dela raiſon, Ι

Pour' Iaſui-Ure en touteſaiſon;

Heureux, ſi dans touteſa 'vie

Il Feuflfidellement ſuivie,

Et qu’il eust borne'ſo”fſavoir

Par les re les deſon devoir.

Le:από :ί πο: premiers Peres,

Ces Parricides refractaires,

Ayant par malheur tout gaffe',

Ilpluſi a Dieu parſa bonté

Deſſâos deux Tables bien ΙΜ::

Retz-acerſes Εοέ:ο άΙσοέο:,

Afin que la Po/Zerite'

S;eu/Z l'ordre deſa volonte',

Et ne puſí dansſa réſstance

Prétendre_ cauſe d'ignorance.



’ —~

76 Extraordinaire

Μη ::[κο·έ Docteur,

Enfutfait le Legfflateur; ’

σ:: ainſi' quete_ Déc-ſlogan:

Eſl du Droitlegrand Pedagegue

~ ` ω. i l' b -_

Ε: ΡαφΙ: Κακιά:: πιι:::(οι2

”·ινοέιβτπι Regles Ûflms Loix,

Se laiſſant allerfans police

Aux mou-uemen: ά:ſon caprice.

*L'Histoire noue dit toutefois

@Ήσύ:άβίτ ἄρα Roſs. _

Romule, le jalouxkomule,

Qi *voulut régnerſans Emule,

Pour mieuxſes Cita eus dreſſer,

Des Ordonnances,figpſiffir,

Ejlimant d…ſa Politique ’

.Qu'un naiſſante République

Ne peutſans cepniffiítntficoltrs

.Πωσ &'[κή/ι/Μ· τοσ2|σπιτ:.

Il ανω ασε/Ζω, le Bon Sire,

Car la La), dupeche' retire,

.Et 'veut 'voir le Vice débat”

Som [Empire de la Vert”.
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Le; autres Ro); qui leſui-virent,

nou-voiles' Loix érablirent,
Chacun taſſchant deſim caste'

Defaire régner [Equiteï

Papy-ine, un (ΜΜΜ Homme,

.Ralliant le: Arrests de Rome,

Et ram-aſſaut toute: le: Σιών

Faite: par l'ordre deſept Roy!,

Compilla tout, é' fit un Livre.

Pourtant on σερ άι: leſuivre,

Ε: εεε Ouvrage ſi riant

Fu! nomme' Droit Papyrian;

Mai: toutes let Loix précedente!,

Qin] queſkges, quo] queprudentesi

Apres l'expulſion des Roy!,

Fιυσω/ἑιπ: vigueur &ſans voix;

Et les Romaim, Gent a ballustrcs,

Dans ffeffiace de quatre Lustres,

Par un je-ne-ſſa] quel destin,
Neſui-voient qu'un Droitſiincertain,

Et qu'une Coustume groſſiere,

Wi tenoit plu; de la matiere,

_Que de laflzrme é' du bon[Με.

Nouxfimmes de bons innocent,

@ε]Γαέ!ίε::έ8.μ î Ii.
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Νο: ίοπΡεπεΙεποε:βπτ extrêmes, .

Dirent-ils unjour en eux-meſſimesæ,

Apres tous nos exploits divers,

Nom voulons regler FUni-vers,

Primer, Ô' paſſer'pour des Aigles,

Et nous :fav/onsny Loix, n] Regles,

Nom laiſſant mener 'par Ζε πα.,

Commedes _Ours infortunez..

.A εχω: mieux, puiflque la Grece
EfflelſiOraéle de la Sageſſe,

La Mere des Inventions, ε

Ε: l'Ecole οΖε:Νεπίοπ:;"

Πω: Ζε temps &ſiecle ou nousſommes;

Envoyons-y ole braves Hommes,

Des Hommes εποε ό' :Ζε choix,

Wi nous en rapportent les πω,

.Πω/πε Ζε: GrequesTablatnres

Nous Ροπποπ: prendre nos meſures,

.Anſfitoſl dit, auffiroflfai!,

On met ee projet en π”,

Οπ Ζέρπ:ε) ποπ point _des Ruſlres,

Mais dix Hommes des plus illustres;

_Qui chargez d'un beau ompliment,

Font voile, Ô' partent promptement.

. d,

‘ .
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On les reçoit, on les barangue,

Πωσ”fait merveille enſa Langue,

Et les Ambaſſadeur: Romains ,

Fontſibien, qu'on met en leurs main!,

Comme en de: main; conſidérables, i

LeSLoix qu'on nomme des dix Tables,

Loix pour la Guerre ό' μι:: Μ Paix,

Dont on doitparler a jamais.

Voila le beau preſent qffi/itbenes,

La Ville du _grand Déó-noſibenex,
Fit a la Ville des Céſars, ' ſi

Avant que ce: E nfan: de [Wars,

.Dont la -valeurfuiſansſeconde,

Fiſſèntfigure dans le monde.

Apres unfort legerſejour,

Les Ambaſſadeurs de retour,

Firent voir, tous brillant degloire,

Les Loix écrite: ſur [TT/aire,

Ce quiſefit publiquement,

In Roflris, Ô' pompeuſement.

'Un des dix, cefut Hermodore,

..Estimant qu'il manquait encore 4

(Car chacun aſa 'viſion

.De reſie é' de proviſion)

' V :ι :3

Χ Ι

κ
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Certaines choſes fort notables

A la pezfl-ction des Tables,

.A ees dix on ad/'oiíta deux.

Leprofet estoit laazardeux,

Car ilfalloir bien de [adreſſé

.Afin d’encbe'rirſier la Grece,

.Dont chaque La), dont chaque Edit

Paſſîzit pour miracle deſbrit;

Mais comme il estoit habile Πο:π:Μ/

1l ει:: les fidffrages de Rome,

Ε: σε: Ερὐεβσπ !ωπκ)·,

.De tou: les Romainsfut ben) .

Diſons, ce qu'on ne peut combat”,

@Ἐκ Ε#»·ἰ: brillant en *vaut quatre,

Lt que luyſeulparſon éclat ſſ

Peut entrainer tout un Sénat.

Le Lecteur-pourra 'voir le reste

Dans ce qu'on nomme 'vieil Digeste,

Ou Pandectes du Droit Civil,

Ouvrage qui :ία rien de vil,

.Et dont les choſes mémorables

Viennent des ω:: des douze Tables;

ï

œ
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EXE

.Qu ſi l'on veut en cet endroit,

Pour l'intelligence du Droit,

\Izmir la connaiſſancefine α

ρ:: Πέ!:/ΐ:, ό' οί: l'origineDes Panolecteſſſv, «Μη les noms

Conjointement, Θ" lesſut-noms _

Des Autheurs de ce digne Ouvrage,

Oie rien ne paroifl ue deſage;

Le grand Sσἰυἰκ:ἔκἰἰἰπκ,

ωΕυιἰἰἰκ.τ Ρ:ιΡίκ2:ιπ,

@Με αρΡ:ΙΖοέ: par excellence

'Tréſor de laffurfflzrudence;

 

Item, Mutius Scze-Hola,

Souverain Pontife? estate-lit

Une baſſe Magistrature?

Subíflſhïçfitrfloïflmé Μακ”,

ει:: le premier publiquement

Sata… du Droit pertinemment,

Pre/tant le collet é' la nuque

.A qui ſenprit aſk perruque.

Alfienus ?Άπω Crémonnois,

.Fur ſi bien instruit dans les Μέ», '
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z

I

_Qi/Îestantſbrty d'une Boutique, Δ

Οι: ιἰ,Εῇιι·ρἱιι: ilfitfabrique,

De l'état d'un Homme privé..

Il devint Conſul achevé,

Et capable de grandes choſes.

O Dieu, quelle: métamorphoſes!

NΜΜΜ: encor Aneisthius,

Nerat, δωσω: ΡυιιιΡεπἰιι:,

@ί εουιΡερ: ΡΜ: de Volumes

.Que n'en écriraient mille plumes;

Celfle, Voluze Marian, .

Et Domitius U/pian,- ~

Ce 'ſyrien mort en tumultes,

Le Prince desffurfionfiiltes;

Comme il eut Peÿrit délicat,

Ilfut Secretair d'Etat,

Heureux S'il n’eustpointfait la guerre

Au Roy du Ciel é" de la Terre,

En perſécutant le: Chrestiens ,_ _

Du σεβ:: des corps Ô” des biens;

Heureux dansſa gloire mortelle,

S’il nÎeu/ipoint brûlé dunfaux zele.

Ad/“oûtons le grand Zozius,

.Et le docte Oldendorpius- Α

_ l

\~

— z
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Qui cherche de cette matiere

?Απο πω” Ρ!κ:-επιἰε›·σ,

@Με έι:αιυλ Hermagenian,

Ε: le Codeffujiinian.

Ic nous perdrons la parole,

Aſîmmant Cuja-g-Baloie, Ci' Bartoleg

. Dont leΜωβ: bruit autrefizis, -

Ε:fait encore quelquefois.

@elles ſont les qualitez neceſ.

Μπα pour la Converſation.

PArmy les Turcs cb les Cſſbroſiiens,

Un Critique qui 'veut toutſbûmettre aſa

mode, e

Des Converſations ή le grand Anti

pode,

Et le Tyran public des plus beaux Entrez'

tiens.

A oies θα::faits de cette ſorte,

On doitfermer la bouc/ae auſſi-bien que

la porte.

Gl.) j

- Les Ennemis @τα έ: la Conclufion.
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Auxffilur bonneste: Gen: ſſſſquifint con

. fui-ſion) . 'Φ μ Α: ~'4

Ces Parleure πουπέ: φέρε έ:Μπω
·-~υ·>> ---.' 1.x .π

τω”, · Δ ·°°

@έperdent le reflect é* Β diſcretion,
“LD-ine une Converſuíîenf ~ έ· Ϊ? "v

One encor le don de défi-tire." -

.D'ailleurs, ees θα:: Μυ·π:α, stupides,
taeiturnes, Δ Ή ſi ~

Dont le diſcours plus fluidque la cendre
des 'Urnes Ν l î'

.Estſknsſel &ſans onffion;

Iſeffiórit oſi-mt i: Pagonie,

Par leur peu de parole, ό' leurpeu de

génie, - q

Font dabord expirer la Converſation.

EXE
Ces Gens extra-Hagens, τ:: Hommes a

lubie, ` a a

?Μωβ μ: έ: ωσεί: Δ:::ν:σκέ:β πω·

πω, ν

Ἑ:›·οἱ:ω mille fois 'mieux έ: :9:!ί:›· re

tirer
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Dans les ΜΜΜ:: ΒΜπ:: έ: Πής·εψ

:.7ω:,

@ο de malſoiitenir la Converſation

Par leur laéteroclite Ô' mauffizde action.

Mais, dira-t-on, quefaudroie-il donc

faire,

Afin deſe tirer lyeureuſëment d'affaire,

Et neſe pa; méprendre en cette occaſion?

_Quellesvertue paffintpourſàeiables?

De quelles qualite-L louable:

Faut-ilfaire proviſion?

&O

Pour rendre un Entretien "Με O' dile

ctable,

I@φ ?n'onfaſg eztregÙntbſänfleffe:

ui n ait rien e ae a ſet,

'Une matiere profitable;

Y'en jporte la bonne odeur,

Poury conſë rver l innocence;

.Qu'on évite ees mots qiffintroduit la li

σεων,

Et 9:ισέβ::: rougir la pudeur.

Il) faut beaucoup de prudeïoe, ï

'Un effiriz de docilité,

Jeffuillet:ΚΩΣ Κ κ

δ



386 Extraordinaire

ε

Une honne/Ïe affabilité,

i 'Une doucezeondeſcendance; _,

ω::::-ε;:::::: ΘΪΨ#ΘΜ!:·ι l ε

Jamais ά”inſulte, ou raillerie,

FÊÎIIÛiT-nie”. controle Ãïflflflzſiffly ~

jamais traits de Pédanterie, .

Brnmffl-vt-Êïflrr Φ :ΙΜ c ή

Ρεπ:::!:::::[::::::Μωμά δ. -

Ces Epiſodes ſuperflu-Az_ q .n,

Π'Η:Μ:<#:: έ: › _ ε _ .M

Æifimfiritraziï-ffferrro oActffheureqgſon nïypenſë Ρ::Β: μια, Ζ: _charité qui nojirebien Μέ:

nage, . Κ

ñ Veut qu’on épargne le Prochain, .

Et l'honneur defim Souverain,

V;fut toujours :ΜΜΜ Ι:: μι:: parfaite

1mage. _ v ' _

θα:: απ: Converſation,

.Dc cette Sauce aſſaiſbnnée,
Doit avoir l'approbation' Ε” ſſ

De toute Perſonne bien née.

Éë.R

  

ï

lc*
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u’.ſſ*'..î-.'Wfis à" .vn-

On voudrait ſçavoir quel ell:

l’Autheur des Lunetes.

,ÎX'Ÿ~U'~Î\'* xl; *N . '

Ε:Τ ΪHeureux Ô' le Miſérable
ï

N ignorentpae en ces bas lieux,

e _Teepour laρεφ: ιἰε:)ιειειε ,

 

La Lunete näiuprcſie unſecour: favo

vorable;

Mais on neſſaitpas justement,

Æandpourfavorſſer la veuë',

Cette Machineſuſpendue'

…Fit@ιιpremier ή:: dans .le commence

ment.

Ce queſur ce ſiejetfieut que ma Muſe

ñ en die,

Car autre choſe n'en ſcaispae,

Est que le Poète auxpiedsplars,

Æiprit naiſſance à Sarfffnnae,

En afait mention dans une Comédie.

On tient meſme que οικω::

κι :ι
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388 Ε:εττασηά:ρα:τε
-·..ή_. ..z gr» Δ

Εκ cherchant en plein jour un Hbrnme

dens-írhsv-T-Ïj. . .Dans un empreſſeräentïes pIusirzjflÉ-ñ

’ rieux, ,M v _ ‘ y ‘,_ ν

Pendant qu'il le cherchait' äſièſſzïc ctirnſpdctt

, tëence, ψ _ Η

Ροκ: :Ίινωισστάκ: Μ β6ΐενιρη î ~‘

Ent la Lançerne en@ήàla ?Sie/Fete

auxjeuxî. "Φ “W ξ* ξ `

Si la chaſe :β , |ιξί:1ξϊ::οξ: ά::
Ρπρβει:: Ι " ~ ſi' Γ β η!" ~ #

Οκ Με: Μέ: Δ:: Δημ:: α: ά:: ΕΜ
πω:: ſſ ſi* _ φ η = , -

Mais uſbns de raiſànnemenlflſſ ~‘

Et prenonsla chaſſé ;Erich-Màj

N

. n?) *~-_
Μ! ω

δ'έ-τοβ θα:: άσε: Ια monde on :Μι ά::
yeux malades, _ ν

Τεπώ·ω·, ω: η]ξιέ·έ!έ:μ:· Μωἰιιωἐ_

Π; σε Ρ!α[ἱ›τοιμ έν2ΙΖαμίκι ίψξήκρ

νέκβ>' .Î 'w ‘ η ñ :Η α

ΑΦΜ: με ἴρπ.συφρωβ Ι:: Οθω
Ρἰκιἰσ:, — , ' ct ε

Ε: ceſecours ςῇἰεἱεκ.τ ‘

- x



Naive” lieu φικέ Ι,:8:ιτέ έ:: Vieux.

ι . a . , ,T52 ‘ ‘ ' ſ

.2πέ::Θέ:έ::·|:_έω.έ7έξ:ΐωέέ8: απ:
: — M e 'i ne ,

q a Ville oit Mars î A

q ~ A veu. naitre :::ηε:ήτ :πη:3Μέ:fameux
… :έ Ο:]ζι:·:, ή ρ ‘- \

q Ou lon 'vous -voitencorfiîemple de Ia
A o > .Ύ , _

- Hz_ _ ` \du il: Δ

Ε:: (Με: a poilfolet, compiz les vieux

Barbet” Ι ` ' . ‘ σ

έ, ct' " ſi c" I ' _ "f,

Quo) que Μέ:: 7:έ::·]δ::π,::έκ:: ό"
bans, ſi

Ψ έ:: Mercure Galant. 3S9

` Se /::··υ:::: έ: Ποιά:: “ύ'Ε ΕπΡΡ:!!:π:

conſerve,, q, ' '

Maé comme_ tout change' icy-ban,

.De ces Lunete: dont ſeptique

Sefait un jeu ſcientifique, .

On enfait unfiefet' d’~e'bat:,

Et tel penſe 'voir un miracle,

.Qui ?ze-voit qu'un_ſimpleſpe'πω:

L'une, d'un Nainfuit un Géant,

Ε Ε: d'une Mouche un Eléphant;

__ Αν τ .Ε.έέτυ·:]θιέ paraitre utſAnguille

~ Auſſi petite qu'une Aiguille, ~

l K k 11j



39ο Extraordinaire

'Une Citrouille comme un Poix,

'Une \Fiole comme un Aflcboà; _

L'une approche έ”Objet, é' :Άπω le

recule; P

L'autre, en multipliant :Μα πω::

Ισ:βια - - _

Tom cet plaiſir:ſont innocens,

.Et tete-s ces paffiternpsſë ρ·::::ιφ:/2::: 4

ſêrupule. o" α'

_ L. Boucan', ancien Curé

I… de Nogent le Roy.,

 

Sur la question de l'Opéra

. dÊ Perſée. 'f

.A cruauté ans-doute avec mo n'ai

. , l'
po nt nee, _

Cependant en atmurje fuzz tel que

Pbinëe.

ſe verrou- ma Maitreſſe “Ρίτα λ πι::

- jeux, - ~* Ε

Εμ:: tou: les tourmens que lafureur

inffiires - --—. Ε -

Χ



ſſ du MercureGalant. μ”

 

je la ,verrojcſoiuffj-irſie,plus rude mar

ty”, χ· .

Παω/ξ quads, luy Ωρβξη·ρα_άτε με Rival

heureux. »

ΜΒΜ] Μ κ” ω) .ή β.βιιιΑιιιτ.

δω εξ«ΉξΡϊάεπσειπόο _le Portrait
d’ur~iî' ſi loctnſiinſiäe qui vitzparfaite

ment heureux. - . ;, ‘ _

ΙΜΑΠΚ10:Δ1./ _

Ο θαῇκὐαἰισπ.,·θιιἰππτ Mercure,

Qc nouæfaſſion: d'un Homme la pein

ture.- .J-,Ëlſſ ;vi "u-ſſ

@Ζ -uit parfaitement heureux.

Palermo), je m'en excuſſi-;Üë-díc queje

,Η peux. - Y. ~ '

Æiçoudra pré/inner trepë- de faſuffi-

ance,

Pourra bien Fontreprendre, &ï Zafira '

tres-mal; _ »

PO” a ?να peu ίω·ριωεκσο, · l
ourj ten reuſſir,faute dſiOtrpgë-nal,

K k 111)

 

\

v

l



39: Extraordinaire

-A UT ΚΕΕ”ΡΟι:: ?κι που:: Ρ"ΙΝέβ2Μια, Mer

z aure.

Ma fo), contre vom l'on murmure.

Vous ΜιεεείεωεκιΖα de: Portraits

De ce que l'on n'a veu jamais; A

1lfaut aller en l'autre Mondeſſi

Ce Bienheureux n'estpointſur la "ινε

ό'βια l'onde, _
.Avant la mort, diſait Soloii. ct ct ſi

Cri/ie: l'épreuve; bien dan;@ο @Η

«πέσο.

Θεωε:, du Havrï.

Les Cartes estoirnt le στη Με:

:Ζε Ζ:: premiere Enigme du Motiv

Μωαβ. Βάι Μ: donné lieu με.:

Explications que 'vous Με:: «Με.

ñ a I. ï

CHE-re Muſe, reſvons οι: Ραπ,

Νε Ζαγου: pas commeles Pat- ι

Ηπα,

Βιιττοιιε Ι:: ΗΕ!. Βίοι:: ίου:

Ώ



ἐκ ΜτΡυ2ιΡΡΕῖαἰἔπτ. @Ϊ

Ποτε ά::Μου ιτιεΠετ°!ε: .Cyrus,

Le plus ſoyvLenç οιχΒς€ςζἔς_ῇε,μι» d Ξ'
~ η ` Βο:.8·κικ1;

' . \Un 'r *

ΩΟωιτιἔΪ'Εοἔειπ ΜΒΜ εμε Ισ θα!.

nous CÜYÛYC, !JN "μΧ \dz d

Nous doîr filer des jçuxsælçuſoye, '.
Donc l’aimſial>ſſle,douceur .ſe β1:α.τεί- ›

ſentir' " "ſi" ſiſi' Η _ñ .

Depuis ce beandimar juſquku País

des Patches; u Δ

Mercure, pour nous divertir,Nous fait offredÎunjeu de (Μπι.

· Ι..." Βοιτοκιτ, :πέσω σκοπό

ά: Νοε”, ί:Κ”.

Ι Π. - Μ _«

`ΜΟΥ ενώ devine tous les Mois

Les Enigmes For: à mon aiſe;

Sans pouvoir les trouver, ſendure cette

fois ' , i

Plus de mal qu'un Porteur de Chaiſe)

Quilangnit deſſous ſon harnais;

En un mor je ſuis à. la @εδω
Το Ναι οτσὶτειε Ρειιτ-είἑτε Με, ſi



Χ” ‘ ΕκτςαοτιἰἱπαἰτΡΒ ών

Με;::ιιτε, ά :ιι diras que jÿlesſgaurois
bien, τ _ _ τ

Si j'en voulpis prçrffldçc la Edge; n

Mais je fais tout Μου ειιετεεΐ.επί

Du ſoin de les tr0uver,8c mŸſrëíîhèrél-Àe
est vaine? ſſ _

Non; jc ne cqmprens με” ce εμε Πω

ήπια entend; *Hz v. Η x
Et s'il arrive εΙ'εινειιπτιιι·ε, ſſ

We de ce que je fais cu ne ſois pas h

Content,

\ Prens de? Ου·ιω,ΜουΠειιτ Mercure.

DIEMVILLE, J” Pant-Lwffqwe.

gde-var” le Berger Alcidon,

du Fauxbanrg S. Victor.

_La 'meſme Enigme d este' expliquée

dem: ſh” wa] ſëm par Meſſieurs

Carpe! , de Champagne; Pine/Hm,

de Robien ; L'Albamstc, de: [a meſme

κα” Λεώι!εωοψί!ε: Η0Μἰ€Δ:4 , έ:

ε##Ϊ&#°ΜΖ<°› ό· de Δε. Ρετα·Με, d'Or

Ζεα”.



έ:: Μετα:: Galant. Η;

Ι

Π:: :ι απο: explique' cette-Enigme

ſi” le Peigne, 1’Arme à feu , la.

Balle, le Claveffin , le Choizola,

8; des@Πει Μ: Ε( U, W

Le Mot ele Ϊ:: βεονω'ί ΦΕ: Ια

Chaiſe. ,En voicjzejuelques Expli

cations en Vers,

I.

IE cherchois par toutxdans les

Δ (Που: Ε

Le Galant Meſſa er des Dieux,

Où jele croyais ?ſon aiſe;

’Mais jcctaiu les *jeux icy -bas,

Je le vis, en n’y penſant pas,

Au milieu d'un beau Cercle, aſſis dans

uneCloaifi.

RΑπ”, έ: Μάσι.

Ϊ Ι. ~

comme def-Dis ſix mois à. Mers je ε

fais ſejour, ,

Ville que vous ſçavez estrc Ÿille Fran.. î

Here,

Où l’on fait ſentinelle δ: Η Παπ, &le j

jour, '

' r

\



396 Extraordinaire

Ma Muſe a devixié vostre Enigmœpre

miere, ~" Β ï

En dançanqatrſdn ÛËÏIÎÎÎÏIOLÎÇÉ
Pour Pautæîefieiaeïvbus Fâéctpläiſeâz

Laſſe ,enfin dedadcekïfqifitiafii léſſlGàc

,çñüîdædſi J… "ÏLÏ-.U-ÏÔIPour la. deviner plus à l'aiſe, b

Dans να Πω moins obſcur Έ1τ1'ιτπ

r ,paul-hp Η ··Δ·...Ξε:ι_^ῖΙΔ

ειωδπ:αι1πτεεωερΔεεε;ρ.:-η· -

. ε . 'ñ ñ ïï-ñ* ï- îï-'PBÎÏYMES-xn.

Ηπ. —

Lïnigme me tourné leads,- —

Me diſait un Devin &énigmatique;
Mots, a ñ r

j'avais voulu mettre exÿréàïiir

cette 'I heſc. " .

Point du tout, répondu-je, ôcùnevous

plaignez pas, - ñ

Voyez plutost, Mirti!, luy !Pourtant

une Chaiſe) '

— Commctit elle vdus tendlês ΗΜ.

Ζω “Blandine a l ”%παέ%αωπο,

δεττὲι attacher leMonde choi

- _ ſy, deΜΒΜ Τι·υκβ·υκυβε.

υ
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du Galant. 397

' V.

E ſuis une jeune Bergerc,

JWraiſonne tout douccnicnt,

τω: τιιαίαίε point une affaire

De pouſier le raiſonnement. x

Mille Gens ſe fffi des querelles,

- Et ἔόεἱπιυΗἑιιτ ωεΜι-ΡτοΡοε,

Ροπτιποπττετ que leurs Mots fidellcs

\Talent mieux que les autres Mots.

Pour moy quand je dis une Chaiſe,

,Me contrediſe qui voudra,

]c'croiray, ſans que je biaile, '

Monſieur,tout ce qu’il vous plaira.

A… RoL1N,du Pre' S. Gervaù.

Ceux qui ont expliqué le meſine

Enigme-star Αι Οίκω,[υπ Meſſieurs

Leger de la Verbiſſânne; F. Regne

κα, έ: Rouen ,7 Bourque/ot,- De Cer

bgnjſde la Rneïde la Harpe; De la

Ville aux Bures; Hamhly, de Caen;

Herdé, ale-Senlis; I. Furet, de Vitre'

ï



398 Εξέταοτέύιέίτε

σ:: Bretagne; Droiiart de Roconwl;

Le Chevalier Turpaizr, de Niort e”

Poitouî L'Ina-Dunn? ſur les Paſſez.

de [Hostel de Conde' s Cbilóiebrand,

Gentil/Hamme deſir” País; Le ſpiri

πω! Μπα l'aîné, dela Rui-z' Pierre

.ſarraſin-s Daphne: D.-L.R. N.S.A.

La bebe Ηέ)=ωση... έ:: ΡΜ: 6!οια2ιτσ

Sainte Oportune; Ô' M. R. la_ 141i”

nozſê , qui aime[υπ Poſer dire, du

meſme Cloistre; Lïtinmble Aeidalie

de Troy-es 5 La Bru/note di lvlnizgrm

me, H. M. esta ſa Cour; La Pa

riſienne à l’A7ragramme’ de Mine à

luire, έ: Bordeaux; ά· ί:: Βωπέ.€

2'.4κπέτπωωσ, Κειν1τ les Coeurs.

on eſflflflï explique' cette Enigme

β:·1ΐιας ἔοἔιόςΙιε3 de la-Toillc, ή·

υπ οι: ο π. έ

Μ.: Sonnet: é* les Madriganx

que jäzaſjoate, renfermentles Mots

des deux Enigmes.

’ 'ï
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άειΜετσαπ Galant. 399

ο

IENÎCQS' ξεχ.ρρς@τε_ημε Mercure

ΥιεητΙ;Ιε1ουεεεφεβρκ:ε; dans ce:

μεση … A A_ k Χ 4_

Et qu'il απο: Perdu, juſques à ſa voi-j
απο. ' ε

Πε cela. (1ιμοεΗτοιπ :les Dieux?

S'il eſt_ contraint de retourner en

ct , CVX?? > Τ ν

je cfqy εΙυε]Ειρζτετ @επ Γεω με Η::

είε; ~ ~

s Mad. Du LO RY, à FAMgz-ózmmej

Y ‘ ν 'ñ Libre d’a1nour, de la ΙΜΣ

ñ. δ κ” . duBac.

S _ ε· I I. μ. ι

Ογει lc bien venu, Mercure,

Ώου: )οἰὶ€τ un Piquetvous venez, ſen

ſuis ſeûre. k

Won apporte des Cartes, cost;

î Ϊ Mercure, prenez une Ομώς

Point de cerémonie, δε πε vous en

déplaiſe, _

_Qge je vous capote bientost. î

4Mad.RozoN, dela Rue' anM-ëírtj

υ
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'400 Extraordznaire Ε

II I. H ,

ΝΟτι, pour me divertir, il rfeflzpas

neceſſaire Μ :ε ο -

De Cartes, ny de Dez. Mon plaiſir le
‘ plus doux, ſi Α

θανειιιςΒἱετι-Ιο dire encre nous,

Mercure) est ?amoureuſe affaire.

Lors que cuvoudras «με chez toy v

je paſſe mon temps à mon aiſe,

En me préſentant une Chaiſe,

llfaudra faire Μάτ ίζΙὶιυοικ :αιμα

v de moy.

…z DAUBAIN I.

I V.

ν:ΑPres avoir longtemps Yeſvè, Δ

τ Aſſiſe en une grande Chaſe,
ſi joüant aſſez mal- à mon aife,

Le Motdes Cartes [η trouvé.

ε:: — ~
L'invention n'est pas commune,

Iris, l'honneur vous en est dû;

f je croy qu'une telle fortune

νεαΜε:: l'argent que ſay perdu.

Mad. Π! Ι..Ακυει.ω: Ιω (Ζω:::.

. Χ

_I



άι: Βάσει” Galant( μ”

ν.

Ι) Απε ce temps oû toucela France

Est pleine de ώ] οϋὶ!Ϊὁ.ηο:,

Wmille divertiſiemens

Tres-agreablement nous ſont paſſer

le temps,

Un jeu de Cam: n'est que tres-peu

neceſſaire,

v Et vous avez, cher Mercure Galant,

De meilleurs préſens à nous faire.

De cet heureux Accouchement

La deſcription cant charmante

Est choſebien plus obligeanre.

' Peurmoy j'en ſuis ſi tranſporté

De joyc, de plaiſir, 8c (l'aiſe,

@ο Ωω ΡειικεϋΗ, η· Chaiſe,

_Je Ia lirois cent fois ſans en elite laſſé.

- DE MEIUIAL, de Morlaix.

M VI. .

On Iris me dit l'autre jour

.Apres avoir un peu parlé de ΜΒΜ

amour,

Tircis, deYinez les Enigmes.

La Folete les ſçavoit bien.

@ο]ΜίετΜα: L l

\

ï
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40h EndWar-durable ·

Που: !ιασ”ιΙαπε εικιίΠτοΒ: [επ parcourus
< ICS-.EÃÎLÎQSë-äkxſſïn”. :d zz. U' ι v i

@ἡ je_ nçèqolnpgis @πώ rien,

Cclanfarríve Ecude ΜΒΜ Β
5 Μω°"€ ω ſis voirälíèdù* *Χ τ*Φγ»: \ent n,

ónnëèſiplenſetjuîàſon tournäentſſſ '

Lors qu'on 'est avec-ee qubriäiîfie. “
Elle connut mon embaërtas, - ſid' . ‘

Et me voyant enfin dans une peine Έ

extreme, Φ -

Pour ne point flenjipeſchet, dit .elle, je

m'en vas; . _A
Ε: tandis que tu reíſivcras, '

Pour μια un Piquet, je cherchcray

des Cartes. - _Fort-biemdiS-jetoutbas; Δ μ, Η ..

eMa ſoy, ſi tu fécartcs, > ‘

Je ne reſvetay pas beaucoup.

Elle partit, je pris ſa Chaiſe,Où me trouvant fort à mon aiſe,

je Les devinaytout d’un coup.

Πιιπιενικ.ιε,άκ Ροκι-Ζω·υο/9ας

σ]-άε·τωπο le Berger Alcidon,

. du… Fauxbourg S. _Villon Δ

.ï .

4

a

Tñ. y

l

‹

ι

l



_ alu Mercure Galant. 40;

Ceux dont [tífiolflf ſidi-mnt, ont

explique' les Jeux Enigmes dans leur

Tra] ſins. l Meffiîeuró* Petit, έ: ό:

Κα:: 2ἔΞΜιι:ΜΙυυἰκ :Α Δ._Ραέςέ::,

6'ύ::|9. des, Elo] ÀBordeaux; Cbreſï

tien έ: Δ: Maiſon, ΔΗΜ:: έ:: (Μακ.

Μ: έ'έω:::::: Βέβ: Chevalier,

Rue aux Ours 5 .device, ele-Caen, Rue'

έ: Α: Harpe 5 De Romain-ville 5 Mcst_

demoiſelles Magelelon Proiiau ;ſean

amon έ: ΟΖ22αι], Πέ: έ: Ζ'Ικ::πέωπ

έ:: ſoſie; έ: Troſes 5 Rue11!, dela

Paroiſſe έ: S. Sauveur; !έωπ Ta

έσω:: : ό· Ξέωύ:έ: Robe5 Molina,

έ: Α: Μ:: S. Denis 5 Le Propbete Ba

laom, έ: Α: Πέ: έ: Χ:κέ::; Λέω

0ςξέ:π : Les deux ,Perflmnes cle bien

unies dede-vant la Μ:: έ:7έ:αρ!εω

d'Anne :Δ Le Berger du Cotentin,- Le

conſhtnfflolitaire, έ: ΡΜ:: :κ Μεινε..

μ:: Le Languedocienî-Brëtonniſé,

ΕΜ)

Μ

-



“η Extraordinaire _

ν

-~7

ί

du mcſim lieu; Lg Pere de: quatre

Fifflf! d” Faubourg S. Victor ,- Le

gai/lard Bein-ax s DE Som-viſſe, de

Châlons en Champagne; Nano” le

@πω ΚΜgraff? Horloges Iſaimdlzle

Louiſa”, μισώ: ία ἐγώ: Ησπ|αζε έ:

1014223 ε ό· Δ: Blandine tropſidelle

412mm”.

,QÏESTIONS A DECIDER.

Δ Ϊ.

ιΕφιεΙ Μ: Ie plus à effimer , de

Fl-Iomme de Converſation, ou de

celuy de Cabinet. ~

t I I.

Si la Vengeance Produit de plus

dangereux effets dans le cœur d'une

Femme irritée, que dans celuy δω

Homme offencé;

t Ill'.

ΣΑΝ!! :Πάπα Ωω λ πια ΟΙπείΒει;

J ï



 
¦ φ·τυ·4···ω7 Φ2~- -· . Η· Α η τ,-ε

ε" ἈΤΜΠΡΡ°Οάἰ4πτ, ,gde
de ſeîmeirier, que de ſe retirer 'dans Μ!

Couvent z ?Sc Ξ Η μπνΗοπ]ιωο». είἱτωιτ`

marié …peut auſſi bien .ſeryiif, Dieu,

qu'—lrÎÏ\.—..-'H9mffle>~‘;aŸÊ-‘Qç*ſablé $1²!“,'—…—l1"

.çpà Μ» ν ν: '_ Lx Θ!.

` ω.

_ ῳετ°ἔτι1«`·1ΐε1υ‹1ωἱ-πεωε Ιἐ“Οση€
Ξ· Ι'Λιι5ε.`^ Ψ°ἔ·ὶ`+Σ#ΦΠ 2·~ 'à îñ Β '

V. . ñ ,

Si Poſage dela Perruque est plus'
commode, 6c pctlſiuä 'îiïſiilëſiïîôiírſih ſanté,

qUÊlCSClÎCVCUKFDRËUWlS-J , Α

Η Με reste pluſieurs Réponſes aux

Æeſiions propoſées dans le* dernier Ex

traordinaire. Ceux qui ſe donnent la

peine d'écrire, envîyentſàuvent leurs

Ouvrages trop tar , Ô' c'est ce qui

oblige à les reſitrver pout-un autre temps.

Je veflre ό"c. î

A Paris ce η'. Octobre “ω

-‘ ?En l
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. ATi/Â." [Yom-placer le: Figures.

LA premiere .Planche doi: regarder

la e r. ~ l ñ 'μέ, ΙΙ ζ

Μι ſeconde Planche don regarder
la page 2.2.6. ſi '
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